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0   les britanniques dans les
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de plus en plus rapideme+un front de 22 milles établi depuis Lingayen

randesUne douzaine de villes sont tombées aux mains| SUCCÈS signalé
des Alliés — Prétendus succès des Allemands en, du CARC dans
Alsace-Lorraine — Berlin rapporte une offensive

 

 

 
 

: Von Ribbentrop |
dépéché a Madrid

par le Fuehrer

 

canadienne au front de Hollande
avance de la 7e armée

Par James LONG

PARIS, le 11— (PA) —Des patrouilles britanni-
ques ont attaqué à dix milles dans la partie ouest du
saillant des Ardennes aujourd'hui et atteint les envi-

rons de Champion, située sur la route qui va du nord

au sud, de Laroche à Saint-Hubert.
Les Britanniques se sont emparés de l'important

centre routier de Laroche, sur le flanc nord du sail-
lant, à 9 h. 05 du matin. Les patrouilles sont entrées
hier dans la ville, située à quatorze milles au nord-

ouest de Bastogne, et l'ont trouvée très peu défendue.

Le plus cruel ennemi des deux adversaires est le

grand vent qui continue; le thermomètre marque

neuf sous zéro.

 Les Allemands ont accéléré leurg==
 

Nouvelle | la mer du Nord
LONDRES, le 11 — (PC-Câble) |

-—Des Beaufighter du commande-
ment côtier du CARC, continuant
une série d’attaques sur les con-
vois ennemis au large de la côte
norvégienne, ont participé, hier,
au raid qui a coûté aux Allemands|
un cargo léger et un balayeur de
mines. |

L'escadrille était conduite par
le chef d'escadrille W.R. Christi-
son, de Lennoxville, (Québec).

Des troupes de
Norvège amenées  retraite habile et ordonnée tandis

que les lere et 3e armées améri-
caines avancent du nord et du sud
et que la 2e armée britannique
marche sur un terrain semé de mi-
nes, à l'ouest.

Le gros de l'armee britannique
est à quatre milles derrière les
patrouilles qui ont pénétré dans la .
région de Champlon: elle a pres
que. traversé la rude forêt de;
Freyr. La ville est à treize milles ;
à l’ouest d'Houffalize: les Alle-
mands peuvent faire de cette der-
nière le centre d’un nouveau front|
défensif dans la partie est du sail- katchewan, a été nommé aujour-

lant. ! d'hui membre du bureau de direc-|
Des signes indiquent que le com- | 4; .

. \ ; A sUONn pe odmandant nazi espère établir unc Phone la Banque Royale du Ca
nouvelle ligne à quelque quinze | # + *
milies à l'ouest de la frontière al- DU GQG. à Paris. le 11. (PA).
lemande, entre Vielsalm. déja en-| - Brendan Bracken, ministre bri-
vahie par la lére armée américai-' tannique de l'Information, a dit!
ne. Houffalize et le secteur de Bas- aujourd'hui dans un message!
togne. Une douzaine de villes sont adressé au grand quartier général. |
lombées aux mains des Alliés. | que le prétendu rapport irradié!
On a constaté que von Rundstedt par la BBC critiquant le général|

avait mis toute la vitesse possible | Fisenhower et exagérant les ex-|
à évacuer la base du saillant des ‘ ploits militaires des Britanniques!
Ardennes, mais rien n'indique que émanait d'un porte radiophoni-
c'est une débandade générale com-' que allemand.

 

 

QUEBEC. le 11. (PC) — Son,
Exc. Mgr Oscar Julien, pb. vi-;
cair apostolique du Nyassa, Afri-
que, est arrivé à Québec aujour-
d'hui et a été reçu par le cardinal
Villeneuve. |

% € + |

MONTREAL, le 11. (PC)
Grant MacEwan, professeur d’ani- |
malisme, à l'Université de la Sas-
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lgune de Commachio de l'Adria-:

au front italien
ROME, le 11. — (P.A.) — Des

unités allemandes venant de Nor-
vège ont été lancées dans la ba-
taille d'Italie après avoir reçu l'or-
dre d'Hitler de tenir à tout prix
au front de la Reno, rapportent
des soldats nazis capturés hier. !
Au dernier rapport reçu. soit il

v a deux jours, le ler corps ca-!
nadien opérait sur le front de la
Reno, jusqu'où il avait repoussé
les Allemands dans une avance’
de plusieurs jours.

Les prisonniers — faisant tous '
partie de la 710e division qui;

  

batailles en -
LONDRES. le 11 — (PU) — La

radio de Bruxelles, d’après
journaux suédois, a déclaré au-
jourd'hui qu'Hitler a envoyé son
ministre des Affaires étrangères.
Joachim von Ribbentrop, a Madrid
pour mettre fin a des troubles po-
litiques gui mettent en danger

 

A il 

 

@ Le caporal Robert Désormeaux, 20 ons, fils de M. et Mme Gonzague Désormeaux, 73,
rue Falardeau, blessé ou talon en Hollande, en octobre dernier, cause ici avec un ca-
marade, le soldat Herménégilde Dorion, 27 ans, fils de M. et Mme Camille Dorion, de
Smooth-Rock Falls, vétéran des batailles de Sicile et d'Italie où il fut blessé à deux re-
prises. !is sont photographiés à l'hôpital militaire Rideau peu après être descendus a la
gare Union avec une vingtaine de soldats canadiens rapatriés.

(Photo Armee canadienne)

 
 avait antérieurement la tâche de|

défendre la côte norvégienne — |
ent été capturés quand des unités ;
de la 8e armée ont contre-attaquagé ‘
une patrouille ennemie sur la rive
sud de la Reno.

La résistantce nazie a considé-
rablement augmenté à l'est et à |
l'ouest de cette rivière et sur la!
langue de terre qui sépare la la-'

Trois jeuñès militaires de la région
arrivent parmi les blessés ce Matin près de Luçon

Scènes émouvantes à la gare à l'arrivée du train
retardé d'une douzaine d'heures — Groupe de
vingt-deux militaires venus sur un navire-hôpital

; Représentant de
. ‘Churchill tué

LONDRES, le 11 (PCH
Le War-Officc annonce aujour-
d'hui que le lieutenant-genéral. sir
flerbert Lumsden a été tué au

Dernière phase
de la bataille
en sol hongrois

MOSCOU, le 1! (PAS — I
semble que la bataille de Hongrie
entre dans sa dernière période

i aujourd'hui; les Allemands font
l un suprême effort pour atteindre
‘la garnison nazie a Budapest
| avant d'être pris de flanc parles
| Russes qui avancent vers l'ouest.
‘au nord du Danube.

Dans la capitale devastée, dont
“les trois-quarts sont aux mains
| de l'armée rouge, les soldats hon-
grois ont déserté et se rendent
en si grand nombre que les Al
!lemands ont divisé les unités hon-'
groises en compagnies qu'ils ont,

regiments nazis.
correspondant

| affiliées a des
| rapporte un
‘l'Etoile Rouge.

Les Russes ont
; sieurs contre-attaques ennemies
| au nord-ouest de Budapest et, me-
; naçant d'isoler le flanc gauche
ils ont avancé à un mille et quart
ide Komarno, révèle le bulletin so-
 viétique.

D'autres rapports du front indi-
quent que toute la circulation fer- |

roviaire de Komarno. ville située
‘à 40 milles au nord-ouest de Bu-

des

I'influence allemande en EspiZne.,

de'

révoussé plu-

perspective
Opposition nipponne par
la mer — Vingt villes et
villages occupés, ainsi
que l'aéroport de Lin-
gayen — Pénétration
sur plus de quatre milles

Du commandement avancé,

sud-ouest du Pacifique, le 11.
(PA) Les fantassins

américains chargés de la pri-

se de Manille ont élargi leur
tête de pont dans un rayon

de 22 milles du golfe de Lin-
gayen. Continuant leur pous=

sée vers l’intérieur. après

s’être emparés de quatre villes
stratégiques, ils se portent au-
jourd'hui à la rencontre des
renforts japonais qui tentent

par des routes dont les

ponts sont disparus sous les
bombardements—de se frayer

un passage vers le nord. Des

combats importants sont en
perspective.

, La seule opposition de quelque
importance est venue du côté de
la mer, où des avions et des tor-
pilleurs ennemi. ont atteint plu-
sieurs navires faisant partie d’un
convoi amenant des renforts pour

‘le 14e corps d'armée.
Dans l'île même, les envahis-

‘seurs ont pris 20 villes et villa-
ges. se sont rendus maîtres de
l’aérodrome de Lingayen et ont
continué leur avance jusqu'à un
peu plus de 100 milles au nord
de Manille. Aucune résistance sé-

me celle qui a causé la destruction ‘ CL X 1% tique. où la route d'évasion est | ri été ;
partielle de la 7e armée du feld-1 Le Ministre des anciens combat’ toujours ouverte après Ja fuite ; . oo LL ours d'une attaque aérienne des dapest. a été arrêtée par l'artille- Tlëuse na ête rapportée nulle
maréchal von Kluge par les Bri : tänts Mackenzie a déclaré à une allemande de San-Alberto, occu- UN groupe de 22 militaires ca-. jurdins, 58. rue Ottawa: le soldat Japonais, le 6 janvier. alors qu'il rie rouge. part. oo oo

tanniques et les Canadiens dans le @ssemblée des employés du gou- pée par les Canadiens. : nadiens qui ont combattu sur Jean-Bernard Dupuis, 20':. rue «4e trouvait à bord d'un navire de: Les huit jours de la tentative Le communiqué de jeudi annon-
massacre de Falaise. en Norman- | Yernement que toute défectuosité ~ Près de la Senio, un autre com- : presque tous les fronts de l'Euro-. Courcelette, Hull, dont le père pierre américain, dans le Paci-, alemande de percer l'arc russe. ce queJes Américains se sont em-

= ’ lautour de Budapest et d'atteindre Parés de San-Fabien, de Lingayen,| pe sont arrivés à huit heures ce | adoptif, M. Osias Laflamme. de-
matin à la gare Union et malgré |:meure à Plaisance: le soldat H.
l'heure plutôt matinale, une foule : Dorion, fils de M. et Mme Camille
de parents et d'amis étaient à la Dorion, de Smooth Rock Falls, On-.

1 gare pour les acclamer et leur tario.
: souhaiter une cordiale bienvenue.‘ Pour souhaiter la bienvenue aux d'un groupe de la 8e armée bri-
Flusieurs de ces soldats ont été | militaires, outre les autorités Ci-: tanni Afrique. eu. ,

| |viles.on remarquaitlemajor junque Comedenapent durant 20 soldats tués et
i r

25 blessés dans un

‘dans la législation des vétérans i
‘sera corrigée aussi promptement,
i qu'elle sera découverte, annonce-i
t-on aujourd'hui. :

* * #
le 11,

rique. X
Il était représentant particulier | |à garnison de la capitale, a cou

du premier ministre Churchill au. ‘€ à l'ennemi 625 tanks et plus
pres du général MacArthur depuis,
novembre 1943. TI fut commandant;

S à ,(Suite 2 12 page neuf) (Suite à ta page deux) (suite a «a page deux)
 

(suite à la page eux)
QUEBEC, (PC) M.

‘l'abbé Joseph Dubé, 48 ans, cha-
pelain de l'hôpital Saint-Michel!

| Archange ici, est décédé hier soir
{d'une maladie cardiaque. I! était
né à St-Jean-Port-Joli. La date des

! funérailles n'est pas encore fixée. en
# + 4

Rome aurait une
importante mission
pour Mgr Spellman

Les écoles doivent

fermer sur la

côte du Pacifique

La menace ennemie

devenue plus gray

Atlantique-Nord

transportés à l'hôpital militaire

Rideau et d'autres au centre de Marcel Grison, le capitaine H., l'invasion de Luçon.
rapatriement du parc Lansdowne.!l Wooding. ie major J-F-R. Cha-|
‘Le train qui les amena d'Halifax -est ct plusieurs autres.
fut retardé d'une douzaine d'heu- Le caporal Robert Désormeaux

l'assassin de Moyne
*

yan vu 94 Tam NEW-YORK, le 11. (PA) — Ce ;res en cours de route. sé Vas Là. u ,
(POSSOUS ER. letL Janvier n'est pas le temps pour les gens ' Presse canadienne : Parmi ceux qui sont arrivés onl SVE etmalgre scene du, camp-école du Kent LONDRES, le 11. —- (PU) —
de transport Jan trois iliesao de langue anglaise de faire ban. La bataille acharnée de l’Atlan- 'remarquait: le caporal Robert Dé- ‘talon il avait gardé son sourire.‘ Ii fl La radio du Maroc a rapporté des
la côte du pacifique est devenu O° À Part. mais, “dans les intérêts aus reprend, de plusDel, =. sormeaux, fils,de M.a marchait à l’aide de béquilies. AVOUE intuence | QUELQUE PART DANS LE bulletins suisses non confirmés
apparent aujourd'hui, lorsque 15 (suite à la page neuf) Deatours opérations con-' Macauiar ‘Dorie Desjardins Sa famille au complet s'était por . WENT, (Angleterre). le 11 — Qsant que l'archevêque de New.

des 60 écoles publiques de la vil- Ître les routes maritimes alliées, fils de M Pet Mme Thé hile vi tée à sa rencontre. Il y avait là d i Î (PC-Reuter) — Vingt soldats — York. Mgr Francis Spellman. a
le de Vancouver ont fermé leurs . ‘de hautes autorités avertissent ils de d, et Mime Theopitie es os parents, M. et Mme Gonsague Une sec e secre e presque tous des membres d'un Ct€ chargé par le Pape Pie XII
portes durant le troisième jour | LA Suisse | que l'ennemi pourrait fort bien Désormeaux. 73, rue Falardeau; | ; \ régiment britannique — ont été d'une importante mission en rap.
de la grève de 2.700 membres de A ta uer les villes de la côte de:(* . , |sa soeur: Mlle Jeanne; ses fréres:| Par Relman MORIN l tués et vingt-cinq blessés dans une  POTt avec des futurs pourparlers

l'Union des employés de tram attaquee par |'Atlantique-nord au moyen « Singapour pilonnée ie chauffeur breveté Sylvio Dé; LE CAIRE, le 11. (PA) — explosion qui s'est produite hier de Paix.
ways (AFL. dans Vancouver, bees : sormeaux, de la marine canadien Eliahou Bet-Suri a déclaré devant dans un camp d'entrainement, a radio n'a donné aucun dé

Victoria et New Westminster, Co- l'Izvestia Profitant de la saison des fré. . ne, revenu d'outre-mer il y a un tribunal égyptien aujourd'hui‘ quelque part dans le Kent, annon- tail: elle a simplement dit qu'une
lombie - Canadienne. L m- N : : ; -amaines- sine PES ar ne Sess = (tar grande astivité diplomatique rè-
ployés, en grève d «Cs Ny . quentes tempêtes et de pauvre vi- | par eS dappdrei S queiques semaines; le constable | qu'Eliahou Hakim — un autre ce le ministère de la Guerre. gne à Rome

‘ gre epuis mardi sibilité dans l'Atlantique-nord, les Louis Désormeaux, de Hull, ac-‘ jeune nationaliste de Palestine —, Une mine a explosé dans une Si l'on en croit- one depéche de
dernier, demandent une augmen-
tation de salaires ct de meilleu-
res conditions de travail,

Les professeurs d'écoles n'ont
pu obtenir de moyens de trans- |!
port. puisque leur réserve d'es-
sence était épuisée.

Les autorités de l'Union. de la !
compagnie et du comité regional |
d'arbitrage du travail n'ont rien

MOSCOL, le 11 — (P.A,)—L'ir-'

la Suisse en est venue aujourd'hui
à un point où un rédacteur de
l'Izvestia. ‘journal du

“ne peut à peine être tolérée plus
longtemps.”
“Le monde entier dit

, Titation soviétique continuelle au |sous-marins ennemis ont repris
isujet de la neutralité officielle de leur activité en décembre et les

pertes alliées en navires mar-;
chands ont augmente, dit un rap-

chill. ,
La déclaration signifie que le |

géants de l'AAF
WASHINGTON, le 11. (PAY —

gouverne- ; port commun du président Roose- | Des superforteresses ont vrombi

iment. dit que la position suisse | velt et du premier ministre Chur- | au-dessus de la baie du Bengale.
aujourd'hui. se dirigeant vers des
aménagements japonais en Malai-

que la , convoiement des navires à travers |sie,

 
compagné de son épouse; il ÿ a- et lui-même avaient assassiné lord
vait aussi plusieurs amis dont MM.
Albert Rouleau et Marcel Giroux.

Robert est âge de 20 ans; il |
s'est enrôlé dans l'armée canadien-
ne en janvier 1944 et se rendit
cutre-mer en juillet de la même

(Suite à la page deux)

Moyne, ministre résident anglais
dans le Moyen-Orient, pour obéir
aux ordres “de la sociéte secrète
dont nous faisons partie”.

La police les a tous deux iden-
tifiés comme des membres d'une
bande de terroristes de D’alesti-
ne. la bande Stern,

hutte militaire durant une con-
ference illustree.
Des ambulances et des vahicu

les de l'armée ont transporté les
b'essés à l'hôpital local. Des chi-
rurgiens “sont venus de Cantor
béry et d'autres districts.

Il n'y a eu des degâts que dans

Rome. on émet la possibilite de
la nomination de Mgr Spellman
comme secrétaire d'état pro tem-
pore du Pape, bien qu’une auto-
rité du Vatican ait nié un tel fait.

 

A New-York. a la chancellerie
archhidiocésaine, on n'a reçu au-

pere ; Suisse devient de plus en plus unsouligné encore sur le problème. : nt de p np 1
M. Birt Showler, secrétaire du : Centre de l'activité d'Hitler”, dit

comité conjoint des conducteurs !© ’édacteur. .
d'atelages a nié que les membres ,, L'article dit que la Suisse aide

 

l'Aflantique jusqu'aux ports de; Des B-29 du 20e groupe de bom-
Grande-Bretagne et de l'ouest de | bardement. partis des Indes, ont
l’Europe, tâche toujours diffici-! attaqué de plein jour. Les cibles
le, va devenir plus ardue. Les des- |attaquées et le nombre des avions
troyers et les corvettes de la ma- n'ont pas été mentionnés dans le

 Les deux se sont reconnus cou-

Revue succincte
de la situation |

méditée et demandé la permis-
sion d'expliquer au tribunal le
motif de leur crime. Lorsque Su-

dans

pables, hier. de l'assassinat pré-

les environs du campet les habi- cune information au sujet des

tants d'un village voisin n'ont pres- rapports suisses non confirmés,
que pas entendu l'explosion. Le bureau fait la même décla-

Le camp sert aux blessés con-
valescents qui suivent des cours

! d'entrainements avant de rejoindre
leurs unités outre-mer.

ration que Rome au sujet de la
nomination de Mgr Spellman
comme secrétaire d'état papal

ri s'est lance aujourd'hui
de longues explications, le juge a, / _
décidé que ses déclarations n'é-|

rine canadienne ont accompli une bulletin. . “pro tempore.
forte partie de ce travail au dé-! La cible fut probablement Sin-1

but de la bataille de l'Atlantique. gapour. non loin des Indes néer-

| Hitler en devenant un sanctuaire
(Suite a 1a page denx) pour le capital allemand.

 

internationale
  
 

 

OUEST — Des patrouillesi e > | ; ; ; ; LES J

ve ; landaises; elle fut enlev Bri- | taient pas privilégiées et ne de- . .
‘ Le Dr Silcox dénonce avec force le.  utte a ta pare deu tanniques en 1942 et convertie en britanniques ont atteint jJes |vraient pas être publiées. ‘On manquait bien plus de munitions
a sf . . #4 un puissant basti al les! ‘environs de Champlon, dans On défendit aux correspondants ‘ ‘ .

danger de la domination francaise Raids et Taponais. on AVE PAT eS, les Ardennes; on signale de ; que d'hommes, dit McNaughton
u . . =, . aids € Quelque 60  superforteresses; nouvelles avances dec troupes (Suite à 1a page deux) Set er ee. .

Dans une causerie au Chateau, le conférencier tempétes sur avaient pilonne des cales sèches et américaines tonde | Et pourtant on a précipité la ‘’crise” qui a conduit
; : : . . qe i i ssins 5 - sur ne r A + . . . +

i torontois dit que la loi des allocations familiales‘ le Reich des dernier. accomplissant ceque | Milles au flanc ouest du Requête des | a la conscription pour outre-mer, ajoute le mi-
est injuste et mauvaise € REICH ie 20e corps de l'AAF a appelé la Saillant belge; les Allemands d | nistre — La situation est bonne

‘plus longue mission diurne jamais |accélerent leur mouvement de correspon ants
CAMP BORDEN, Ont, le 10.--  Parlant de la pénurie de maté-recul ordonné; l'ennemi dit

(PC) — La pénurie de munitions, ;riel, il a déclaré: ‘II est beaucoup

“Les allocations familiales sont!
que les Canadiens se portent

LONDRES, le 11, — (PC) -- [effectuée par des avions militaires.cours de sa causerie, des expres- . ; :
Les sirènes ont résonné dans,

  

des plus préjudiciables à la pro-|
vince d'Ontario qui paye 48.8 des
taxes et ne retire que 32.2% des
allocations, laissant un surplus de
$24,000,000 aux autres provinces
.. . Et pour qui ?

pole des familles nombreuses.”
C'est en ces termes que s'atta-

quait, hier soir, au cours d’une cau-
serie donnée au Château Laurier,
sous les auspices de
Women School for Citizenship, le
Dr C. E. Silcox, de Toronto, à la
législation adoptée au cours de la
session de l'an dernier par le gou-
vernement fédéral au sujet des al-
locations familiales. Le Dr Silcox
avait intitulée sa causerie. qui du-
ra près de deux heures: “The Fa -

i 7 1 L) ! . a

mily Life and the Standard of; statistiques et des faits certains.”Living.”
Le Dr Silcox employa parfois, au

 

| .. . Pour les Ca-'
nadiens francais qui ont le mono.

l'Ottawa !

 

sions très véhémentes qu'il pro-
nonça avec feu en dénonçant ce

| qu'il a appelé le danger de la do-
| mination francaise et catholique
au Canada.

“Plus de deux mille huit cent
| familles canadiennes-françaises de
la province de Québec ont seize
enfants et plus”, dit l’orateur en
condamnant la loi des allocations
! familiales qu'il qualifia d'injuste
et mauvaise, faite dans le but de
se rallier la minorité aux prochai-
nes élections. “Le gouvernement,
dit-il, avant d'adopter une pareille
loi aurait dû prendre conseil de
gens autorisés ayant étudié la vie

; et le bien-être sous tous ses aspects
jet ainsi capables de donner des
renseignemen:s fondés sur des

' {suite à la pago deux)

   

 

l’ouest de l'AHemagne aujourd'hui,
présageant une attaque aérienne
-— opérée probablement par das
Lancaster de la RAF.

Ce matin et de bonne heure
cet après-midi. les heures ordi-
naires des attaques américaines
ont passé sans événement car les|
rapports venant du continent ont
appris que les tempêtes poussées
pai le vent atteignaient à quatre
milles dans l'air.

Des Mosquito de la RAF ont
bombardé Hannovre, la nuit der-
niére; tous les avions sont re-
venus; des Beaufighter ‘du <com-
mandement côtier de la RAF et
du CARC ont touché un cargo
léger et un balayeur de mines
ennemis au large de la côte nor-

étévegienne; deux avions ont
perdus.

  

| Un navire japonais. la plus grande
des cales sèches et d'autres points
importants avaient été touchés.

! (suite à la page neuf)

i

Le remords
le poursuivit

NEW-YORK, le 11 — (PA) —
Un remords de conscience qui
troublait son sommeil depuis bien-
tôt 11 ans a porté, hier, John Hess,
41 ans, à confesser le crime d'avoir
tué son meilleur ami, au cours

«d'une bagarre dans une chambre

police aujourd’hui. Hess a été ar-
rêèté et est accusé d'homicide. 

sans cesse

 
i d'hôtel. le 4 août 1934. déclare la

 

au gén. Scobie
ATHENES, le 11, — (PC) —

Une requête demandant l'inter-
vention du gouvernement
Etats-Unis en faveur de corres-
pondants américains qui désirent

, interviewer les chefs de l'EAM,
;sous la surveillance des autorités
britanniques qui s'occupent des
questions de sécurité, a été trans-
mise à Washington aujourd’hui
par l'ambassadeur des Etats-Unis,
Lincoln MacVeagh.

La requéte porte la signature
de 11 des 12 correspondnats amé-
ricains ici. Celui du New-York
Times s’est abstenu. Le lieut.-
général Ronald Scobis, comman-
dant britannique en Grèce, a
prohibé toute entrevue avec les

{ chefs de 'EAM et de l’ELAS, pour
1des raisons de sécurité. ‘

à l'attaque au sud de Nimègue,
en Hollande. |
EST La bataille de

Hongrie semble en être rendue
à sa dernière phase; les Russes
sont maîtres des trois quarts
de la ville de Budapest. ;
PHILIPPINES — Les Ame-

ricains répandent leurs co-
lonnes dans l’île Luçon, sur
un front de vingt-deux milles
de largeur depuis le golfe de
Lingayen; quatre villes im-
portantes sont tombées; l’en-
nemi s’est livré à une attacue
aérienne nocturne contre des
navires alliés; des B-28 ont pi-
lonné Singapour et la Malaisie. |
ITALIE Des troupes

allemandes, amenées de Nor-
vege, ont pour mission de
tenir jusqu'au bout à la Reno.

 
    

des,

 

de matériel et d'approvisionne- | plus difficile de réouvrir des usi-
‘ments pour les troupes canadien-:nes et d'obtenir un maximum de
‘nes et alliées était plus grave à ‘production que de rassembler des
l'automne dernier que la “crise” ! renforts. On ne peut jeter le blame
{du capital humain qui a conduit à ‘sur nos propres autorités si une
la ronseription pour service outre- ! pénurie de matériel s'est produite.
‘mer. a déclaré le ministre de ‘a ; Le flot de munitions et d'approvi-
Défense nationale MeNaughton à sionnements est réglé par d'autres
une conférence de presse ici hier que nous. ;

soir. “Nous n'avons qu'à remplir les
Toutefois, a-t-il ajouté, ce man- , commandes qui nous parviennent.”

que d'hommes et de matériei a été: Le ministre de la Défense a pro

corrigé et disparaît ‘avec une ra- mis qu'une analyse complète de la
pidité remarquable.” I question des renforts en novem-
Le général McNaughton a tenu bre, décembre et janvier serait

cette conférence à la fin de sa pre-, soumise au peuple canadien “dès
;mière journée d'inspection du cen- ! que la sécurité de nos armes le
tre militaire de Camp Borden. Il à | permettra.” °
dit que les difiicultés que présente Environ 1.500 militaires avec
l’obtention de renforts proviennent| “jong état de service” sont reve-
de c2 que les gens croient la guer- .

(Suite A ia page denx)re terminée. ¢ 4
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Grandes
batailles en
perspective

(Suite de la première page)

de Mangaldun et de Dagupan, au
cours des premieres vingt-quatre
heures, et unt etfectué une avan
ce vers l'interieur d'une moyenne
de quatre milles. Les patrouilles
sont rendues à une distance bien
plus considérable.

Sélon une dépeche du tront. les

unites du l4e corps d'armte se
dirigeant vers l'ouest le long de
la cole de Lingayvea, ne sout plus
qu'à deux milles de Port-Sual. De
la sôrte, l'offensive américaine
couvre 22 milles du littoral meri
dional.

Le Jde Curps d'armee s'est veu
du maitre de 20 villes et villages
environ, © compris Lingayen, ca-
pitale de ia province de Pengus)
nan. Port-Sual possede Une rade
passable. On a. d'autre part, eum-
mencé ta reconstruction des pont
detraits atin de taciliter l'offensive

vers Maile ded en cours. Len

Hens parall > etre retire assez loin

vers les bases de l'iftérieur

Pendant

millers de
lus be armée

que dus Vihgluines de

soldats americans de
vontinuaieut d'atler-A . +

rir uvet des celltaines de milfiers
de tonnes de materiel, le heute-
naut-general Tomoyuki Yamashila
tentait de faire executer une volte-
face par les défenseurs japonais
de Manille,

quelcunque des plaines cunirales
de Lucon, qui séparent mainte-

nant les armees japonaises et amé-

ricaines, la plus grande bataille de
tanks et d'infanterie de la guerre
du Pacifique sera bientôt livrée

Yamashita, «est evident u ele
enframe par (invasion de Mine
doro et de Marindaque à Inasser
ses fronpes entre Manille et Ba

tangas.

"H- tamene Mautilenaut avet

wie hate tebrile ses soldats des
positions qu'il avait preparées
dans le sud’. déclare le general

MacAithor.

La puissaité aviation aibelivai

ne poursuit sutls relathe ses raids
de jour et de nuit! Pur contraste,
rapnorte le orund quartier getle-
ral. ‘l'activité uevienne ennemie
au-dessus de Luçon a été réduite|
a des proportions négligeables ”
On nu rapporté officiellement

sucune nltaque de lu marine
panaise contre let ctirasses, croi

seurs et cuntre torpilleurs qui on!
éescorte le-s fuvires charges de sol

dats americans dans lear voyage

perilieux de Levic « Luçon

dont a distance est de 800 miles

Lmediatement an word est de

la tète de pont de fanusven, les
appareils transportes par \e- porte

avions de la Te tote unt born

bardé Sun Fernando. Buzuio €!
Rosario. His ont fuit sae der

depots de munitions. dtaque les
cusernes ennemies et delruit six

A\ions japonais

Les piaihes centrutes de la re

ion que doivent traverser les reu-

forts japonais ensuves de Manille
à Lingasen ont ete Pobiet dun
bombardement violent

Près de Calumpit, à 25 willes
au nord ouest de Manilie
bardiers et les chasseurs
cains vnl detruit trois gros ponts

sur la grande route. fait sauter

tes voies fervées et jouche le sol
de vadavres et de debris de ca-

mions ennemis. Par suite de ces
attaques, lenneui miettucé

d'etre embouteille dans une region

marécageuse.
A Clark-Field. a 75 milles an

nord-ouest de Manille, 34 appareils
japonais ont ête détruits au sol,

4 proximite ce Manille. les

es

serodromes de Nielson et de Ni-
chols ant ete balaves par de vio:

lents incendies provoqués par l'ex

plosion de 70 tonnes de bombes
jeters par les aviateurs atméri
cats

Sur toute l'eteudue du secteur

des plaines centrales, an Nord de

Manille, les voies de communes:
tions et les aéroports ont

bombardés.
Sur toute l'étendue

des plaines centrales au tord de
Manille, les vos de communies-
tinns et les acrôports ont êté bom-

hurdés.

Mans le golle de Lingayen vu

tes troupes uméricaites Ont pu

attervir tnurdi avec des pertes le
pères, à la favett d'un lourd bar

rage acto aval, “dunmenses yuan

tites de materie) et de provisions
sont transportes sans arrft sur le
rivage en vue de l'établissement
d'une grande base d'opération”,
rapporte anjourd'hm le
quartier generat,

du sveteur

LE COMMUNIQUE
br TOKIO

LONDRES. le M (PCA
‘ ui |

la radio rapporte aujourd'hui que,

lee Améticains ont lente d'effec-

tuer tu nouveadt débarquement

hier à Labon, # 10 milles au

nord de san Fabien, dans lie de

Letçuti, mais guile ont ete re

frouisses

Radio Tokio vapporte en meine

Temps que les Japonais ont en

same “nn combat violent avec les

chars d'assaut americas, a ta sui
te du premier debargquement

—e +

° ’ ‘

Trois décorés
de l’aviati

- >

iors autres membres de l'A-
“tatign mtitaire canadienne vien-
nent le se voir decerner des tléco-
rations, a ton annonce aujourd'hai

au quartier génersi du CARC. Ce

sont: le commandant d'escadre R.
Hannock. d'Edmonton (Alta), qui
a merite une axrafe à ta “Distin-
guished Flyme Cross”, le comman-

dant d'escadre A Barker, demeu

tant en Angleterre ef le chef des

l.es écoles

doivent.

(Suite de ta ttre page)

de ceite organisation se Join
draient à la grève romme mesure
de sympathie.

M. MH. MeGeough, administra-
teur du comité régional d'arbl-
trage du travail, s’est rendu hier |
soir à Victoria, pour assister à :
une assemblée du comité, où l'on !
discutera  problablement de la
grève.

Dans un télégramime adressé au
maire JW. Cornêtt de Vancouver,
M. Mitchell conseille aux citoyens;
de “prier les grévistes d'abandon.|
ner leur position illégaie et de re- |
tourner immédistement au tra‘
vail ” ,(

M. Mitchell a dit “qu'une telle

re du Travail de juger de la pos
sibilité d’un règlement à l'amia- hle par l'entremise du conseil ré
sional du travail”

L'Union avait plus tôt rejeté un
appel de W. Mitchell dans lequel |
11 était dit que la reprise du tra-

démarche permettrait au apos|

|

 

En eflet, à Un point:

Ja-

les boin- :
améri -

été

grand

vail était le premier pas vers le
ealement du diftérend.

W..J. Robinson, porte-parole de |
Union, a dit que si la compagnie
signe une entente accordant aux
employés l'augmentation initiale
demandée. sait de 12'4c. à 291%e.
l'heure. les hammes retourneront
immédiutement à leur poste, ou.
af la compagnie offre des augmen
tation moindre. ces dernières se-
vont soumises aux membres
l'Union.

Les directeurs de la compagnie
: n'ont offert aucun commentaire
| eur cette proposition.
! L'hon. George-S, Pearson. mi
nistre provincial du Travail et

"président du Conseil régional du
travail en temps de guerre, a dit
qu'il n'avait rien reeu de ta Com:

travail; mission nationale du en
| temne Jde guerre au sujet de la

| grève
Une température Idéale a per-

mis à un grand nombre de per
sonnes des trois villes de se ren-

. dre à leur travail à pied la situa
tion est plus grave dans Vancou-
ver où huit écoles ont fermé leurs

. portes parce que les instituteurs
n'ont pu se rendre à leur poste
Ces derniers. dit le surintendant, ‘
pourraient se rendre aux différen-
tes écoles s'ils avaient des cou-
pons supplémentaires d'essence.

‘Une vingtaine de coupons suffi
ratent”, a-til dit
Comme le régisseur du trans

port »s émis des coupons supplé-

menraires pour le transport des

ouvriers des industries essentiel
les de guerre, peu de confusion
existe dans les trois villes. Ar
chantiers maritimes et aux avion
neries de Vancouver la présence
“ait de 80 à 90 p. 100 du total
hier. et les directeurs affirment
ue le pourcentage des ahsencrs

 

un femps ordinaire est de 9 p.
100

- >>

Yockland. Onl.
ROCKLAND, (Ont »° le 11 —-

cD.NC) — M. ~t Mme Rodolphe
\Hard et leur fille, Monique.
d'Ayimer, ainsi que M. et Mme
Theogéne Laniel, d'Alfred, ont
tendu visite a M. et Mine J-Arthur
Laniel, de Rockland.

M. ef Mme J. A. Labiel, ainsi
que M. et Mme trègoire Laniel

, étaient, en fin de semaine. les
invites de M. le cure J-H. Laniel,
d'Alfred.
Assemblée:

Hier après-midi. au sous-sol de
l'église, ful tenue une assemblée

de la tigue de la vite. Le prési-

‘dent lut d'abord le compte-rendu
“du rapport financier de l'an der-
nier Ou procèda ensuite aux élec-
tions des membres d'un nouveau
comite. Ue comité s'ovcupera de
l'organisation de la ligue junior
de guuret, Voici le résultat des
élections: président, M. Hector Ré

:gnier vice-président, M. René

"Rochon; secrétaire-trésocier,
l'abbé J-Paul St-Germain.

| Service anniversaire:
| Mercredi dernier. à B heures
dans l'église Ste-Trinité, M. l'abbé|
J-Paul StGermain chanta le ser-

vice anniversaire du jeune Mar-

cel Desjardins, fils de M et Mme

Arsidas Desjardins.
: Naissance:
| M. et Mme Eddie Proulx (Vale

da Whissel} font part à leurs pa-

rents ef amis, de la naissance

d'une fille, baptisee sous les pre.
Marie-Hélène-Lorraine-:uoms ‘de

“simonne- Cécilia, l’arrain et mar

jraine, ML Joseph Runger. cousin

de l'enfant et Mile Annette Proulx,

itante de l'enfant

Mariage:
La semaine derniére“ fut bent

(le mariage de M. Gérald Pion,

, fils
;à Mlle Adeline Juanis, fille de M.

let Mme Moïse Joanis. M. Emile

Pilon et M. M. Joanis servaient de

témoins aux nouveaux époux.

Miles Liliane Laruse et Thérèse

Pubix où? rendu visite à la Ré

soeur Anne Cécile, de Uhute-à-

Blondeau
>.>

| Casselman (Ont.)
CASSELMAN, (Ont), le 10. -

(D.N.C> -— L'état de Mme Emi

tien Laplante qui se faisait frap-

per par un train A la traverse du

chemin de fer icf, ccs jours der

niera.  s'ameliore

=

graduellement

‘ei elle doit quitter FTHôpital pre
chainement. Ses blessures mom

breuses n'étaient pas très sérieu-

en.

, M. Antonio Gague a dû se faire

amputer un doigt 3 la suite d'un

accident.
Les ‘Fêtes’ uni élé l'occasion

de nos collégiens et universitaires

qui sont retournés aux études ces

jours-ct.

On remarquait parmi les mili-
aires. le lhieutenan%colonel Chs.
Sabourin, de Québec; l'officier d'a-
viation,
sfationné A Vancouvet.

Le lieutenant Pierre Dupuis,
MD. de Québec, était de passage
chez le Docteur Lädouteur, &n
j route pour Borden et Toronto, oû
fil doit visiter son frère. le Capi-

 
tudriile RG. Gray. 560. chemin taine- Abbé Raymond Dupuis.
Hilladale Rockeliffe (Ont), qui| Mme Philiihe Chevriet, d'OMa

nai défroche la Instingmished [wa anciennement de C'Atee)Mman.
oma Cross” a rendu visite à ses aficiane amie

4 ,

|

de M. et Mme kmile Pilon |

de nombreuses visites de la part:

M. Martial Bourbohnais, |

|
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Le Père Noël, en uniforme de la Royal Air Force, distribue des cadeaux

! Le Père Noël est debout dans la carlingue d'un nouveau chasseur du modèle “Tempest”.

  —

| Maniwaki, Qué.
MANIWAKI. (Qué). Je 11 --

(D.N.C.) Mme Edmond Ro-
thon, de Bouchelle. est arrivée à
Maniwaki pour y passer quelques

jours.

Mle Rubeèrte Dénommé était de
passage à Maniwaki, chez des pa-
rents, la semain: dernière.

Le R. P. Langlais. OP. d'Ot-
tawa, élail en virite chez son frère.
M, Paul Langlais. M a- chanté la

 grand'messe paroissiale le jour des
Rois.

Mme Paddy Lamarche, de Lyt
ton, est à Maniwaki pour quelques
jours.

Mine Hono: Valliére est venue
passer quelques jours chez Mme
Guillaume Riendeau.
| Le R. P. Jean Pétrin, professeur
au Scolasticat St-Joseph. est venu

aider au ministère paroissial, sa
medi el dimanche derniers ll a
donné le sermon aux messes de
dimanche.

La jet.ne Gracia Beauregard, de
St Thérèse, passe quelques jours
dé convalescence à Maniwaki.
Mme Wilfrid lacourcière, de

Grand-Remous, est retournée chez
elle auprès un séjour à Maniwaki.
Tous nos jeunes collégiens et

.touventines sont retournées aux
ditfrrentes maisons d'éducation
lou ils sont pensionnaires,
Naissantes:

M. et Mie Alvïn O'Reilly (Ma.
vie-Anna Seguin) sont les heureux
parents d'un fils. baptisé sous les
prenoms de Aloïn-Joseph-Ernest.
Les partain et marraine furent
James O'Reillv et Patricia O'Con-
nor, usins de l'enfant.

M. et Mme Laurent Gravelle
(Jeanne Larivière) sont les heu-
reux parents d'une fille. baptisée

; sous les prénoms de Marie-Rejean-

ve-Paulette. Les parrain et mar
‘raine furent Albert Clément el
Maria [afrenière cousins de l'en-

! fant.
| M. et Mme Arthur Latour (Ali-
ce McDonald) sont les
"parents d'une fille. baptisée sous
«les prénoms de Marie Aline-Berthe.
Les parvain et marraine furent M
ef Mine Ph. Poliquin.
Mariages:

Le 3 janvier. le R. P Curé bé-
; Missait le mariage de M. Edgar
Mantha. soldat, fils de M. et Mme
Joseph Mantha, de Maniwaki, et
de Mlle Carmen Séguin, fille de: et
M. et Mme John Séguin, égale-|

M. 'ment de Mamwaki. MM. Joseph i fant.
Mantha et John Séguin servaient|
:de témoins aux nouveaux mariés.

i JolyRiel
Le 3 janvier. le R. P.

i nissait le mariage de M.
i Joly, fils de M. et Mme Mathins
(Joly, du Lac-Ste-Marie. et de Mile -
! Pauline Riel, fille de M. et Mme ,
i Theophile Riel. de Maniwaki, MM.
Olivier et Théophile Riel ser- |
:vaient de témoins aux époux
Sépulture:

fant de M. et Mine Arthur Cusson, !

eee lldoor te

‘Cornwall (Ont.)
i CORNWALL, (Ont) (DNC)

A M. et Mme Laurier .Lacroix
| (Laurette Morin) est
fille, baptisée sous les prénoms
“de Marte-Anne-FEdwilda-Madeleine.
Parain et marraine, M. et Mme
Joseph Lacroix. de Cumberland,
Ont. grands-parents de l'enfant.
Socrée intime.

 

A l'occasion de la tête de l'Epi-
phanie, M. et Mme Alcide Lebrun,

"de l'avenue McUonnell, recevaient
une cinquantaine de convives, pa-
rents el amis intimes. Au cours
de la soirée. il y eut chant et mu-

"sique Firent les frais de la musi-
que MM. G. Caron, J. Samson, J.
Chénier, |. Bourdon.

!
A Tissue de la soirée. Mmes

PAlvide et Fmérie Lebrun servic
‘ren! un goûter.

| Va-et-vient
| M. et Mme Aure Morin. de
| Montréal, ant passé la fin de se-
maite a Cornwall, les invités de
M. et Mme Willie Poirier, sueur
!de Mme Morin.
: Mile Léona Sauvé a passé uhe
lsemaihe à Ottawa, chez sa mére.
"Mel Mme IL. Claery, d’'Hamil-
j ton, onl passé la fin de semaine,
là Cornwall, les invités de M. et
i Mine Joseph Howard. 2 rue Ler.-
nox.

Mlle Imelda Collin, 112%2, ave.
hué Baldwin, fut pendant Quel.

| (Annette
| reux parents d'une fille. baptisée

Curé bé.
Paul |

Le 3 junwvier, le RP. Curé pre. .
sidait à la sépulture du jeune en-:

née une:

l'assassin
| de…

i (Suite de la première page)

de noter ce qu'ils entendaient.
| Lord Moyne et son chauffeur,
‘le lancewaporal Fuller. furent as-
sassinés le 6 novembre dernier,
près de la maison qu'habitait le
ministre anglais au Caire. Suri a!
déclaré que Hakim avait tué lord;
Moyne, iandis que lui-même s’é-
tait chargé du chauffeur.

Suri a commencé sa défense en
demandant que sa cause soit en-
tendue par ce qu'il a appelé un

; “tribunal international”.

Suri a déclaré que lorsqu’ils
avaient décidé de tuer lord Moyne;
sur les pelouses de sa résidence — :
construite dans une île du Nil re-|'
liée à la terre ferme par un pont
étroit Hakim et lui se ren-
daient compte du danger accru
auquel ils s’exposaient de ce fait.

Suri dit qu'il tint en respect
le chauffeur pendant que tous
deux s'approchaient de la voiture
du ministre, Il fit feu. dit-il, lors-
que le chauffeur refusa de se cou-
cher par terre

Embrun, Ont.
EMBRUN (Ont) — (DNC) --| ND. du Laus ainsi que leurs en- il dit.

- - a

ERT EIR=:

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 11 JANVIER 1945

de Nuël à des enfants

 

Val-des-Bois (Qué.)
VAL-DES-BOIS (Qué) — (D.

N.C.) Dimanche après-midi
l'assemblée des Dames fermières

  

On manquait

bien...

(Buite de la première page) !

nus au Canada en décembre quand

le plan initial ne comportait le ra-

patriement que de 450 hommes. Le
contingent. de janvier est d’envi-

ron 1,000. Toutefois, ces rapatrie-

ments ne changent en rien la g''es-

tion des renforts car la plupart
des hommes ne viennent pas de

l'infanterie.

OWEN-SOUND, Ont, le 10, —
(PC) — La politique de récrute-
ment du Gouvernement ne donne
“aucune garantie que les hommes
envoyés au front seront des mieux
aguerris, ni que tous les soldats
entrainés seront envoyés comme
renforis, a déclaré le vice-mare-
chal de l’Air A. E. Godfrey. candi-
dat C.CF. dans l’élection complé-
mentaire du 5 février dans Gr>y-
Nord, dans son discours d'ouver-
ture de la campagne ce soir.

Cette méthode ne comporte ‘ni
le volontariat ni la couscription.
mais un mélange des deux,” a dé-
claré l'ancien membre du CARC

“Une partie de nos arniees d’ou-;
tre-mer comprendra des hommes  qui se sont enrôlés librement et
d'autres qui ont cédé à la pression.
ou qui ont suivi tout simplement
leur unité lorsqu'elle fut assignée

lain nombre d'hommes qui ont éte
forcés de partir.

“Puis, au pays, nous aurons ceux
qui s’enrôlent volontairement. lors-
qu'ils atteignent l'âge militaire et
ceux que Jes officiers de recrute-
ment réussissent à enrôler dès
qu’ils sont appelés. Ces deux grou-
pes recevront une formation raoi-
de et seront envoyés outre-mer fut tenue à la salle paroisiale,

il n'y eut pas de changement dans
le conseil Mme E. Plante est en-

| vid, vice-présidente, Mme S. St-
| Denis, secrétaire, Mlle Berthe Du-
bue, bibliothécaire, les conseilliè-
res sont Mme Lucien David. Mme
Louis Morin, Mme Damien Mo-
rin. M. le curé, nous encoura
gea par la présence et nous donna
quelques suggestions pratiques.

Le jour des Rois, après la messe

marguilliers; M. Maurice Proulx
| fut élu. et remplaça M. N. Frap-
| pier, sortant de charge.

Jeudi dernier, le petit Gustave
Prévost enfant de M. et Mme O.
Prevost, fut transporté d’urgen-
ce à l'hôpital St-Michel. où il a
subi une opération pour appendi-
vite. le même jour.

Mme David Prescotte est de re-
tour dans sa famille aprés avoir
passer quelques jours à Bucking-
ham, sous les soins du Dr Le
Bourdais.

M. et Mme Fernando Morin et
leurs enfants ont visité leurs pa
rents à N-D. de la Salette. a

j l’occasion du nouvel An.
: M. et Mme Hervé St-Louis. de

 

core présidente, et Mme G. Da- |

eut lieu 1'assemblée de MM. les

pour défendre ce systéme de cuus-
; cription partielle ou de semi-volon-
! tarial.

“Nous aurons aussi ceux qui,
refusant de s'enrôler, échapperont
‘complètement au service outre-
mer. .
“Toute cetle dilférence de trai-

‘tement entre les honumes du ser-
| Vice général et les recruos ajoute
simplement a la confusion, nuit a
l’effort de guerre et causera une
‘rivalité et de la désunion durant
et après la guerre”.
Le parti C.C.F. croit que le gou-

vernementdevrait abolir toute dis-
tinction entre le personnel du ser-
; vice général et les recrues. "’Foute
l'armée territoriale devrait é‘-: en-
‘traînée. puis envoyée partout où
le besoin d'hommes se fait sentir.”
| Le vice-marécha!l de l’Air God-
frey a également attaqué le Gou-
! vernement qui “a injustement trai-

té les réformés du C.A.R.C., ce qui
en a empêché quelques-uns d'ac-
cepter du service général dans l’ar-
mée. Il demande que les aviateurs

: déraisonnable
au service outre-mer, ou d'in cer | population n’est pas du ressort des { aussi l'objet d’une chaleureuse re-

 

 

   
Desjardins, 58, rue Ottawa, a per

du le bras droit à la bataille de

Rimini à la ligne Gothique. Des-

jardins était outre-mer depuis trois

ans et deux mois il a été transpor-

té dans un hôpital d'Angleterre

Le Dr

 

sileox... |

 (Suite de la première page)

“Il est injuste, dit-il, que tous
les bénéfices des allocations fami-
liaies aillent aux canadiens fran-
çais, qui, pendant un siècle et de
mi, ont contribué à augmenter la
population du Canada d'une façon

— une nombreuse

hommes intelligents — sans aucun |
subside. se voient soudain encou-
ragés davantage à augmenter la:
famille. Partout où il v a une aug;
mentation considérable de la po-
pulation, vous vous trouvez au mi-
lieu d’un centre canadien-français,
car, Dieu merci, chez nous les nais-
sances sont limitées, autant chez
les Anglais que chez les Ecossais |
et les Irlandais protestants ou ca-
tholiques. Il faut à tout prix, cher-
cher un moyen de limiter cet ac
croissement rapide de la popula-
tion canadienne-française qui nous
submergera dans quelques décen-
nies. La diminution des ‘.aissances
est le fait des nations civilisées et;
policées, on doit l'accepter comme:
un bienfait: il n'y a aucune né-.
cessité d'accroître sans cesse la po-,
pulation. La qualité doit suppléer:
à la quantité. L'augmentation de
la population est le fait des peu-'
ples ou primitifs ou ignorants ou
imbéciles, C’est dune une chose,
qu'il faut chercher à enrayer à.
tout prix.”

Le Dr Silcux à ajoute que ce sur- |
plus de naissances serait ainsi aug-
menté grâce aux allocations fami-;
liales qui viendraient des Anglo-
Canadiens protestants et catholi-
ques et, que de plus, vers 1961, le '
Canada serait domine par l'Eglise
catholique romaine et dans dix ans
après peut-être, sous la domination
française. Si les catholiques dési-

 réformés soient réunis dans “une ; rent vivre en paix avec leurs voi-
unité ou un régiment où on se rap-

; pellera qu'ils se sont déjà enrôlés sûrement que cette loi des alloca
| volontairement.”

|
| sins protestants. ils comprendroiit

tions familiales est une menace
| Une autre question à régler dans pour la bonne entente entre los
i cette

- M. et Mme Henri Bourgon | fants, Robert et Violette étaient |et de la futilité d'une grande par-
(Marie-Reine St-Denis) d'Embrun
autrefois de Casselman, ont eu la
douleur de perdre leur bébé, Yve-
tte. lundi le 8 janvier, L'enfant
était âgée de quatre mois. La cé-
rémonie des Anges a eut lieu en

; Féglise St-Jacques d'Embrun, mar-
di A la famille

condolé-
le 9 décembre,

éprouvée. Nos sincères
ances,

Mme Aldéric Marleau,
Polycarpe. ainsi que Mile Lucille

; Marleau dé Montréal, ont visité
heureux | la famille Marléau, ces jours der

niers,
Mile Liliane Burelle est allée

à Montréal où elle doit occuper

un emrloi.
Naissances: —
A M et Mme Emile Lapalme

(Yvonne Burelle) est née une

fille. baptisée sous les prénoms

de Marie-Paule-Alrienne.
marraine M. et Mme André

Bruyère, oncle et tante de l'en-

Lucien Bondrias
sont les heu-

Mme
Racine)

M. et

sous les prénoms de Marie Noël.

ta-Nicole. Parrain et marraine,

M. et Mme Wilfré{  Boudrias,

grands parents de l'enfant.
- —- - -

Sarsfield. Ont. ;

SARSFIELD. (Ont) - (D.N.C)

A l'assemblée annuelle des

marguilliers, M. David Ranger,

sortant de charge. fut remplacé

par M. Eugène Laurin.
Notes locales:

: Parmi nus étudiants et elu

: diantes, on remarquait: Miles Thé-

rèse Laflamme, Phylis Morris,

Pauline Bertrand, Huguette Ju-

bainville. Antoinette Dutrisac. du

Pensionnat du Sacré-Uoeur. d'Ot-

tawa-est: Jeannine Raymond, du

couvent de Montebello, MM. Lau.

rent Farmer, Gérard Raymond, du

collège d'Agriculture d'Oka; Al-

bett Jubainville, de l'Académie de

{1a Sallie: Jean-Guy Leduc, de
l'Université d'Ottawa; André

; Farmer, ecclésiastique du grand
‘séminaire. Emile Richard, Ga-
briel Jubalnville, Paul Thibault,

: du petit sémniaire.
! Le soldat Florian Roy, du camp
de Valcartier. était en permission
dans sa famille. à l'occasion des
fetes. :

Au jour de l'An, M. et Mme
Léopoid Laflamme, de Lancaster,
M. et Mme Fernand Laflanime,
de Hull, M. et Mme Raoul La

! flamme, de Cornwall. M. et Mme
{Lée Farmer. M. et Mme A. Bar-
‘beau. d'Ottawa, M. et Mme À.
!Dessaint, de Curran, Raymond
Farmer, de Campbeliton, M. et
Mme Daima Raymond, dr de
Brownshurg: Mme A. ermet,
Mile Thérèse Raymond, d'Ot
tawa, Miles Raymonde, Pauline et
Solange Dionne; Mme Collette Le-
clere, d'Ottawa; M. Bernard et
Urbain Dionne, de Russell, étaient
en visite dans leur famille, M. et
Mme Albert Raymond, ont eu la
visite au jour de l'An, de M. et
Mme Wilirid Reymond, Mme

 

 ques semaines l'invitée de sex pa-
“rents el amis de Lonsueuil et
Montréal, Quèbec.

Mlle K. Youtmelie. employée au
service civil d'OttfWa. a passé une | Monsieur Joseph Ethier. ainsi que,
quinzaine dans sa famille. M. et'les familles J.-A. Beauchamp. de l'état de M. le curé Forget s’est Rideau:

Hermeus Raymond, M. Philippe
Raymond. tous d'Ottawa.

M, et Mme Aldége Ethier, de , brun. où elle visite d@ nombreux autres:
Cornwall, étaient de passage chez

de St-,

Parraini

‘les invités de M. et Mme Martial
Larocque, parents de Mme St-

Louis, le premier de l'An.
Mme Alcide Prescotte a visité

| ses parents, à Hull. à l'occasion

| des fêtes.
M. et Mme Arthur Blanchard ei

leurs enfants de N.-D. de la Sa

lette, ont visité M. et Mme Fer-

* dinand Villeneuve. dernièrement.
MM. Qurtus, Oscar, Ones, Geor-

ges Larocque, Agnas Morin. Emi-

le Cyr. Rémi Plante, Valmore

“ Blanchard. sont allés travailler

; dans les mines, du côté de Val

. D'or. Qué.

:' M. Robért Maringer est allé

| continuer ses études à Montebello:

Lawrence Morin est retourné au

collège de Mont-Laurier. Law

rence Pecke, -à Ste-Rose-de-Lima.

ainsi que,Me Huguette St-Denis,

++

Embrun (Ont.)
EMBRUN, (Ont), le 11 — (D.

, N.U.) — M. et Mme Albert Pa

‘quette et leur famille, de Lorn-
wall, ont visité de nombreux pa-

rents à Embrun, à l'oécasion des

fêtes,
M. et Mme Eddie Brisson. M.

‘et Mme Hector Racine, de Corn-

| wall, ainsi que M. et Mme Willie
| Brisson, de Montréal, ont rendu
visite à M. et Mme Philibert Bris

son, pour le Nouvel An.
M el Mme Oscar Murphy, de

! Cornwall, élaienl parmi nous, ces

jours derniers.
M. et Mme Henri Clément sont

de retour de L'Orignal et Ottawa.
ou ils ont passé less vacafices de

; Noël
i M et Mme Adoiphe Brunet
ont passé le jour de l’An à Otta-

: wa, chez les parents de Mme
‘Bruret, M. et Mme Grenier.

M. et Mme Albert
d'Ottawa, ont visité les familles
Bureile et Maheu, à l'occasion du

| premier de l’An.
! M. et Mme Trei(lé Bastien ont
| passe leur congé du nouvel an, à
Montreal.
M. Roger Cloutier, du

stationné à St-Jean. T-N,
dans sa famille. ces jours
niers,

; M el Mme J. Jeneault ont pas-
(PEAsus jours à Toronto.

Îles Jeanne et Thérèse Lama-
deleine sont retournées à Valley-
field. après avoir passé les Fêtes
chez leurs parents.
MM. Adrien et Rhéal Lamade-

 

CA.RC,
était
der-

Mme Zéltiophile Lamadeleine.
Mlle Béatrite Tessier. de Corn-

wall, a rendu visite 3 M. et Mme
Rolland Lamadeléine, ces jours
derniers.
Mme Léonard Tencarre, d’Aiex-

andria, ainsi que Mlle Gertrude
Bourgie, de Lachine. étaient les
invités de Mlies Cécile et Simone
Gagre, au cours de la semaine.

ces dans sa famille.
Miles Huberte et Dolorès Bour-

bonnai¥ sont revenues de Mont
réal. où elles ont passé deux jours.
Mme Jean-Baptiste Therrien de

; Windsor eat sctucilemenit à Em-
 

: amis.
T] nous fait plaisir de Noter que

Mine André Voumelle. 31, ave. Clarence-Créek, ot Ambroise Lan- sensiblement amélioré.
nue Victoria dry. de Bourget. M. Koger Gagné est de retour

Mlle Isabelle Dozé, de Montreal.) de Montréal et Lachine, ou il a
a passé quelque» Jours de vacan-!visité plusieurs parents.

nine Maheu, au Couvent de in

‘tie du programme de rétablisse- |

élection complémentaire. a-t- | deux groupes. Moins la population
“est celle de l’insuffisance ; sera forte, plus élevé sera le stan-;

car il faut penser,
Silcox. à l'après-

dard de vie:
ajoute le Dr

ment du Gouvernement”, qui n'a

|

guerre, où il faudra combattre pour
| pu s'occuper de tous les hommes obtenir des marchés pour écouler

réformés jusqu'à date.Jusqu'àdate|

Dernière

phase...

(Suite de ls 1Bre page)

de 14700 hommes, disent les Rus-
ses.

Les Russes occupent

i

}
}

|
'
i
i

3,300 des 4,500 quadrilatéres de,
Budapest: après en avoir encore’
pris 1,000 hier.

+ Hier, également,
mands ont été capturés par les

; Russes; c'est le plus grand nom-!
bre de prisonniers faits dans une
journée depuis le début de la

! bataille de rues,
. maines.

il y a deux se-

L'Etoile Rouge a annonce que,
“toutes les principales banlieues |
de la capitale sont maintenant aux-
mains des Russes”, Ceci comprend ; /
le quartier industrie] de Csepel. |
une île du Danube au sud de la,
ville, où sont situées plusieurs
usines de munitions, ainsi qu'O-
Buda et ses chantiers maiitimes
sur la rive ouest du fleuve.

ses dans la capitale ont été effec-
tuees par les vétérans de Stalin-;
grad. Des unités provenant de di-
visions choisies et endurcies con-
duisent l'assaut dans Pest et il
semble que tout l'est de la capi-
tale sera occupée à la fin de la
semaine.

Des troupes

de...

Lemieux.
(Suite de la fêre page)

bal de patrouille indique le man-
que de soldats allemands. Des pa-
trouilleurs de la 278e division ont
battu en retraite après avoir été
attaqués par les Britanniques. Les
morts et Yes prisonniers étaient
des Italiens, membres du groupe-
ment Todt, un corps de travail-

‘leurs paramilitaire.
Les prisonniers prétendent avoir

été envoyés en avant des colonnes
| nazies contre leur propre gré —
‘servant de bouclier aux Alle
; mahds.
! Dans

‘mande a harassé des positions
raméricaines et les canardeurs ont
| été actifs.
! Des bombardiers-chasseurs el
{des chasseurs ont lourdement pi-
llonné des voies de communica-
tion ennemies dans le nord de

 lItalie, hier.

 ~~

Le 8 janvier dernier marquait
la fin dès vacances pour la gent-
étolière. Plusieurs de nos étu-
diants et étudiantes sont retour-
nés prendre ieur classe à Ottawa
ét autres endroits Notons entre

Mlle Madeleine Latré-
mouille. au Collegiate, Mlle Jean-

rue
MM. Jean-Paul et Rey.

nold Maheu. à l’université d'Otte

nos derrées qui présentement se
vendent à peu prês partout. Il sera
beaucoup plus difficile de trouver
ces marchés, Comment parvien-
drons-nous à donner ces allocations
qui sont une mesure permanente?
Aurons-nous les funds suffisants?”

Parlant des écoles séparées, i} a
dit que “c'etait une injustice en-
vers les écoies publiques et une
source de discorde et que l'unité

maintenant Nationale était un utopie tant que
les Canadiens français ne compren-:
draient pas cet état de choses.”

Répondant à une question pusée
3.000 Alle. par l'auditoire: ‘Comment préve-

nir ou plutôt comment cumbattre
cet accroissemient de la population ;
canadienne-française ? le Dr Sil-
cox a suggéré de faire venir des
immigrants choisis avec un soin
particulier. “triés sur le volet”.
comme unique moyen de lutter
contre l'envahissement canadien.
français.”
ay . TTee

I'rois jeunes
ops .

militaires...
(Suite de la premlére page)

. ‘annee, I} fit du service en France.
Les rapides avances des Rus-:

\

en Belgique et en Hollande. el
c'est à Bréda qu'il fut blessé par
des balles à une jambe, I! eut le
talon fracturé
La famille Desormeaux est tres

bien connue à Hull et elle compte
trois militaires. Outre ceux déjà.
mentionnés. soit Robert et Syivio.
il v a aussi le soldat Emile Désor-:
meaux qui combat actuellement
en Hollande .

C'est le 27 octobre que Rober
fut blessé. Vus à la gare ce malin
ses parents ont déclaré qu'ils re
cevaient de lui des nouvelles re
gulièrement. Robert a déclaré que,
deux jours apres son Arrivée en
Angleterre, il avait renrontré son
trère Emile
le sapeur Doris Desjardins. 28°

ans, fils de M et Mme Théophile |

“ vité remarqué durant |

i après avoir été blessé en Italie.
Ses parents l'on accueilli chaleu-

reusement à la gare. San frère

Dosithée est dans la marine cana-

dienne depuis plusieurs années.
Le soldat Jean-Bernard Dupuis,

201%, rue Courcelette, Hull, fut

ception de la part de son père
adoptif. M. Osias Laflamme. da
Plaisance. de ses soeurs: Milles
Camille et Claire, de Marie, Su-
zanne et Lorraine Laflamme. de
ses amis: MM. Albert Watson et
Louis Tremblay.
Dupuis marchait à l'aide de bc-

quilles car ll a été blessé le 24
octobre à la cheville droite, en
Hollande, en mettant le pied sur
une mine. ll! était outre-mer de-
puis deux ans et demi. Malgre
leurs blessures. tous les soldats
avaient l'air content de se trou-
ver au milieu de leurs parents

et amis.
Le soldat Herménégilde Dorion,

fils de M. et Mme Camille Doriun,
de Smooth Rock Falls, était outre-
mer depuis quatre ans et il a faut
du service en Sivile et en Italie,
Il fut biessé à deux reprises, La
première fois au bras gauche, a
Campo Bosso, Italie, et la deua-
ième fois à la jambe droite, à ia
ligne Hitler. M s’est enrôlé en
juillet 1940 à Rimouski et se ren-
dit outre-mer en décembre de la
même année, Son frère Victor est
soldat aussi et se trouve présen-
tement en France.

Leg

La

menace...

(Suite de la premiere page)

dont les péripéties ont été tenuer
secrètes pour des raisons de se.
curite,
On croit que les Allemands ont

inventé une nouvelle torpille qui
doit atteindre l’objectif en dépit
des mouvements tentés pour lui

: échapper. Elle est lancée dans la
direction du navire et un disposi
tif de direction conduit la torpille
vers le navire même si ce dernier
altère son cours. Les marines ai-
liées ont pris des mesures défen-
sives contre cette nouvelle arme.
De plus, les sous-marins ont été

améliorés de façon à atteindre une
plus grande vitesse. sous l'eau;
une vitesse plus grande peut-être
que celle des corvetles d'escorte
à la surface.

La déclaration de MM. Roose-
velt et Churchill dit que le re.
nouvellement d'activité de la par!
des sous-marins allemands Indique
que ‘lu guerre europeenne est
loin d'être terminée”. On fait re-
marquer que le débarquement re-

‘cent d'agents ennemis sur la côte
du Maine par des sous-marins na-
zis est “un nouveau signe que
la menace de la flotte sous-marine
allemande est réelle et persistan-
te”.
A Otlawa. le ministre de la

Maiine, Angus MacDonald. a dit
qu'il se peut que les Allemands
réussissent “à lancer des robom-
bes du pont de suus-marins émes-: gés ,

contre des objectifs sur ivs
côtes. aux Etats-Unis; mais 1!
croit improbable qu'ils puissent le
faire de navires de surfuce où de
porte-aviors.

M. MacDonald, de retour d'un
voyage d'inspection des établisse-
ments navals des provinces mariti-
mes. a dit que les sous-marins
avaient été plus actifs durant les
dernières semaines, Bik. ‘nu

vaient pas atteint le degré d'actie
& premie-

res phases de la guerréd”
ee—tp

Jeune marie: “Le bofteck n'est
pas encore prêt, ma cRérie””
Jeune mariée: ‘Patience, mon

veup. Je l'ai d'abord cuit au fos:r,
mais il n'avait pas l'air bon, je

, ‘ai fait rôtir alors. mais ce n'était
pas mieux: J'essaye donc de le
taire bouillir”.
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les régions avancées au

leine ont également visite M. et sud de Bologne, l'artillerie alle,
|
|
|

 wa.
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Les difficultés financières

des écoles séparées

I se peut que les nouveaux octrois

scolaires améliorent la situation finan-

cière des écoles séparées dans les peti-

tes villes et dans les régions rurales,

mais ils ne régleront pas les diffi-

cuités avec lesquelles les écoles sépa-

rées des grandes villes sont aux prises.

Hier, à l'assemblée de la commission

des écoles séparées d'Ottawa, M. J. P.

Coombs, qui est chargé de surveiller

l'administration financière de cette com-

mission depuis qu’elle a déposé son bi-

lan entre les mains du ministère des Af-

faires municipales, a déclaré qu'elle se-

rait en mesure, après avoir reçu les nou-

veaux octrois, de boucler son budget et

de se soustraire ainsi à la tutelle du mi-

nistère.

M. Coombs a-t-il des renseignements

que nous ne possédons pas? Salt-il

exactement le montant des subsides

gouvernementaux que la commission des

écoles séparées recevra dans l'avenir?

Pour discuter en connaissance de cause

la question qu’il a soulevée, il fau-

drait, en effet, être en possession de

chiffres exacts.

Quoi qu'il en soit, nous souhaitons
que le désir exprimé par M. Coombs se
réalise, mais nous doutons fort que, dans
l'avenir, la situation financière de la
commission des écoles séparées soit tel-
lement améliorée qu’elle puisse faire fa-

ce à toutes ses obligations. D'autant
plus que le premier ministre vient de dé-
clarer que son gouvernement tient à ce

que la propriété immobilière soit dé-
grevée du plein montant de taxes re-

présenté par les octrois scolaires.

L’an dernier, alors que le gouverne-
ment provincial accordait un octroi d'un

dollar par mille dollars d'évaluation aux
commissions scolaires, le taux de la taxe
des écoles séparées d'Ottawa n'en a Das
moins été élevé de $1.98, ce qui l’a porté
de $14.70 à $16.78.

Cette année, il sera impossible à la
commission des écoles séparées de dimi-

nuer le taux de cette taxe, si les nou-

veaux octrois scolaires doivent servir

uniquement à compenser les contribua-

bles, sans qu’il soit tenu compte de ses
obligations.

En effet, les nouveaux octrois rem-

placent les anciens, qui étaient accordés
indépendamment du montant des taxes
scolaires recueillies, et qui étaient basés

sur le rapport entre le montant de l’éva-
luation et le nombre des élèves. Ainsi,
plus l’évaluation était basse et les élè-
ves nombreux, plus les octrois étaient
abondants. C’était là un excellent moyen
de venir en aide aux commissions pau-

vres, tout en invitant ces commissions à

surveiller de près leur assistance scolai-
re. Plus l'assistance était assidue, plus

les octrois étaient généreux.

Les nouveaux octrois font table rase

de ces considérations; ils n’ont pas pour
but de venir en aide aux commissions

nécessiteuses, mais uniquement de dé-
grever la propriété immobilière.

Par conséquent, la commission des
écoles séparées ne bénéficiera aucune-
ment de ces octrois. Bie. plus, elle sera

la perdante, puisqu’elle ne recevra plus

du gouvernementles anciens octrois, qui
varialent entre $50,000 et $60,000 par an-
née.

Dans ces conditions, comment pour-
ra-t-elle faire face à ses obligations et
échapper à la tutelle du ministère des
Affaires municipales?

A moins que le gouvernement ne lui
permette de maintenir le taux de la
taxe à son niveau actuel, sa situation
sera pire qu'auparavant. Et dans ce cas,
l'écart entre le taux de sa taxe scolaire
et celui de la commission des écoles pu-
bliques qui, elle, pourra se permettre de
faire bénéficier ses contribuables du
plein montant des nouveaux octrois
scolaires, sera encore plus grand qu'il ne
l’est actuellement; et, par conséquent,
{1 fera courir le risque à la commission
des écoles séparées de perdre un plus
grand nombre encore de contribuables
qui, normalement, si les deux taux de
taxe étaient identiques, soutiendraient
les écoles séparées.

Au moyen des nouveaux octrois sco-
laires, le gouvernement réussit à dégre-
ver la propriété foncière, comme il l'a
promis. Mais il ne parvient pas, comme
11 l’a promis également, à mettre sur un
pled d’égalité les commissions et les
élèves de toute la province.

Charles GAUTIER.

  

Un appel deMoscou

La radio de Moscou déclare que
l'heure a sonné de faire un nouveau
pas vers la consolidation de l'unité
entre la Grande-Bretagne, les Etats-
Unis et l’Union soviétique.

Cette déclaration sera interprétée,
dans les cercles alliés, comme un désir,
de la part de Moscou, d’une nouvelle
rencontre des principaux leaders des
Nations-Unies.

Faisant allusion aux discussions qui
viennent de se dérouler, dans le camp
des Alliés, sur l'attitude de la Russie à
l'égard de la Pologne, ou sur celle des

Etats-Unis et de la Grande-Bretagne
envers les pays libérés, le commenta-

teur moscovite a dit que le seul espoir

d'Hitler était maintenant de diviser

l'alliance anti-allemande. Les intérêts
vitaux de la Grande-Bretagne, des
Etats-Unis et de la Russie soviétique,
au contraire, exigeaient l’affermisse-

ment de leur unité, non seulement à ce
stage de la guerre, mais après le con-

flit, pour rendre toute nouvelle agres-
sion impossible.

Il est évident que rien ne réjouirait
plus Hitier que la division entre les
Nations-Unies. Mais ce que la Russie
doit admettre, c’est que, s'il y a division
entre les Alliés, en ce moment, la faute
en est aux Nations-Unies elles-mêmes.
Ce sont les Alliés qui font eux-mêmes
= jeu d'Hitler en refusant de s’enten-
re.

Quoique le chose soit regrettable à
dire, on ne peut pas la nier. Parmi
les causes de divisions entre les Nations-
Unies, l’une des principales c’est l’atti-
tude de la Russie elle-même.

La façon dont Moscou entend régler
le problème polonais a beaucoup fait
pour créer de graves appréhensions au
sein des Nations-Unies. Si la Russie
était aussi désireuse qu’elle le prétend
de favoriser l'union entre les grandes
puissances et d’assurer la paix stable
du monde, elle agirait d’une autre ma-
nière à l’égard de la Pologne.

Il est également une autre attitude
de Moscou qui fait beaucoup pour miner
la confiance dans le camp des Alliés,
Nous voulons parler de la ligne de con-
duite que Moscou tient à l'égard de la
Papauté. L'opinion catholique ioue un
rôle important parmi les Nations-Unies.
Or, ce n'est pas en profitant de toute
occasion pour attaquer le Pape que
Moscou cortribuera à créer une atmos-
phère de confiance entre lui et le reste
du monde.

De l’union entre les grandes nations,
nous en voulons. Mais, pour que cette
union soit stable, il faut qu'elle soit
fondée sur le respect du droit et de la
justice, et non sur la force brutale,

C. L’H.

 

Les communistes changent
de tactique

La lutte que se livrent le Parti ou-
vrier progressiste et la C.CF. entre
dans une nouvelle phase. La CCF. a
refusé, à maintes reprises, la collabo-
ration des communistes. Le Parti ou-
vrier progressiste n'a pas moins conti-
nué de vouloir imposer sa collaboration
à la CCF. Il prenait la décision de
ne nommer aucun candidat. pour les
prochaines élections fédérales, dans
les circonscriptions où un candidat de
la C.C.F. se présenterait. Cette attitude
ne modifia point l'attitude de la C.CF.
Celle-ci résista à l’infiltration commu-
niste. Aujourd’hui, ie Parti ouvrier
progressiste doit reconnaître l’inanité
de ses efforts. IN change de tactique.
Il n’est plus question de collaboration,
mais de lutte ouverte. Le Parti ouvrier
progressiste libère toutes ses organisa-
tions locales, de sa décision antérieure,
et leur permet de faire la lutte à tous
les candidats de la C.C.F. aux prochai-
nes élections fédérales.

Les communistes canadiens cher-
chent à se donner Politiquement de
l'importance. Les ouvriers canadiens
ont eu, jusqu’à présent, assez de bon
Sens, pour ne pas se laisser leurrer. Ils
continueront, nous voulons l’espérer à
rejeter le Parti ouvrier progressiste.

C. L’H.

AU JOUR LE JOUR
Le général MacArthur est un hom-

me de parole. I! avait promis aux Phi-
lippins de revenir chez eux. Voici qu’il
y débarque maintenant.

x x x
En Belgique et en France, on réor-

ganise l’armée pour la bataille finale
contre l'Allemagne. Le problème des
renforts alliés va être réglé du coup.

x x x
Tandis que les journaux anglais et

américains s’enguirlandent réciproque-
ment, les généraux anglais et améri-
cains, sur le front occidental de l’Eu-
rope, échangent des compliments.

x x x
Sait-on quelle est la définition ae

la fonction du parlement anglais?
L'autre jour. à la Chambre des com-munes, pendant le débat sur la Polo-
gne, M. ‘Pickthorn, fournit la suivante:
“Je crois que ce n'est pas l'affaire du
Parlement de considérer les intérêts de
la Pologne comme tels, mais que la
fonction spécifique du Parlement est
de considérer les intérêts de l'Empire
et du peuple britanniques.” En“ voilà
un, au moins, qui parle franchement et
qui n’entortille pas sa pensée dans la
phraséologie ronflante de lo propagan-
de officielle.

x x x
Le général McNaughton déclare que,

l'automne dernier, ce dont les Alliés
avaient besoin, ce n'éta’t pas de trou-
pes, mais de munitions. Mais alors
pourquoi le gouvernement a-t-il mis en
vigueur la conscription pour service
outre-mer? I fallait plutôt activer la
production de guerre.

x x x
Un correspondant du Toronto Star

‘note que de nombreux ministres pro-
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testants ont. demandé, à maintes repri-
ses, de prier Dieu de bénir le président
Roosevelt, le roi George VI ou le pre-
mier ministre Churchill, mais qu’ils ne
demandent jamais de prier Dieu de bdé-
nir le premier ministre King. La raison
est. peut-être que ces bons prédicants
croient que M. King n'a pas besoin des
prières du peuple canadien.

ARGUS

 

GUERRE ET DIPLOMATIE

LE FRONT ORIENTAL

Les vastes méandres de la Vistule
sont glacés à bloc en ce moment. De-
vant les décombres calcinés et ensan-
glantés de Varsovie en particulier, la
grande rivière présente une surface lis-
se et continue qui forme un pont natu-
rel entre la vieille capitale polonaise et
le faubourg de Praga sur sa rive droite.
Dans les caves et les débris de Varsovie,
comme dans les redoutes en ciment qui
jalonnent la campagne environnante,
les sentinelles allemandes constamment
en alerte redoublent de vigilance.

C’est que le maréchal Staline a ré-
cemment annoncé que la grande offen-

sive d’hiver que l’armée russe prépare
depuis longtemps, est imminente. Pen-

dant les longs mois que les légions so-
viétiques ont passé devant Varsovie, el-
les ont reformé leurs rangs, changé

leur équipement, renforcé leurs défen-
ses d'appui, mis en position leur artille-

rie, empilé en bon ordre munitions et
apurovisionnements. Leur immobilité
apparentes pendant tout l’automne cou-
vrait.en réalité une activité fiévreuse:
autrement les Nazis se seraient empres-
sés à tenter d’enfoncer leurs lignes et
d'éloigner le danger qui pèse sur leurs
frontières.

Il faut espérer que-cette promesse du
maréchal Staline sera exécutée à bref
délai. D'habitude, les Russes commen-
çaient bien plus tôt leurs opérations
d'hiver. Dès le mois de novembre, l’hi-
ver couvre de sa blancheur les intermi-
nables plaines polonaises. Les causes de

ce retard peuvent être diverses. Du point
de vue stratégique, la principale pour-

rait être le dérangement dans les plans
des Alliés provoqué par le coup de bou-
toir du maréchal Rundstedt sur le front
occidental: car pour achever l’Allema-
gne, il faudrait une offensive sur une
vaste échelle à l’ouest comme à l’est. Il
se pourrait aussi que les Russes atten-
dent la fin de la bataille de Budapest,
Pour être en meilleure posture de péné-
trer en Autriche et d'obliger ainsi les
Allemands à se partager un peu par-
tout: la prise de la capitale hongroise
aAccrocherait définitivement l’ancre mé-
ridionale du front russe et protégerait
les armées soviétiques juchées sur les
crêtes et les passes des Carpathes et des
Tatras, depuis la Hongrie jusqu’à la Ga-
licie en passant parla Slovaquie,

À ces considérations stratégiques, on
pourrait peut-être ajouter quelques mo-
tifs politiques. Le premier serait le dé-
sir d’une unité d'intentions, entre les
trois principaux alliés, au sujet de l’a-
venir politique de l’Europe centrale.
Anglais et Américains avaient proclamé
au début qu’ils n'admettraient pas de
changements définitifs de frontières
imposés par la force uniquement. Depuis
lors, sous la pression de circonstances, le
gouvernement britannique semble ac-
quiescer à de tels changements dans des
cas très spécifiques. Quant à la Russie,
elle ajfirme de plus en plus sa volonté
de décider ces questions pendant la
guerre; et depuis son avance victorieu-
se à partir de Stalingrad, elle réalise
cette volonté sans aucun scrupule. C’est
Ce que nous avons vu avec l’armistice
roumain, avec la libération des Etats
baltes et avec leur pénétration en Po-
logne.

Dans le domaine du concret, nous ne
VOYONS pas bien quelle pourrait être en
ce moment la résultante unique de ces
trois points de vue. Le juste serait de
respecter les déclarations primitives de
la Charte de l’Atlantique, surtout du
fait que celle-ci est officiellement ap-
prouvée par tous les Alliés, au moins
dans son esprit général. Une pareille
attitude s'impose même dans le cas de
la Pologne qui est notre Première alliée,
qui a donné toute sa substance pour la
cause commune. et qui ne mérite certai-
nement pas d’être traitée pire que cer-
tains de nos anciens adversaires.

Malheureusement, on constate le
Plus souvent une marge entre les nor-
mes de la morale et les exigénces im-
médiates de la politique. Ainsi, la Rus-
sie aurait laissé entendre au général
Sikorski même qu’elle était décidée à
régler avant la fin de la guerre ses dif-
férends territoriaux avec la Pologne,
La diplomatie anglaise, en particulier,
s’est efforcée de faire attendre les Rus-
ses jusqu’à la fin de la guerre; mais
Ceur-ci n’ont rien voulu savoir. Entre-
temps, les événements militaires en Eu-
rope ont obligé les Anglo-Américains à
reconnaître davantage leur dépendance
stratégique de l’activité russe en Orient.
L’atermoiement de l’offensive d'hiver
des Soviets nous a fait voir les difficul-
tés que nous aurions, si nous cherchons
Dar nos seuls moyens une décision mi-
litaire contre les Nazis.

La guerre et la diplomatie se -trou-
vent, ainsi enlacées d’une manière qui
ne satisfait pas pleinement la raison et
la justice. St le gouvernement britanni-
que se trouve lié par les circonstances,
des voix Ubres se sont élevées à l’appui
de la Pologne, comme ce fut le cas de
la déclaration du 20 décembre du parti
libéral britannique. Il n’est aucunement
nécessaire d'interpréter ces appels, ou
même l'attitude d’expectative des Etats-

 

Unis, comme un manque de justice à
l’égard de la Russie. On rend un grand
service à ses amis comme à tous ceux
qui sont liés à nous, en leur rappelant
les principes de charité et de justice qui
sont indispensables à la vraie prcifica-
tion des peuples. }

Thomas GREENWOOD

A

 

Entre Canadiens de bonne volonté
 

L'Hydro-Québec
La plupart de ceux qui désirent

et réclament une amélioration

fondamentale de notre régime

d'électricité provincial ont salué

avec joie l'expropriation de la

“Montreal Light Heat & Power”

et l'établissement de l'Hydro-Qué-

bec. Le directeur de l”“‘Opinion

Libre” est du nombre.

Après les élections du 8 août,

qui avait eu pour épilogue le ren-

versement, pour des considéra-

tions d'ordre fédéral, du gouver-

nement qui avait constitué l’Hy-

dro-Québec, il y avait sûrement

lieu de se demander si l'Hydro-

Québec ne disparaîtrait pas et si
la M.L.H. & P. ne serait pas réin-

tégrée dans son fief.

C'est pourquoi, tout en restant

fidèle à son principe selon lequel

il faut faciliter la tâche aux gou-
vernements de n’importe quelle

étiquette en ces heures où gou-
verner est chose si difficile,
I'“Opinion Libre” s’est empressée
de prendre position.

Et cette position, la voici: la

question de l'électricité est en

excellente voie de réglement; il

faut que l’Hydro-Québec reste et

que l'on en fasse, au-dessus de

toutes les intrigues politiques et

financières, un facteur de 1libé--

ration économique pour le peu-

ple du Québec: quant au prix à
payer pour la M.L.H. & P,, il faut

que le Gouvernement ou, à dé-

faut d'entente, les tribunaux, le

déterminent avec justice et de ma-

nière à ne pas accabler l’institu-

tion nouvelle d'un fardeau rui-

neux; une chose reste dome néces
saire: la coopération du gouver-

nement, de l’Opposition et du pu-

blic en vue de réussir la fixation

du juste prix.

L'“Opinion Libre” était dispo-

sée à livrer toutes les batailles

nécessaires pour prévenir la dé-

molition de I'Hydro, parce que,

avec tous les hommes de bon

sens, elle est bien convaincue de

ceci: jamais, la Province de Qué-

bec ne réalisera ses légitimes am-
bititons, si la grande préoccupa-

tion de ses gouvernants, à chaque

renversement ministériel — et

l'ère des gouvernements de qua-

rante ans paraît finie — est de

détruire, dans un but purement

électoraliste, l'oeuvre de leurs

prédécesseurs immédiats. Un tel

jeu d’enfants serait, de toute

notre histoire politique, la pire

entrave au progrès de la Pro-

vince.

x x x
Aujourd'hui, les nouvelles sont

meilleures, 11 semble probable
que l’Hydro-Québec va rester de-
bout.

Tant mieux pour notre Provin
ce, car cette réalisation politico-
économique dont le seul défaut
est d'arriver tard, mérite de figu-
rer parmi les initiatives les plus
salutaires de toutes les adminis-
trations qui se sont succédé à
Québec.

S'il n'est plus question de sup-

primer I'Hydro, les esprits cons-

tructeurs féliciteront la nouvelle

administration d'avoir courageu-
sement résisté à la tentation d'en-

visager la politique sous un angle

étroit et mesquin.

Les esprits libres de tout pre-

jugé de parti sauront toujours

gré au gouvernement Godbout

d’avoir accompli une oeuvre de

salut, en bâtissant 1'Hydro. Et la

même liberté d'esprit les amène-
rait à reprocher au gouverne-
ment Duplessis la démolition de

cette oeuvre de salut.

Par contre, les citoyens indé-

pendants des partis inscriraient
une belle note au crédit du gou-

vernement Duplessis, si celui-ci

considérant cette oeuvre de son

prédécesseur comme permanente,
bien que perfectible, décidait de

s’illustrer à son tour par une au-

tre oeuvre de salut: la guerre

totale aux maladies évitables. Du-

rant les cing derniéres années,

\
négligence a tous nous ont ravi

au moins dix fois plus de vies hu-
maines que la guerre mondiale.

Le temps est arrivé de s’en émou-

voir. Quelle belle oeuvre, n’est ce

pas, pour un gouvernement dési-
reux de laisser un nom dans l’his-
toire. que l'arrét de cette hémor-

ragie nationale!

x x x

Il restera la question du prix de

la M.L.H. & P. à régler défini-
tivement.

Sans connaître les secrets ni du

Gouvernement, ni de l’Opposition,

ni de la Compagnie, nous espé-

rons que l’on pourra s’entendre

sur la somme à payer sans dépos

sédei les petits actionnaires de

bonne foi, mais sans obérer l’Hy-

dro tellement qu’elle ne puisse ja-

mais rendre au peuple du Québec

les services que celui-ci en attend

avec raison. Quant aux million

naires qui détiennent, dit-on, les

trois-quarts des actions, leur sort

ne nous intéresse nullement, sur-

tout, quand nous songeons au bri-

gandage de spéculation qui a sévi

dans le domaine de nos utilités

publiques.

Payer un prix excessif pour la

M.L.H, & P., ce serait ni plus ni

moins que de saboter I'Hydro et

ies finances de la Province.

La M.L.H. & P. voulait se ven-

dre, mais, bien entendu, moyen-

natit un prix satisfaisant pour ses

financiers habitués aux grands

coups de tilet. ‘cs écumeurs vou-

laient évidemment transporter en

d'autres industries leurs capitaux

hyperthophiés, parce que J’opi-

nion publique, enfin éveillée, ne

tolère plus la gabegie même lé-

gale dans les utilités publiques.

Le prix capable de satisfaire les

ogres de la Finance n’est proba-

blement pas celui que peut, doit

et veut payer le peuple du Qué-

bec. Entre le peuple et les finan

ciers, c'est le peuple que le Gou-

vernement doit satisfaire,

Jusqu'a preuve du contraire,

nous comptons que le gouverne-

ment saura défendre les intérêts

de la Province.

Eugène L'HEUREUX
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Le quartier général de l'Avia
tion militaire canadienne nous
communique sa 1087ième liste of-
ficielle des morts, blessés et dis-
parus. On y remarque:

Disparu en service actif: Le
sergent John Edward Nicolaiff,
fils de Mme M. G. Nicolaiff, 33

 

 

ces maladies tolérées par notre avenue Ivy. Ottawa, (Ont.).

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
ETIENNE BOULLARD

(1658-1733)

Etienne Boullard naquit à Château-du-Loir, province du Maine, en

France, en l'année 1658. Il fut ordonné prêtre en France, vers 1682,

et vint au Canada deux ans plus tard alors qu'on lui confia la cure
en titre de Beauport. IHsemble avoir pratiqué le rigorisme. I! tenta

d'étendre la dime au lin, au chanvre, aux animaux domestiques et
même aux jardinages. Ses paroissiens se plaignirent au Conseil supé-

rieur de Québec, qui interdit au curé Boullard de leur réclamer plus
que la loi lui permettait. En 1700,

et il desservit la paroisse de Batisc

au séminaire de Québec, en 1719. e
tion, cinq ans plus tard Curé de la

poste lorsque Mgr de Saint-Vallier

il devint chanoine de !a cathédrale

an durant une année, Il se retira

t devint supérieur de cette institu-

cathédrale, en 1725, il occupait ce

mourut, le 28 décembre 1727. Le

même jour, le chapitre de la cathédrale nommait M. Boullard vicaire
capitulaire. C’est à ce titre qu’il

Dupuy au sujet de la disposition du
eut des démélés avec l’intendant

corps de l'ancien évêque. L'inten-

dant et le Conseil supérieur refusérent de reconnaître l'autorité de
M. Boullard.

archidiacre.

Général. M. Dupuy, ayant entendu

Ils reportérent toute l'satorité sur M. de Lotbinière,

Le défunt avait demandé d’être inhumé à l'Hôpital-

dire que le curé Boullard voulait

déposer les restes de l’évêque dans les caveaux de la cathédrale, se

rendit à l’hôpital dans la soirée du 2 janvier, veille des funérailles,
fit procéder à l'inhumation. Le lendemain, la nouvelle se répandit dans
fa ville =! la panique s’empara de la population. M. Boullard se rendit
à l’hôpital, en interdit la chapelle, suspendit la supérieure de ses fonc-
tions et la remplaça par une autre religieuse.

vèrent entre les deux chefs de cette dispute.
Des contestations s'éle-

Les mémoires se multi-
plièrent sans toutefois parvenir à éclairer complètement ert incident
grotesque de notre histoire religieuse.

L'abbé Boullard mourut à l’Hôtel-Dieu, le 28 septembre 1733.

 

 

K.B,—Nous prions nce lecteurs de découper et de conserver ces biographies quotk
jennes.

précieux dictionnaire contenant les
canadiens. Droite réservés.

En les classant plus tard par ordre alphabétique, ils auront un
centaines d'études sur des personnages

  

SEMAINE DE LA FAMILLE

Journée de

Trois

 

-

tempérance
par le docteur J.-Chs. Miller, président
du Comité provincial de Tempérance

La famille amène l’enfant à

l’ensemble social; inversement

elle rapporte à l'individu de tout

âge l'influence bienfaisante d’une

société bien organisée. L’atmo-

sphère familiale prépare ainsi en

grande partie, la valeur du ci-

toyen en même temps que le pro

grès social lui-même, Il est donc

d'intérêt commun, de préserver

et cultiver cette cellule primitive,

où toujours d'abord, se dessinent
dans une première esquisse, le

caractère, le bonheur, la qualité

des générations et des âges nou-

veaux.

Les organisateurs de cette “Se-

maine de la famille”, ont très sa-

gement voulu remeitre en vedet-

te ces réalités humaines, en sou-

mettant une fois de plus la ne-

cessité de fournir au Zroupe fa-

milial dans son ensemble, les

meilleures conditions d'hygiène

physique et mentale: ceci, afin

d'assurer le plein épanouissement

de la personnalité des jeunes. en

même’ temps que pour les parents

et les plus âgés, aes standards de

vie qui soient bien conformes , à
leurs aspirations légitimes, leurs

droits et leur dignité.

Aux premiers jours de cette

présente Semaine d'éducation, des

voix autorisées ont d’abord ex-

posé en tout premier lieu, les

droits de Dieu qui au sein de la

famille, permer el soutient notre

vie organique et périssable, aussi

bien que ces préoccupations sur-

naturelles contingentes à notre

nature intelligente et raisonnée.

D'autres non moins qualifiés,

nous ont rappelé les sentiments

et les devoirs qui doivent unir

entre eux les parents et les en-

fants, de façon de continuer avec

les générations, l'harmonie fami-

liale sur le plan de la sante phy-

sique et morale.

x x X

Et voici que parmi ces ques-

tions primordiales à l’'intérét de

la famille, on a voulu inclure une

apologie de la tempérance et de

la sobriété. C’est que les obser-

vateurs les mieux placés, consta-

tent encore de nos jours, les ra-

vages considérables de l’intempé-

rance en général et de l’alcoolis-

me en particulier, qui déciment

ie milieu familial.

Les statistiques les plus récen-

tes nous démontrent malheureu-

sement que la consommation des

différents alcools s'élève sans

cesse, à la faveur de la périude

de guerre. Le bureau fédéral de

la statistique dévoile en effet que

fans le cours des dix dernières

nnees. la production des spiri-

tueux, des bières et des vins s’est

plus que doublee. Il est entendu

que les besoins de la guerre et

les conditions anormales qui sv

rattachent ont absorbé une bonne

partie de cette surproduction

mais il est également vrai que le

mouvement toufistique e: les ex-

portations normales on: au cun

taire diminué TI] semble dune

appparent que la population ca-

nadienne dans son ensemble, buit

davantage, bien qu’un très grand

nombre d'adultes masculins soient

déjà absents du pays avec les for-

ces combattantes et auxiliaires, et

par consequent. ne contribuent

pas à la consommation canadien-

ne actuelle.

x x x

Les tout jeunes gens des deux
sexes, et les femmes de tout âge,

boivent assurément beaucoup

plus aujourd’hui qu'il y a dix ans;

et c'est peut-être ici la consta-

tation la plus inquiétante. Tou-

jours a la faveur de la guerre, la

hausse apparente des salaires sur-

tout pour les jeunes, l'émaneipa-

tion feminine, la dislocation fa-

miliale, les nombreux déplace-

ments et transplantations, sans

compter les deuils et les douleurs

morales de toute sorte suffisent

à expliquer pareille évolution des

femmes et des enfants inexpéri-

mentés. Par surplus. on augmente

sans cesse le nombre des taver-

nes, des clubs, des grills et des

hôtels licenciés, tout en conti

nuant une tolérance impardonna-

ble à l'endroit de- hors la loi qui

débitent, en trop grande sécurité.

une énorme quan ité de liqueurs

et de spiritueux. Et tout ce com-

merce illégitime cherche à favci-

liter la vente aux femmes qui

n'ont pas encore accès aux taver-

nes populaires.

L'alcoolisme plus ou moins ca

mouflé gagne indubitablemeni, et

d’une façon inquiétante, les fen

mes canadiennes et les adoles-

cents des deux sexes. Quant aux

hommes. ils boivent au moins au-

tant, ayant également plus de fa-

cilités.

x x x

Et maintenant que Deut être

l’effet de l’alcool sur la santé phy-

sique et mentale, en même temps

que sur l'équilibre économique et

moral de la famille? Nous le sa

vons tous, l'alcool! est par défini-

tion une substance toxique pour

toute matière vivante, qu’il altère
et finit par détruire. La médecine

expérimenttale démontre à pro-

fusion que, chez l’homme, tous les
organes pouvert souffrir de l'abus

alcoolique, mals que ie système
nerveux et les glandes endocrines
y sont tout particulièrement sen-

sibles.
Et pourtant ce sont bien là les

  

deux systèmes organiques capa-

bles de la plus grande action sur

l'équilibre corporel. tempéramen

tal et intellectuel. Ce sont encore

les agents de la génération depuis

la conception jusqu'à la naissance,

L'imprégnation alcoolique peut

nuire non seulement aux buveurs

eux méme. mais aussi directement

affecter leur descendance. agis-

sant comme une cCauss d'’altèra-

tion biologique, aux sources mé

mes de la nouvelle existence. lors

de la proécréation.

Le buveur ou la buveuse prend

conscience de l'atteinte a son Sys-

tème nerveux par l'ivresse, l’agie

tation désordonnée, puis lincon-

science finale qu'entrainent des

doses massives de spiritueux. Ils

voient également aveu la conti

nuation de l'habitude, apparaître
des malaises organiques divers, en
même temps qu'un affaiblisse-

ment intellectuel progressif
émoussant leur sens critique et
leur valeur morale et profession.

nelle. Dans leurs enfants foison-

nent les incidences dégéneratives

avec insuffisance intellectuelle,

névrose de toutes sortes. convul-

sions, épilepsie. et souvent moru

prematurees. L'alcoolisme s'im-

pose donc à l'attention comme

un agent de maladie, de crimi-

nalité et de dégénerescence pour

Pindividu, la famille et la race,

Gladstone le considérait déja ca-

pable de plus de ravages que la

peste, la famine et la guerre: —

ses effets se continuent un peu

partout, et en ce qui nous regar-

de. l’aleoolisation progressive des

femmes et des jeunes suscite ac-

tuellemem: les inquiétudes les

plus angoissantes.

x x x

Quels remèdes proposer a pa-

veil état de chose? Ils ne sont pas

nouveaux. mais jamais dans le

passé ils n'ont été effectivement

entendus. Il semble bien que

s'agissant ici d'un défaut d'hygiè-

ne. de conduite et d'ordre social

où les responsabilités se repar-

tissent un peu à toutes les clas-

ses de la nation. nous aurions sur

tout besoin d'education popu-

laire

Les Societé: de Temperance et

tes Cercles Lacordaires ou Jeans

ne d'Arc pour les plus énergie

ques, font déjà d'excellente pro-

pagande. II serait a souhaiter

qu'avec ves Sociétés spécialisées

les autres oeuvres religieuses, pa-

roissiales et sociales collaboreat

davantage, afin d’obtenir sur les

puuvoirs publics une plus grande

influence politique. De cette ma-
nière, l'équilibre pourrait se réta-

blir, et nos hommes publics de

viendraient plus capables de re-

sister aux profiteurs de Valcuolise

me et d'autres vices commelcia

tises. Les Sociétés médicales des

vrateni aussi faire davantage,

pour éclairer les populations sur

les méfaits de l'alcool

Enfin la temperance sous tou-

les ses formes. represente un

trail de Caractère pur et simple

et de premier plan. dans l'édifi-

cation de la personalité physique

et morale. Il faut la cultiver deja

chez des jeunes enfants, L'être

vivant doit absolument s’en tenir

à ce qui lui est utile. en quantité
aussi bien qu'en qualite: et les

écarts à cette loi tondamentale

au maintien de la vie et de la

santé. entrainent fatalement des

conséquenses morbides de plus

en plus graves. C’est donc des le

berceau qu’il faut éviter les ca

prices et les abus nuisibles au

bienêtre du petit enfant. Plus

tard à l'école et dans les jeux, il

faut encore temperer l’activité dés

bordante, et les extravagances or-

dinaires aux grands enfants et

aux adolescents. Chemin faisant,
l'instruction a l’école et à la mai-

son pourraient comprendre plus

de notion d'hygiène personnelle

et sociale, faisant ressortir au dé-

but de la vie d'adulte, les graves

méfaits de l'alcoolisme. Avec le

retour à l'état normal et par l’ac-

tion concertée des parents. des

éducateurs. des pasteurs et des

pouvoirs législatifs, on arriverait

peut-être à des résultats plus posi-

tifs. au moins pour la génération

qui monte. La bonne volonte et

la collaboration de tous ceux qui

veulent survivre parait donc té

cessaire aux organismes dont le

zèle dirige les mouvements d'edu-

cation nationale. comme cette pres

sente Semaine de la Famille.

 

Un nouveau nonce

a Paris
On sait que le nonce a Paris,

S. Exc. Mgr Valerio Valeri. est

rentré à Rome extremement tati-

gué des années tragiques qu’il

vient de vivre en France. Sun at

titude par ailleurs durant l'occue

pation n'eut pas l’heur de plaire

à tous les Français. Dans ces cir-

constances le Saint-Pére a cru

bon de lui nommer un successeur:

S. Exc. Mgr Angelo Joseph Rone

calli, ancien délégué apostolique
en Turquie et en Grèce, puis ad

ministrateur du Vicariat apostolls

que de Constantinople depuis
1934. Le nouvevau Nonce est né
à Sotto di Monte dans le diocèse
de Bergame le 26 novembre

1881. — ESP;

   



 

  

Une administration “idéale” |
La Chambre de commerce de Québec qualifie ainsi la gé-

rance municipale. — Elle pose toutefois deux conditions. |
—- Il est entendu que le meflleur système ne vaut pas
grand’chose, en pratique, si les hommes manquent de
bonne volonté.

"Il existe déjà toute une littérature, anglaise surtout, sur
la gérance municipale, qui est d’origine étatsunienne. On
n’en trouve pas moins sur le sujet certaines publications de
langue française, dont une parue par’les soins de l'Ecole
Sociale Populaire de Montréal. et due à la plume de M. G.-E.
Marquis, de Québec. C’est une brochure d’une trentaine
de pages.

Dès la première, M. Marquis écrit: ‘Depuis six ans, l’As-
sociation des propriétaires (de Québec) préconise la nomi-
nation d'un gérant dans l'administration municipale. L'idée
à fait du chemin, mais pas encore assez pour être admise à

l'hôtel de ville. “Patience et longueur de temps, dit le fabu-
liste, font plus que force ni que rage. “Les idées les plus
saines ont parfoisde la peine à se faire jour et à triompher,
mais elles finissent presque toujours à faire leur chemin.
C'est pourquoi les pionniers (de la gérance municipale)
auraient tort de ne pas persévérer.”

Ces paroles date déjà de plus d’un an. Et la preuve que
les bonnes idées parviennent presque toujours à faire leur
voie, c'est que la Chambre de commerce de Québec vient
justement de formuler une opinion favorable à la gérance
municipale.

Elle avait institué un comité spécial pour étudier la
question. Le Comité fit rapport au bureau de direction, qui
à été convaineu que l'administration municipale par gérance
est “idéale.” Il est mis cependant deux conditions au succès
de ce système administratif: c’est qu’il soit voulu par la po-
pulation et soutenu par les membres du conseil en forrction.

Cette ‘opinion n’est pas sans avoir du poids, attendu
qu’elle est celle de personnes qui font partie d'un groupement
d'hommes d'affaires, qui ont pris la peine ou le soin de pro-
céder à une étude sérieuse du sujet.

Quant aux deux conditions posées, elles sont tout à fait
admissibles. La gérance municipale ne saurait en effet pro-
duire d'heureux résultats si elle est introduite contrairement
au désir ou à volonté de la population destinée à en béné-
ficier. Un régime qu’on n'aime pas et dont on ne veut pas
ne saurait donner satisfactfon, fût-il le meilleur en lui-
même.

C'est qu’on trouve et même qu'on imagine volontiers et
facilement des reproches et des défauts à une institution
pour laquelle on n’a pas de sympathie et qu’on désapprouve,
Il est vrai qu'on devrait toujours être très objectif dans ses
observations et ses jugements relativement à un régime
quelconque, mais, justement,il est difficile d’exercer une telle
objectivité. et on ne saurait toujours l’attendre de la part de
tous les citoyens ou de la grande majorité des contribuables
d’une ville. Tous ne comprennent pas et n’interprètent pas
les choses de la même façon. Et il faut aussi compter avec
ceux qui seraient intéressés à pêcher en eau troublé.

Alors si l'on établissait la gérance municipale dans une
ville où la majeure partie des gens lui sont catégoriquement|

pi 4

 

 

12iémqjour de
kp Lev.

Soleil Venn 7.40
Lunerer 6.10

LE VENDREDI 12 JANVIER 1945

l’année

Ch.
4.37
314  
 

Quatre

étudiée la

des augmentations

Les instituteurs et les institu-
trices laiques de Hull ayant obte-
nu récemment, en vertu de la dé-
cision d'un tribunal d’arbitrage,
de substantielles augmentations
de leurs traitements, la  Commis-
fon scolaire se voit moralement
tenue de voir à relever aussi les
salaires de ses autres employés,
qui ne sont pas sans réclamer à
leur tour. Il s’agit des instituteurs
et des institutrices religieux, des
employés du bureau, des concier-
ges des écoles, ainsi que des ins-
titutrices suppléantes, qui deman-
dent $4 par jour au lieu des $2.50
qu'elles reçoivent actuellement.
A leur réunion d'hier soir, les

commissaires ont abordé la ques-
tion, mais ont remis à mercredi
de la semaine prochaine le soin
de l'étudier à fond et de tâcher
de la régler à la satisfaction des
intéressés. Ce qui les embarasse
le plus, c’est le mangue de res-
sources. Le commissaire R. Roger
a dit à ce sujet qu’on ne doit pas
craindre de demander des subsi-
des au gouvernement provincial,
attendu que d’autres corporations
scolaires en reçoivent d'impor-
tants. M. Jacques Boucher, prési-
dent, croit que plus le gouverne-
ment provincial versera  d’argent
aux commissions scolaires, plus
celles-ci seront financièrement
contrôlées et perdront de leur au-
tonomie, qu’il y a donc là un dan-
ger de centralisation administrati-
ve. M. Roger a répondu ne pas
partager cette appréhension.
Le commissaire Ernest Desjar-

dins a fait remarquer que tout le
monue paraît bien satisfait des augmentations décrétées pour le

défavorables, la situation ne tarderait pas à se faire difficul- | Personnel enseignant laïque, mais
tueuse pour le titulai i | que si lap t aire, soit pour le gérant, et elle finirait | taux de la taxe scolaire afin de
par devenir insupportable.

tions pleuvraient.
Les critiques et les récrimina-

gérance devrait finir par disparaître. : |
Les membres du conseil municipal eux-mêmes doivent|

être sérieusement convaincus des bienfaits et de l'utilité de
la gérance, afin de l'encourager et de la soutenir. Mêmesi
elles est bien vue et appréciée des <ontribuahles, elle peut
marcher vers la faillite si le maire et les éche vins, ou une:
assez forte majorité du conseil, lui restent hostiles. Par des
ointrigues ou autrement, ils en viendraient à anieuter contre
elle une partie assez forte de la population pour amener sa
disparition.

Il faut donc, pour assurer le réel et plein succès d’nne
institution comme la gérance municipale, l'entourer de la
sympathie. de la compréhension et de la collaboration qu'il
faut, et cela tant chez les citoyens que cher les administra-
teurs qu’ils élisent Il faut, en d’autres termes, qu’il y ait
partout de la bonne volonté, chose qui. du reste, devrait tou-
jours se trouver partout. Malgré cela il subsiste encore assez
d'occasions pour pouvoir différer honnêtement d'opinion,
formuler des observations et des critiques utiles, s'inspirant
d’un sain esprit civique.

C'est que les meilleurs systèmes administratifs et autres
dépendent toujours, dans leur fonctionnement, des hommes
qui y sont préposés. C’est pourquoi il a déjà été dit que le
meilleur système ne vaut rien ou pas grand'chose, avec de!
mauvais hommes, et qu’un mauvais système peut tout de!
même être plus ou moins supportable et faire une certaine|
somme de bien, avec de bons hommes.

Mais, évidemment, ce qui est le mieux c’est un bon sys-
tème et de bons hommes. Pour l'administration municipale,
on peut croire que la gérance, dans les conditions définies
par la Chambre de commerce de Québec, c'est-à-dire la gé-
rance acceptée par la population et bien vue du conseil, est
en effet le système idéal. .

Nos divers groupements et tous les gens qui s'intéressent
le plus à notre bien-être et à notre progrès, à Hull, ne
devraient-ils pas se renseigner à fond et en toute objectivité
sur cette nouvelle formuie administrative qui tend à se
répandre de plus en plus?

 

 Henri LESSARD

 
 

|Jen de M. Adolphe (Delphis)
St-Jean, époux de Emma Descô-

| tes, 59 Langevin, décédé le ven-
Vital Trudel se

dit chanceux
J.) — Très peu de soldats sont | pour la Cie J.-R. Booth

Les membres du conseil ne pourraient !
pas résister indéfiniment aux pressions exercées sur eux. La |

 

| dredi précédent à l'hôpital à l’à- i vront être placées sur ies deux
“ge de 62 ans et après une longue | côtés de la route entre le bord

Il était natif de Pte Ga- | de la rive et le champ.
Telles balises devront être de;

commission relève le

 

La question des salaires sera

Les religieux, les religieuses, les employés du bureau,
les concierges et les suppléantes demandent aussi

Le Droit
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Couvent de Vankleek-Hill:
11, 12.

Saint Anthony's, Ottawa: 12, 13,
4.

Réclamations de
$28.429 faites en
cour de Pontiac

Quarante-Heures
10,

Fête : Octave   
Température —MOINS FROID

CAMPBELL'S BAY, le 11. —
Le juge Rhéaume, de la Cour Su-
périeure de Québec, entendra pro-

 

  

semaine prochaine

ke

faire face aux dépenses addition-
nelles amenées par ces augmenta-
tions et les autres qui s’annoncent
tous ne chanteront peut-être pas
sur le même ton.

Il reste que les commissaires
sont forcés par les circonstances
d'ajouter à leurs déboursés et ils
verront plus tard quels moyens
prendre pour faire face à la si-
tuation.
Le commissaire Hermas Ber-

trand a été choisi comme repré-
sentant de la Commission auprès
du comité municipal de la cireu-
lation et du transport urbain.

M. Bertrand a proposé et fait
adopter que la Commission fasse
transporter .en taxi à l’école Du-
haut, quartier de Val-Tétreau, les
religieuses qui y enseignent, à
cause des retards fréquents et
des difficultés du service des
tramways. Cela, pour la saison
d'hiver. :
A la demande de M. Roger, l’ar-

chiteste L. Sarra-Bournet sera prié
d'être présent à la prochaine as-
semblée de la Commission pour
l’étude du projet de construction
d'une nouvelle résidence pour les
Frères enseignants de Wrightville
ou pour l'agrandissement et le
meilleur aménagement de leur ré-
sidence actuelle, selon ce qui pa-
raîtra le plus acceptable et le plus
économique.

M. Roger a aussi fait autoriser
le secrétaire-trésorier de la Com-
mission à inviter les entrepre-
neurs Ed. Brunet et Fils à offrir
un prix approximatif pour l'agran-

| dissement de l’école Larocque, à
;laguelle on veut ajouter quatre
| classes.

L’ajournement s’est fait à mer-
credi soir de la semaine prochai-
ne. 
 

 

Le feu se déclare
dans untramway Tirage de

Les pompiers des postes 1 et 2
ont été mandés vers 8 heures

‘hier sior pour éteindre un com-
mencement d'incendie dans un
tramway de la Hull Electric Co.
ligne de ceinture, a l'angle des
rues Papineau et Du Pont. Tous
les occupants ont pu évacuer la
voiture sans accident.
laiton a été retardée pour environ
une demi-heure. Le tramway
était en charge de Jean-Paul Pa-
rizeau, rue Papineau.

Avis important

 

pour ceux qui
font de laglace
L'Inspecteur du département du

Travail de la Province de Qué-
bec attire l'attention des intéressés
sur l'arrêté ministériel, concernant
la sécurité et la protection des
ouvriers et du publie sur les ri-
viéres ou l'on coupe de la glace.
Toute personne qui désire ex-

ploiter un champ de glace sur
\es rivières doit au préalable a-
vertir par écrit, l’Inspecteur des
Etablissements Industriels et com-
merciaux, l'inspecteur des unités
sanitaires et les autorités munici-
nales, en donnant nom et adresse
et en désignant l'endroit du dit
champ de glace.
Avant de commencer le travail,

on devra entourer le champ d'une
clôture ou de balises, celles-ci de-

sapin, d’épinette ou de cèdre.

La eireu-

| maladie.
von ‘ tineau et demeurait à Hull depuis |MONTREAL, le 11 — (S. desig ans. Il travailla longtemps |

!assez fortunés pour pouvoir, dans
l’armée, accomplir le même genre ‘
de travail que dans leur vie civile, ‘
mais le sapeur Vital Trudel, de
Hull. Qué, est un de ces chan:
ceux.

1] s'est enrôlé dans une compa-:
gnie du Corps des Ingénieurs ca.
nadiens en 1941 et il est mainte|
nant en Italie avec la 1ère Divi-
sion Canadienne. Son travail con-

' corps fut faite par le RP. L. Cô

d'une hauteur n’excédant pas 10
Outre son épouse, il laisse deux pieds, et à distance de pas plus

filles, Mme Georges Harkins et de 80 pieds les unes des autres.
Mme Emilien Fournier, a Hull; | Avant de fermer le champ de
un frère Georges St-Jean, à East- : glace, les balises de al route de-
view: aussi quatre petits-enfants. | vront être enlevées: la clôture ou
A l'église N.-Dame, levée dy ! les balises entourant le champ de-

: vront être laissées en place, après
i {a fermeture du champ. jusqu'à la
:lonte des neiges.

Les intéressés sont priés de se
conformer aux lois immédiatement

té, o.m.i, curé, et le service célé-
bré par le R.P.P. E. Laframboise,
o.m.j,

siste à aider à bâtir plus de 30, Ce ————

remoraues,1’ soceupeainside
lobseurissement de Remplacement de

trois employés

l'obscurcissement de 175 fenêtres |
pour un hôpital. Après la guerre,

=.

,, M. Alex. Taché, députés de Hull
:à Québec confirme la nouvelle

il a l'intention de suivre des cours
de machinerie à l'Université.

> °

Funérailles de |
| emplacementde. troisemaloyésM. Ad. St-Jean ‘

—_

et de se procurer le permis de
l'inspecteur du travail, à 167, Prin-
eipale, Hull.

| . .

Condamnation à
| 6 moispour vol

Le juge H. Achim a condamné
,ce matin à 6 mois de prison Albert
"Fournel, de Papineauville, pour
"vol de $174 en argent et de ci-
garettes d'une valeur de $3, chez

| Eugéne Clément, du même en-
droit. Le détective R. Allen, de
la Sureté provinciale, avait fait

‘ l'arrestation.

au magasin de la Commission des
y liqueurs, rue Laurier. Arthur Mo-

| ( LL ‘reau, Aristide Ouellette et Geor
Lundi dernier, en l'église N.- | ges-Henri Bergeron ont été nom-

Dame de Hull et au cimetière de | més A la place de Sam. Tessier, T.
Pte-Gatineau, ont eu lieu les funé- ‘ Gagnon et Edgar Séguin.
 

rm

   
 —_-.- =

| Contribuable
| à la brasse!

——

KANSAS CITY. le 11 —(PA)—
: Dans les salles de rédaction, on

 

Rhumes, La Grippe
Malaises Fiévreux, Courbature,
Fatigue, Mal de Dos, Névralgie,
soulagés promptement aves

  
       

 

        
ANTALGINE, 1 xl Mal se fait poser toutes sortes de sot-

ce ANTALGINEne déprime pos. J MMS l | tes questions, mais un journaliste
5, du Kansas-City Star 2roit que lape
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| palme en bardeau doit aller à la
| femme qui lui té‘éphora pour de-
mander: “Est-ce vrai que quicon-

| que mesure plus de six pieds est
| exempté de tout impôt?”

ANTALGI

 
       

(Gagnants du

la Victoire
————

| Le poste CKCH irradiait hier
soir le dixième Tirage de la Vic-

: toire. directement de la scène du
i Théâtre Cartier, à Hull.

Voici la liste des gagnants
d’hier soir. $720 de certificats
J épargne de guerre furent distri-
ués.
$350.00—Mme René Dagenais,

10. Maisonneuve. Hull. ,
$100.00—A. Tremblay,

| Bon. Sacré-Coeur. Hull.
$50.00—Bernadette Chéné, 204,

| Principale. Hull,
i $25.00—E.-C.

| Langevin, Hull.

$10.00—Claudette Levesque, 38,
Leduc, Hull: Antoinette Germain, |

i 18, Kent, Hull; Claire Dallaire,
1221, Champlain. Hull: Audrée
| Dwyer. 18, McDougal, Ottawa.
| $5.00—Rosario  Guerette, 63,
Kent, Hull: Bianche Levesque,
Tronside. Qué: Emma Guertin,
(The Sobie Silk Shop, Hull. Qué):
Lorenzo Brière. 153. Maisonneuve,

"Hull. Qué: Dr Laurent Genest,
18. Courcelette, Hull: Pamela Be:
noit. 72. Hotel de ville, Hull; Ray-
mond Glazer, 3. Rhéaume. Otta-
wa: Camille Gosselin, 237. St-
Patrice. Ottawa: Roger Dallaire,
982, Main St. Eastview: Gabriel
le Auger, 199a. St-Rédempteur,
Hull: James-P. Shields. 40, Stew-
art, Ottawa; Albert Boisvert. 303,
Champlain, Hull: Marcel Fleurv,
255. Montcalm, Hull: Marcel Di-
nelle, 198. rue Kent, Hull; Roland
Brazeau, Gatineau.
$50.00—Fernand

Parc Lamontagne,
d'assistance.)

Distributeurs — $10.00: Oscar
Poulin. 303. Maisenneuve. Hull,
Qué.. No 61131: $10.00: Mile p|
Chéné. 133. Hôtel de ville Hull |

162,

Mousseau, 38,

Desrochers.
Hull. (Prix  

 

Qué. No 74972: $10.00 Edmond
Mousseau. 38. Langevin. Hull,
Qué., No 582686.

—_————r———————

iHammond (Ont.) |
HAMMOND (Ont) — (DNC)

— Avrès avoir passé les vacan-
ces, dans leur famille, MM. Lau-
rent Martel et Fernand Carrière
sont retournés à leurs études au |
Séminaire d'Ottawa. |

M. Paul Normand a passé quel- |
ques jours chez ses parents, à
l’occasion des fêtes. |

M. et Mme Conrad Burelle et |
leur fillette Lise, d’Embrun, ainsi
que T. et Mme Josaphat Goulet et |
leur fillette, Nicole. étaient de

| Passage chez M. et Mme E. Aubry
à l'occasion des fêtes.

Mlles Gertrude. Gracia et Ma- :
rielle Aubry, d'Ottawa, ont passé
quelques jours dans leur famille,
dernièrement.

M. et Mme Hector St-Jean, de
| Toronto, ont passé les fêtes dans
leur famille.

M. et Mme Svivanie Léméry,.
ainsi que MM. Rhéal et Oscar Lé
méry. étaient de passage dans leur
famille, dernièrement.

Mlle Cécile Lalonde était de
nassage à Montréal, dernièrement.
Naissance:—

M. et Mme Albin! Pilon font
vart à leurs parents et amis, de
la naissance d'un fils, baptisé sous
les prénoms de Joseph-Roger-Gas-
ton. Parrain e, marraine. M. et
Mme Joseph-Aimé Lalonde, de
st Pascal. Porteuse. Mile Lalon-
de.
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On proteste contre
le jeu communiste
parmi les Grecs

—

ATHENES, le 14, —{PA}— Du
quartier général du lieutenant
général Ronald Scobie, on a an-
noncé aujourd'hui qu'aprés neuf
heures de discussion, les autorités
britanniques et les chefs de
ELAS se sont grandement accor-
dés sur les conditions d’un ordre
de cesser le feu.
Les entretiens ont commencé

ici, hier, tandis que la bataille con-
tinuait & quelques milles d’Athè-
nes oi des colonnes blindées bri-
tanniques poursuivaient l'ELAS
plus loin dans les montagnes,
Quatre chefs de I'ELAS partici-

pent aux discussions d’armistice
qui ont lieu au quartier général
britannique.

Hier, une délégation disant re--
présenter quinze syndicats ou-
vriers grecs, a demandé à l’ambas-
sadeur britannique en Grêce, Re-
ginald Leeper, de remercier les
autorités britanniques d’ “avoir
sauvé la Grèce du communisme.
Pendant que M. Leeper recevait

la délégation, le QGB a déclaré
que des divicions blindées anglai-
ses, poursuivant la milice de
l'ELAS évacuant Athènes, avaient
atteint un endroit situé à dix mil-
les de Lamia, soient à 90 milles
d’Athènes.

D'autres troupes britanniques
sont à moins de cinq milles de Co-
hinthe, à 45 milles à l'ouest
d'Athènes.

La délégation a déclaré que 114
chefs syndicaux ont été tués par
l'ELAS depuis que les Allemands
ont quitté Athènes en octobr
dernier. 1
Des membres de la mission ont

déclaré qu’ils aimeraient envoyer
des représentants à Londres pour
entreprendre des pourparlers avec
des autorités du TUC britannique
— Qui a critiqué le rôle des Bri-
tanniques en Grèce — ou qu’une
délégation de la TUC visite Athè-
nes

Dansl'intervalle, on annonce de
l'ambassade britannique, qu’on a
reçu un mémoire des chefs du
SKE (parti socialiste) dénonçant
la rébellion de l’'ELAS et rompant
toutes relations avec I'EAM
(Front national de la libération).
Les unités de l’ELAS sont la mili-
ce armée de 'EAM.

Antérieurement, un geste sem-
blable avait été éxposé par les dé-
mocrates populaires, Des trois
importantes des cing partis de
I@RAM, il ne reste plus que les
communistes.
On s'attend à d'autres entrevues

entre le général Romuald Scobie
et quatre émissaires de l’ELAS
qui sont arrivés à Athènes hier
pour discuter des conditions d’une
trêve possible.
Un rapport britannique déclare:
“Les pourparlers avec des re-

présentants de l'ELAS commen-
cés hier, à 4 h. 30 de l'après-midi,
se sont continués jusqu’à 1 h. 30
ce matin.
On s’est grandement entendu

sur les conditions d’un ordre de
cesser le feu. Les représentants
de l’'ELAS ont dit qu'ils étaient
prêts à échanger des prisonniers
de guerre sur une base de réci-
procité, mais jusqu'ici. ils ont été
dans l'impossibilité de suggérer
la mise en liberté des otages. La
conférence continue ce matin”.

Avance alliée au

sud de Shwebo ;

Budalin envahie
—_

KANDY, (Ceylan), le 11.
(PC) — Shewbo, dernier bastion
japonais important de la  Bir-
manie supérieure au nord de Man-
dalay, a été complètement occupé
par des troupes alliées, et_des
unités de la 14e armée britzanniue -
se sont avancées an sud de la ville,
dit un comuniqué allié aujour-
d'hui.
Shwebo est à 46 milles de Man-

dalay. Des troupes indoues y sont
entrées dimanche et, plus tard,
l'aérodrome de Shwe»o a été pris.
Des troupes alliées envahissent

Budalin sur la voie ferrée secon-
daire qui conduit à Ye-U, à
19 milles au nord de Monywa, dit
le communiqué, malgré la résis-
tance de soldats ennemis cachés
dans des souterrains au milieu
des broussailles.
Des troupes du 15e corps indou,

dans la vallée de la Kaladan, sont
entrées dans Ponnagyun, poste de
quaiage des vapeurs sur la rive
occidentale de la rivière Kaladan,
à 14 milles «u nord-est de l’île
Port d’Akyab, déjà occupée.
Des troupes de la 1ère armée

chinoise ont repris hier le grand
aérodrome à quatre milles de Loi-
Wing, dans la vallée de la Shweli,
sur la frontière entre la Birmanie
et la Chine.

Les Chinois n’ont rencontré au-
cune opposition à l'aérodrome:
quand ce dernier sera mis en bon
état, il servira de base précieuse
aux troupes qui opéreront aux en-

  

—

 virons de Namhkam.

  

S’adresser 4, rue

pr

Porteurs de 12 à 14 ans demandés
° e I” sa 8

pour la livraison du “Droit
DANS LA PAROISSE ST-JOSEPH DE HULL

re

On veut garder
en geôle un si

bon cuisinier
JEFFERSONKITY, (Missouri),

le 11 — (PA) — Environ 1,500
forçats ont adressé une pétition à
Orel Wood lui demandant de de-
meurer comme cuisinier au péni-
tencier du Missouri; tous s'accor-
dent à dire que, durant son stage
de trois ans, ils ont eu ce qu’il y
a de mieux en fait de “bon repas,
servis chauds et appétissants”.
Wood, qui ne veut pas d'une si-
tuation qu'il devrait à la politique,
admet toutefois que la requête l’a
“vivement touché”.

—r———

Bonne situation

du fromage dans
Québec et Ontario
LONDON, Ont. — le 11 — (PC) | }

D.M. Beattie, chef-associé des
produits laitiers et des services
de classement et d'inspection du
ministère de l’Agriculture, a dit
aujourd'hui que la production de
fromage qui a conservé 94 points
dans Québec et Ontario durant
l’année volume total 1944 “fait
plus que compenser” la réduction ‘
du volume total de fromage de
première qualité produit dans ces .
deux provinces au cours de l'an
née.
Dans une allocution prononcer

à la 78 convention annuelle de
l'Association des productions de
l’ouest d'’Ontario M. Beattie a
est la seule province qui a enre-

 
le pourcentage de production de À
fromage de première qualité en
1943. .
Dans Québec et Ontario, prin-

cipales provinces productrices de
fromage, la production de froma:
ge de première qualité a été ré-
duite de 1.34 p. 100 et de 0.29 p.
la production de fromage conser-
vant 94 points accuse une aug
mentation de 4.71 p. 100 dans
Québec et de 0.70 p. 100 dans On-
tario.
M. Beattie a dit qu’il était “en-

courageant” de constater ces aug-
mentations car “c’est la meilleu-
re qualité de fromage canadien,
et c'est ce genre de produit. . .
qui permettra à l'industrie de
conserver son avantage sur le,
marché extérieur en dépit des
meilleurs efforts des autres pays |
exportations de fromage.” i

Toutefois, les 93 points du fro- |
mage produit en 1944 ne consti-

 
tuent pas un résultat aussi favo||
rable; Ontario accuse un recul de!
1 p. 100 sur 1943, et Québec, un
recul de 8.19 p. 100, ce qui fait
que le pourcentage de fromage
“primé” (93 et 94 points ou
mieux) à été réduit pour tout le
Canada.

Sur la ligne de
feu nous sommes

tous des frères
———

Par le lieut. Jean-Charles Daoust
des Relations extérieures de

l'Armée
UN HOPITAL CANADIEN, en

Angleterre, décembre — (retar-
dé) — Je viens de visiter d’au-
tres blessés canadiens-français. En
me voyant, ils s'informent de la
uurnure des événements au Cana-
a.
“Sur la ligne de feu, nous dit

le soldat Alcide Chevalier, de Sion
(Alberta) nous ne sommes ni Ca-
nadiens anglais, ni Canadiens
français, mais des frères d’armes
combattant un ennemi commun.
Dans mon cas, je servais dans
les rangs d’un bataillon du Ca-
nadien Scottsh Regiment quand
je fus mis hors-combat. Ce sont
les caporaux Morrisey, Nadeau et
McAhy qui m'ont sauvé en m'é-|
vacuant au risque de leur vie.”

Alcide Chevalier, fils de M. et
Mme Jean Chevalier. de Stettin, à |
quelque quarante milles au nord-_
ouest d'Edmonton. fétait récem-
ment le 34e anniversaire de sa |

 
naissance. Cultivateur, il retourne- |
ra à sa propre ferme à Sion.
Echangeant la charrue pour la |
carabine le 21 novembre 1942,
il arriva en Angleterre le ler sep-
tembre 1943. En mai dernier, il
quittait le Corps blindé pour pas-
ser au régiment écossais. Il fut
en action du 20 juin au 7 octobre
dernier. IR

“Il était environ neuf heure, le
soir du 7 octobre, précise Cheva-
lier. près d’un canal de l'estuaire
de l’Escaut. Les obus allemands
nous tombaient dessus très dru.
Un éclat d’obus me blessa dans
l'abdomen. Grâce aux soins d’ur-
gence, je suis en voie de rétablis-
sement et je compte cultiver ma
terre un de ces jours.”
Le premier jour de la bataille

de Calais, Chevalier et ses com-
pagnons avaient fait 100 prison-
niers. Près de Caen, 11 l’échappa !
belle quand une bombe d’un gros IR
mortier allemand tomba à 3 pieds
de la tranchée dans laquelle il s’é-
tait blotti avec un copain,
Le soldat Vincent Lacelle, fils

Agé de 19 ans de M. et Mme Emi-

 

 
 

   
   

 

   

Langevin, Hull.
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le Lacelle 54, Glengarry, Ottawa,
fut blessé au fémur a huit heu-
res le matin du 6 septembre en
aidant ses camarades du Royal
Winnipeg Rifles à nettoyer une
poche de résistance allemande
avec une mitrailleuse Bren.
“Un soir, au mois d’aoiit, notre

peloton fit 31 prisonniers simple-
ment en leur lançant des grena-

chainement, à moins d’un règle
ment éventuel préalable, une ree
clamation et une contre-réclama-
tion formant une somme totale de
$28. 429 et inscrites en cour de
Pontiac.
La première réclamation, por-

tant le i.:méro 4999, est faite par
Miles Catherine, Lawrence et
Berthe Boland, de Torento, contre
la Molybdenite Co., de Quyon, dont

des.” rappelle Lacelle, dont le pè- elles réclament $8,429.73, pour
re est un vieux “22” et le frère, créance hypothécaire. .
Dominique, est sergent en Italie. La seconde porte le numéro

5035 et est de $20.000. Elle est
celle de la Molybdenite Co. contre
les demoiselles Boland, ainsi . que
contre la Dominion Foundry et la
Steel Company of Canada. Les
demnadeurs prétendent que ce
montant leur est dû en droits mi
niers.

Mes Legault et Legault, de
Montréal, sont les procureurs de
Mlles Boland et la Molybdenite

Hull, en temps de paix, il aurait Co a comme tel Me Ernest Lafo.1-
reçu la médaille d'efficacité (E.- !taine, aussi de Montréal. Le pro-
M.) s'il n’avait recu sa commission | tonotaire Alphonse Martineau a
en mai 1943. fait inscription des actions.

Le lieutenant Percy Jodoin, 24
ans, fils de M. Laurent Jodoin,
ancien combattant et sous officier
du Régiment de Hull, a hâte de re-
tourner chez les Black Watch de
Montréal, afin de régler ses comp-
tes pour les blessures de mitrail-
leuses qu’il essuya le 31 octobre
dernier en conduisant un peloton
d'avant-garde en Hollande. Enrôlé
à l’âge de 15 ans au Régiment de  
 

VIANDES DE CHOIX
N’est-cc pas plus sûr d’acheter des aliments pour
votre famille, d’une maison qui s’est toujours montrée
digne de votre confiance et de votre encouragement?

 

 

Tendre et juteux. Marque bleue 2%
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ROTI DE BOEUF ou Rouge. Spécial, la livre,
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Genre Pique-Nique —Marque “MapleLeur ©

ROT! DE LARD Fier
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CHOPS D'AGNEAU LoncEs ou corES. La iv,

DEVANT D'AGNEAU ». Printemps
QUALITE SUPERIEURE BLEUE OU ROUGE

STEA
FRAIS — TENDRE — NON CONGELE
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FESSE de VEAU 29.
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POULET 36¢
FROMAGE OKA
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POIS NAP
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GRAISSE PURE
la livre

FARINE Brodie xxx

FARINE Five Roses 1 livres

CONFITUREScorooirCoe>Flaconde 2 livres,

PRUNES ROUGES crue
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Cocoa Fry Macaroni, Spaghetti,
1 fivreviii 31c Coudes, Vermicelle,
16 livrecc 19c boîte de 30 vs $1.39
 

PATATES No 1
OIGNONS JAUNES
POMMES Mcintosh No 1
CITRONS Grosseur 300

Sac de 50 livres, $1.31

Sac de 25 livres, 69%

5 livres 45¢

La douzaine, 33c

 

 

 

 

Oignons verts — Radis — Choux rouges — Choux de Bruxet
les — Champignons — Carottes et Betieraves nouvelles —
Epinards — Patates sucrées — Tomates, etc.
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Patterson et Parker, avocats, de
Winnipeg.
En 194%, il est enlré au minis-

tère des Munitions et approvision-
nements où il s’est occupé des

W. 1. Patterson
nomme .secrétaire questions légales de la Commission

de contrôle des industries en
M. R. A. C. Henry, président de

|

temps de guerre. En 1942, il de-

la Commission des transports aé-! Venait avocat de la commission
riens a annoncé aujourd'hui la no- €t, en 1943, secrétaire et avocat,
mination de Walter T. Patierson | POste qu’il abandonne pour entrer
au poste de secrétaire et de con- au service de la Commission des

seiller juridique de la commission. | transports aériens.
-——

M. Patterson est né au Manito-|
ba et il est un diplômé de l’Uni-,
versité du Manitoba.
dernière guerre, il a combatlu en que religieuse uniquement
France dans le Corps expédition- "ne pas payer les taxes du gouver-

Apres la guerre, nement qui sont imposées a tout
il a fait partie de l’étude Parker, membre d'une église quelconque.
naire canadien.

Plus de trois millions
Pendant la mands ont abandonné toute prati-

d’alle-

pour

 
 

 

Résolution

pour 1945 — mettre sur votre fable des

 
Pains Vitamine B

Pan-Dandy
BLANC, BRUNS, BLE ENTIER

ET JUMBO

C'est le pain fait exclusivement de farine approuvée au

. la farine perfectionnée par le céréaliste

canadien, le Dr L. H. Newman, et produite avec la colla-

boration des principales compagnies de mouture au

Canada, du blé dur canadien.

pourvoyeurs dans l'industrie, récemment publié par la

Ministère des Pensions et de

la Santé Nationale. Ottawa, on peut lire les paragraphes

Canada . .

Division de la Nutrition.

suivants:

“Ce pain (approuvé au Canada) contient une plus forte

proportion de vitamines B. Les méthodes de mouture

ont été modifiées de fuçon à produire une plus forte pro-

portion de toutes les vitamines B dans la farine utilisée

pour faire ce pain.

“Plusieurs personnes travaillant dans l’industrie sont

sous un effort constant et ces gens sentent les résultats

de cet effort lorsqu'il se plaignent de lassitude, d'estomac

En utilisant du Pain Vita-

mine B approuvé au Canada, blanc ou brun, vous assure-

rez à l’ouvrier plus de vitamine B dans ses repas quoti-

détraqué, de nerfs ébranlés.

diens.”

Ayez-en sur la table à tous les repas; mettez-en dans les

Dans un bulletin aux

boîtes à lunch, et donnez-en aux régals pour enfants.

De nos vendeurs, chez votre épicier,

ou signalez

Saviez-vous?...
que notre service pourvoyeur fournit des rafraichisse-

ments pour ies petites réunions comme pour les grandes?

Si vous recevez quelques amis au thé ou a une ou deux

tables de bridge et désirez seulement des sandwiches et

un gâteau ou des rafraichissements du genre, si vous
appelez LE MATIN, nous livrerons te que vous désirez

et cela à temps pour l'après-midi ou de bonne heure

C'est un service peu coûteux qu'appré-

cient grandementles foyers sans servantes et les hôtesses
dans les petits appartements. Signalez le SERVICE DES

dans la soirée.

COMMANDES, 5-1401, pour cette commodité.

MORRISON-
AMOTHE

Echo Drive

  

Bakery, Limited

 

>-1401
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LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 11 JANVIER 1945
 

 

 

 
Au centre d’une rue complètement en ruines, où parait encore la fumée du combat, dans Ta

ville de MANHAY, au secteur de Belgique, on peut voir ce “jeep” solitaire, détruit et abandonné.
De rudes combats se sont livrés entre Américains et Nazis ayant que ces derniers évacuent la ville.

 
 

QUEBEC — Les cours avicoles
organisés à travers la province
par le Service de l'Aide à la Jeu-
nesse, en collaboration avec le
ministère provincial de l’Agricul-
ture et le ministère fédéral du
Travail, se sont continués ces
jours derniers à Rimouski où ils
ont remporté beaucoup de sucrès.
L'assistance moyenne fut de 85
élèves par jour. Ces jeunes ve-
naient des comtes de Rimouski,

tane. L'ouverture fut vrésidée par
M. E. Canuel, président de la vo
opéralive avicole de Rimouski,
compagné de M. J.-N. Albort,
agronome regional. Les profes-
seurs étaient MM. Raoul Dumaine,
Bernard Chagnon, M. Maltais, A.
Rioux, H. Bauville et N. Hénault.
Les démonstrations étaient sous
la direction de M. A. Roy, assisté
de M. L. Choquette.

Durant la semaine, Mgr Parent,
auxiliaire du diocèse, a rendu vi-

et leur a adressé la parole. M.
Alfred Dubé, député du
accompagnait Son Excellence. Ces

portaient sur toutes les phases de
l'élevage des volailles et sur les
maladies. Des conférences spécia-
les furent données par les agrono-
mes G. Hudon et W. Chamberland.
La direction de cette semaine
d’étude avait été confiée à M. J--
R. Brassard, agronome.

Un prêtre français
invite à prier
pour nos soldats
Par le lieutenant Charles Daoust

des relations extérieures de
l'Armée

LONDRES—-décembre — (retar
dé) “Jeus l'avantage. le 13
août dernier. d’assister à la messe
à Bosse . en France. et d'entendre
le prédicateur inviter ses parois-
sien à pprier pour le repos de l'âme
des Canadiens français tombés au
champ d'honneur pour leur libé
ration.”

C'est ce que nous dit le soldat
Thomas Turgeon,

 

(N.B.) qui quitla sa jeune épouse

il y a un an, pour venir servir
son pays sur la ligne de feu.

nazi, ajoute t-il, s’élevaient des ma.
nifestations grandioses à l'égard '
des troupes alliées. C'est bien la

un de terreur. Je me trouvais à
Herbelle. en France, avec le quar-
tier général de la premiére Ar-
mée (canadienne) quand je dus
quitter la ligne de feu pour venir .
en Angleterre pour subir une in-
tervontion chirurgicale. Je n'ai
pas été blessé.” .

Traversé avec le Régiment de
Montmagnv. le soldat I.éo Char
trand, de Vallevfield, nassa au Ré-
giment Lincoln & Welland et,
aprés vinet-sept jours de combat,
il fut légèrement blessé à la jam
be droite. au sud de Rosendale,
à la frontière hollandaise.
Les gars déjeunent quand même
“Le matin du 25 octobre, nous

dit-il. mon officier m'ordonna d’al-
ler chercher le déjeûner pour ma
section. En revenant de la “po-
pote”, ie fus atteint par un canar |
deur allemand caché dans un ar-
bre. En entendant la détonation.
mon compagnon J. Wood. de
Mont-Joli. toujours sur le qui vive,
abattit le salaud.
gnons eurent toutefois à déjeûner
mais il s’en fallut de peu que je
manque le mien.”
Agé de 22 ans et débarqué en

feu. Versé aux Calgary High-
landers pour la campagne de Bel
gique et de Hollande, il nous re-
late dans quelles circonstances il
fut mis hors-combat.

En lancant des grenades
“Dans le broullard. à l'aurore

du 25 octobre, dit-il nous encer-
clions un petit bois de Hollande

Mon chef de section, le caporal
Anderson, m’ordonna de lancer
des grenades. Je m'en donnais
à coeur-joie quand je fus atteint :

Pe: imporle, nous avons nettoyé
le bois.” .

et ses compagnons du peloton du 
 

nnac mrisons. en Belgique, quand

 

site aux élèves et aux professeurs !

|
i

juillet dernier. le soldat N. Robi- ,
chaud connut tôt son baptème de |

pour en faire déguerpir l'ennemi.|

Les cours avicoles
à Rimouski furent

un véritable succès,

Rivière-du-Loup, Mata,/dia et Ma- À

comté,

cours, d’une durée de cinq jours,

 

d'Edmunston. 98

et sa fillette âgée de trois mois, x

“Dans chaque pavs libéré du joug =

preuve que le régime nazi en fut #

Mes compa- jf

Le soldat Adien Chamberland || }

lieutenant Lejeune. fle d’Anticos ÀSr
ti, délogeaient les Boches de quel in

il fut atteint 4 l'abdomen, le 23
octobre dernier.

“Je me sens beaucoup mieux, |
nous confie-til, et j'ai hâte de
rejoindre mes copains des F.M.R.
que j'ai quittés à regret.”

  

 ais
ENEaTAISLE

  

Agé de 32 ans, il est allé à

l’action le 23 juillet dernier avec

les Fusiliers Mont-Royal, Son pê-

re demeure au no 4678, rue Res-

ter, Montréal (Qué.)

  

 

   

 

 

   
     

Tissus unis et fleuris.

Valeurs de 10.95

14.95. Chacun.

MANTEAUX D'INTERIEUR
de haute qualité

“88

 

   
COUPE-VENT POUR SKI

  

   
Valeur de 8.95

chacun

pour dames et jeunes filles

6.88  
 

 

  
  

Blouses et chandailsa
manches courtes.
leur jusqu’à 1.99. Pour
écouler, chacun,

   

BLOUSES ET CHANDAILS
pour dames et jeunes filles

99:

 

 
 

GILETS DE $
Lo Nous en avons pour
i tous les goûts. Valeurs
i de 5.95 à 10.95. Pour
i écouler rapidement,
A chacun, …
La ma:

PORT

3.88
7 EE

 

 

5 JUPES POUR
Valeurs de 2.98 a 3.98.

Tant qu’il y en aura.

Chacune,

  
  

  
   
  

  

 

  SMOCKS BLANC
Valeur de 1.98
Chacun

BAS POUR SKI

seu rarce0u 0 sens

La paire .

Tant qu’il y en aura
Chacun

ay

à la jambe gauche par tn éclat MR
d’obus de canon de trois pouces. ILe

 

 

DAMES

1.88
 

TABLIERS DE FANTAISIE

  

RB © Aucun échonge

 

155,

L'Evénement le Plus Sensationnel de l'Année
I! nous faut tout liquider avec rapidité pour faire place aux marchandises du

printemps que nous commençons à recevoir.

La Vente commence Vendredi matin à 9 h.

  

 

- —

Funérailles de

Mme Hector Rose
St-Isidore-de-Prescôt. (Ont.),

Les funérailles de Mme Hector
Rose, née Annette Dumas, décé-
dée le 25 décembre à l’âge de
34 ans, ont eu lieu à St-Isidore le
27 décembre. Le service fut chan-
té par M. l’ahbé Alban Legault,
assisté du R. P. Albert-Marie La-
framboise, o.p. comme diacre, et
de Rodrigue Laframboise, ecclé-
siastique, comme sous-diacre, tous
trois cousins de la défunte.

Le deuil était conduit par son
époux, M. Hector Rose, son père,
M. Urgel Dumas, son beau-père,
M. Laurent Rose, et son grand-
père, M. Cléophas Laframboise.

Elle laisse dans le deuil, son
époux, et une fillette de 2 ans, Li-
se; son père, Urgle Dumas, et sa

belle-mère, Mme Urgel Dumas;
trois soeurs, Mme Paul Besner.
(Berthe), de St-Isidore, Cécile et
Dolorès, de Montréal; deux frères,
Lionel, de St-Isidore, et Fernçnd,
de Montréal: ses beaux-parents, M.
et Mme Laurent Rose; ses belles-
soeurs et beaux-frères, Mme Fer-
nand Dumas, M. Paul Besner, MM.
et Mmes Raymond Rose, de St-Isi-
dore, Armand Lavigne, de St-Isido-
re, Lucien Adam, de St-Albert.

La famille a reçu de nombreux
témoignages de condoléances: Le
Dr et Mme H.-A. Parent, Donat
Legault, Roméo Leroux, Conrad
Bonhomme, Oscar Lamoureux, M.

et Mme Lione! Laframboise, M.
et Mme Donat Marleau, M. et Mme

Louis Secours, M. et Mme Conrad Marlin, M. et Mme Rhéal Perron,

aubaines à Ottawa”

ATTENTION
MESDAMES!

MANTEAUX
garnis de fourrures

Doublure de chamois

VALEUR DE 25.00
Tant qu'il y en aura, chacun

 

M. et Mme Joseph Adam, père,
M. et Mme Roméo Quenneville, M.
et Mme Alcide Forgues, M. et
Mme Roméo Quenneville, M. et
Mme Alcide Forgues, M. et Mme
Frédéric Rouleau, M. et Mme Emi-
le Rouleau, M. et Mme Roland
Bougié, Lionel Gauthier, J.-Ernest
Legault, Joseph Carrière, Lucien
Sicotte, Marcel Bourgoin, Lucien
Legault, Roland Lamoureux, H-
G. Lalande, Théo Pilon; les fa-
milles: Albert Laframboise. A. Ki-
rouac, Antoine Faubert, Mme O.
Legault, Mme Délima Lamoureux.
Mme J. Séguin, Alphonse Sicotte,
Patrice Brunet, Paul Gauthier,
Victor Roland, Emile Bergevin,
Mlle Sara Séguin, Pauline Legault.
Antoinette Adam.

Affiliation Triennale: Mlle Car-
men Kirouac.

Affiliation à l'Oeuvre de Novi-
ciat: F.-A.-M. Laframboise, O.P..
Les familles: Lucien Gauthier,
Amédée Léger, Zenon Bourgon,
L.-H. Sabourin, Adélard Audette,
Alcide Martin, 2, Philéas Thibault.
Evangéline Fleury, Urgel Dumas.
Bouquets spirituels: Mlle Yvon-

ne Groulx, M. et Mme Armand La-
vigne, Fabien Lefebvre, Léon
Bergevin, Henri Bourgon, Albert
Laframboise, Verdun.

Trentain: M. et Mme J.-E. La-
framboise.
Grand'messes: Rév. Père Gérard

Breault, OMI. Rév. Père J.-M.
Gauthier O,M1., M. l'abbé Alban
Legault, M. l'abbé A. Lapointe;
MM. et Mmes Neil Laframboise,
Lucien Adam, Aurèle Aubry, Ur-
gel Dumas, Laurent Rose, Lionel
Laplante. Rodolphe Landry, Ar
thur Laframboise. Augustin La-
framboise, Joseph  Laperriére,
Fernand Dumas. A.-L. Raymond.
Hector Dumas, M. Charles Binet, 

rue RIDEAU
“Le magasin qui bat la marche pour les

  

  
  

 

   

Cinq 7”
—_ee

Mme Blanche Binet, Mlles Dolo.
rés Dumas, Cécile Dumas, Yvette
Binet, Gertrude Binet, Rolande Bi-
net. Les familles: Amédée Plouf-
fe, H. Lajeunesse. Les employés
des magasins J.-E. Laframboise, et
A.-L. Raymond, 2.
…Messes Privilégiées : Lionel
Dumas 4, Raymond Rose 2; Mlle
Ruth Laframboise, M. et Mme
Henri Bourgon, Ernest Galarneau,
Ferdinand Dupuis, Albert Lafram-
boise, Albérie Forgues, Rhéal Le.
gault, Adelard Legault, Paul Bes.
ner, Albert Laframboise, de Ver.
dun. Gérard Legault. Philéas Thi.
bault. Mme Huneauit M. Alban
Gauthier, Mlles Lucienne Gau-
thier, Calixta TLavergne. Berthe
Matte, Yvonne Giroux, Jeanne Sa-
bourin. Le personnel de la mai-
son A.-L. Raymond.
Télégrammes de condoléances:

Arthur Barrette, Yvette Lefebvre,
Lucien Lapierre, William Thomp-
son, Jean Lalonde, Fernand Bou-
gie, les Emplovés du Bureau de la
Mfg. de Valleyfield, Antoine
Bréault Marcel Leduc, MM. et
Mmes Florent Lalonde Nelson,
Laframboise, Armand Bourgon,

| Narcisse Martin.

Une gerbe de fleur fur offerte
par la famille Urgel Dumas.

M. Hector Rose remercie tous
ceux qui lui ont témoigné des mar-
ques de condoléances, soit par vi
site à la chambre mortuaire, assis

j tance aux funérailles, bouquets spi-
rituels ou offrandes de messes.

em

—Vous étes en retard, cher am},
ma pièce est commencée. (Gagnez
votre fauteuil sur la pointe des
pieds.
—Hé quoi! Les spectateurs sont

déjà endormis? 
  

   

        

   

    
 

 

ROBES POUR DAMES

Valeurs de 3.98 à 4.98.

Pour écouler

ment. Chacune,

 

rapide-

 

     

  
  

MANTEAUX D'INTERIEUR

Choix de tissus y com-

pris chenille. Valeur de

6.95. Chacun, .. ...  

= 3.88    
 

 

Premier

servi. 

  

  

 

 

  
   

© Aucun

Confection

Choix de tissus dans une

grande variété de nuances.

Valeur de 19.95.

 

 

COSTUMES POUR DAMES
irréprochable.

arrivé, premier

Chacun

    

 

   VALEURS
«  INCOMPARABLES

MANTEAUX
D'HIVER POUR DAMES

Grand choix de styles
et tissus

145 Prix
Valeurs de 25.00 à 69.50

C.0.D.

N'OUBLIEZ PAS L’ADRESSE

  

10
 

e Aucune approbation

ROBES POUR DAMES
Belle variété de styles

et imprimés. Valeurs de

| 6.95 à 8.95. Chacune, ..

A

3.88

 

  
  

Valeur de 8.95. 
Chacune, .

ROBES POUR DAMES

Tant qu'il y en aura.

   

— £3.88

 

 

   

 

    

 

   

 

chacune, …

  
   

BLOUSES  

    

   

Chacune

GILET DE LIT
Valeur de 3.98

Chacun

COUPE-VENT

Pour écouler

    

ELEGANTES ROBES
pour dames et jeunes filles

Tissus et styles en vo-
gue. Valeur de 10.95.
Une réelle aubaine,

  

     

Valeurs de 2.98 à 3.98

de coton à manche longues

  

@ Chaque vente est finale
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  Directeur: ONCLE JEAN

S’AMUSER — S’INSTRUIRE — S'EDIFIER -

| Royaume des enfanLs
FIERTE — INITIATIVE — DESINTERESSEMENT  
  

 

   

 

Petits conseils
Certains écoliers sont tellement paresseux qu'ils prennent une |

waignoire pour un lit. |

 

«x x x
A entendre parler les écoliers, on dirait qu'ils n'étudient que

l’iroquois.

 

x x x
Petits littérateurs de 8è, essayez de parler aussi bien que vous

ecrivez.

x x Xx
Le patriotisme des maîtres a souvent besoin de faire excuser

le manque de patriotisme de leurs éléves. !

 
 

x x X
N’ayez pas d'amis chez les médisants, car ils médisent de vous

comme de tout le monde. .
Oncle JEAN

a tre au lit lorsque tout à coup:
Conte de Noël Dring! Dring! Quelqu’un sonnait.
— i Alors elle alla ouvrir. Quelle sur-

Noël est une fête de joie et de, prise! Un bel officier était de-
les délaissés car elle leur rappelle vant elle. Qui était-ce? Eh oui!
bonheur pour tous les chrétiens, son mari était revenu. Il lui ra-

mais surtout pour les pauvres et conta en quelques mots ses péril-
que le Sauveur est né pauvre com- | leuses aventures. 11 avait été
me eux. yC'est une Jole iInexpri- fait prisonnier mais grâce à ses
mable qui se renouvelle tous les courageux compagnons il avait
ans et qui fait souvenir les nom- réusi à s'évader. 11 fit aussi l’é-
breux bienfaits :ccordés au gen-| loge de nos braves petits cana-
re humain dans cette nuit rem-| diens morts en héros au champ
plie de mystères. d'honneur.

Non, décidement, Madame La; pendant ce temps qu'était de-hance n’irait pas la messe de; ; ; .
chance n'irait pas à ' venu notre petit ami? Avec quelle’minuit, car le froid était intense i ‘ | ;
et ses jambes trop lourdes. Cela'ferveur Jean-Pierre pria pour que

i le petit Jésus qui aime tant les’la contrariait fort car elle était| : ]
une fervente ohrétiene. Pour-' enfants ne lui enleve pas son bon
tant malgré sa grande peine une Papa car il avait toujours espéré

douceur infinie la pénétrait en' revoir un jour son père. A son
cette nuit et lui donnait un peu! rétour Jean s’apercut quela mai-
d'espérance. Tandis que son SON était illuminée alors il sonna.

‘ , ; : ’ ,

Jean-Piere partit un peu triste car ‘ Mais avant qu’il fut revenu de son
les années précédentes il mar- étonnement son père le serrait
chait gaiement entre son père dans ses bras et l’'embrassait ten-

chéri et sa tendre mère mais en drement.

 

vette nuit merveilleuse, il était! Le lendemain à la messe du ma-
seul. tin ce ne fut pas une surprise
Au dehors ia neige tombait ordinaire pour les paroissiens

en miile flocons légers. Dans, quand ils virent Jean la figure
tes campagnes on voyait soutiller rayonnante de joie se diriger
de petites flammes Joyeuses, c’é-‘ vers l’église avec son père et sa
taient les lanternes accrochés aux mère.
carrioles des gens qui se rendraient * Ils remercièrent l'Enfant de la

à l'église pour entendre la messe crêche qui leur avait procuré tant
de minuit. Les voitures pas- de bonheur en ce beau jour de
saient en carillonnant de toutes Noël.
leurs clochettes, les voisins s’a- Liliane Cayer  vançaient allègres et recueillis al St-Albert, Ont.
la fois. i

Bientôt le son des cloches, les’ —
rires argentins des enfants ces-! _—L'agent vous a arrêté sous
sèrent et tout se fit calme. L’é-
glise seulement semblait à cette
heure suprême pleine de vie. Ma-

prétexte que vous étiez en état‘
d'ivresse. Quel est votre nom?

—Ivanoffsky Robyknikoblotsky-,
dame Lachance iessentit en cette

sainte nuit combien sa maison Alors, vous êtes libre: si vous|
était vide. Pourtant autrefois. . . aviez bu, vous ne pourriez jamais
Oui autrefois elle avait un mari vous souvenir d’un nom pareil.
bien aimé mais la guerre le lui
avait ravi. Que de pleurs elle x * +
avait versés en apprenant la ter-:
rible nouvelle disant que
époux était porté disparu depuis
plusieurs mois! ;  —Guérissable après un an pas-:
Quelque temps après que tout sé dans une clinique — sauf com-

fut calme la mère allait se met-' plications.

Les Mots Croisés du “Droit”

ratasko.

—Le peintre Zed a exposé ses:

—Et comment l’a-t-on jugé?

|19- Leçon: ‘Quel est mon
| par Hélène Paradis.
20 - Pièce: “Si j'étais Reine”. par

Jeanne D'Arc Paradis et Co-
| Jette Michel.
21 - Récitation: “Tristesse”,

Jeanne Prévost.
22 - Composition: “Le cordonnier”,

par Laurent Robillard.
23 - Chant: “La matin et le soir de:

la vie”. par Germain Bélisle,
24 - Poème :  “ L'oiseau - mouche ”,

par Léona Charpentier.
25 - Leçon: “La franchise récom-

pensée”, par Edgar Bélisle.
26 - Récitation: “Voici l'hiver”, var

Jeanne Prévost.
27- Poème: “Le Renard et les

Raisins”, par Laurent Prévost.
28 - Chant: “Marianne s’en va-t-au

moulin”, par Hélène Paradis,
Torraine Prévost, Omer Bé-!
lisle.

29 - Récitation : “La Rayon Rose”
par Cécile Bélisle.

30- Leçon: “Les petits Sauvages |
et la tire”, par Jeanne D’Arc:
Paradis. i
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ONTALEMENT 5—Métal précieux — Pronom per-

1-—Mapi sonne] <—— Titre angiais iles

— ’ A 6—Pronom personne: — Voye

1—Mewl Jaune — Artifices—Voyel- jumelles x Préfixe signiflant
es , D ‘ "

8-—Conjonction négative —Con- 70658016 Jes oreilles.

fonction -— Ordre prescrit des àTorminalson — Zn les.

cérémonies de 'kizl se (pl)
¢—~Adiecti! nuniéral-—Voyelles ju-

meiles — Roue à gorge d'une
poulle, .

9-—Action Catholique—cConjonction,
10—Moines sans considéraixon.
11i-—Pronom neutre ang

acssif — Lieu pittoresque.

VERTICALEMENT

Vas.

 

 

 
 

Solution du problème d'hier 1—Répéter § fois — Note de mir
2—Cordage qui attache une ancre

TIN[CIAINTIAITIIIOTN] |
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noire que la fumée dépose dans
les cheminées — Licencié êse
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son oeuvres cette semaine. |

{ 17 - Chant:

i ture”. par Réal Séguin.

‘31 - Poème:

 

Bonne Fête     
11 janvier 1945

Boire, Therese, 12 ans, Pembroke.
Langelier, Raymond, 10 ans, Hull
Lavergne, Réginald, 14 ans, Sarsfield.
Thibodeau, Adrienne, 14 ans, Blind-River.
Camirand, Clarence, 13 san, Blind-River.
Demers, Aurelia, 14 ans, Hawlésbury.
Dupuis, Paul, 13 ans, Mattawa..
Lalonde, Emma, 16 ans, Mattawa.
Tremblay, Ina, 12 ans, Mattawa.

—

12 janvier 1945  Bessette Gertrude, 14 ans, Rouyn.
Duchez, Huguette, 6 sans, Arcachon, France, :
Brault, Jean-Jacques, 13 ans, Clarkstown.|
Slaakuk, Ruth, 12 ans, Chapleau. i
Lauzon, Ghislaine, 8 ans, Hawkesbury. |
Presseau, Paulette, 4 ans, Wrightville, i

———

18 janvier 1945

Bazinet, Mignonne. 14 ans, Casseiman. !
Villeneuve. Ghislaine, 11 ans, Rockland.
Gélinas, Etiennette, 11 ans, Lavigne. i
Plouffe, Mariette, 13 ans, L’Orignal.

Sect. Frère André.

Blezard-Vallev
——

Cher Oncle Jean,

C'est la section juvénile Frère
André qui vous revient. Nous
sommes tous enthousiasmés à no-
tre (travail Nous voulons faire
une bonne année scolaire.
Rapport de la Section Juvénile.

1- Prière d'ouverture.
2 - Serment d’honneur à la patrie.
3 - Poème: “Ma mere”, par Rose-

line Frappier.
4 - Récitation intitulée : “Le

temps”, par Germain Bélisle.
5- Chant: “Près de la fontaine”,

par Jeanne D’Arc Paradis et
Colette Michel.

6 - Poème: ‘Vieux arbres et vieux
hommes”, par Jacqueline Ro-
billard.

"7 - Pière intitulée: “La négligen-
ce”, par Roseline. Frappier,
Cécile Bélisle, Colette Michel.

8-Poéme: “La feuille” par Lau-
rent Robillard.

9-Récitation: “Chanson  d’au-
tomne”, par Léona Charpen-
tier,

10 - Poéme: “Bouillon”. par Omer
Bélisle.

11 - Composition: “La vie d'un
écureuil”, par Germain Bélisle.

12 - Chant par la classe: “La Sain-
te Catherine”.

13 - Poème intitulé: “Le passage”,
par Maurice Robillard.

14 - Boîte aux questions, par Léo-
na Charpentier.

15 - Récitation: “Ronde enfantine”.
par Hélène Paradis.

16-Poème: “Ceux que j'aime”,
par Edgar Bélisle.

“Mère sèche tes lar-
: mes”, par Rita Paradis.
18 - Récitation: “La Bonne

 

 

Aven-

’
nom”.

par  
 

i
“L’hiver” par Marie-

Claire Paradis.
32- Chant: “Aurore petite marty-

Jeanne Prévost.
33 - Récitation: “Vive la France”,

par Rita Paradis.
34-TLecon: “La Vvénérabie Mère ,

Bourgeois”, par Marie-Claire
Paradis.

35 - Récitation: “Dieu voit tout”,
Rhéal Séguin.

36-Chant: “Redis-moi que tu
m'aimes”, par Béatrice et Jean-
ne Prévost.

37 - Composition: “La petite Ma
man”, par Roseline Frappier.

38 - Récitation: “L'automne’,. par
Béatrice Prévost.

30 - Poème: “Le réveil”, par Lor:
raine Prévost.
Nous avons terminé notre sec
tion juvénile par l'hymne na
tional: “O Canada”.

Maurice ROBILLARD, Prés |           
  
IDJE| M |§ 101| I sciences,
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: mer présidente des mauvaises lan-

 

——
—-Vous pouvez vous faire nom-

gues, vous! .
—-Vous avez donc démissionné?  

|

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 11 JANVIER 1945
=

Ala s. St-Jean, Alfred, Ont
Noël est venu, le jour de l’An a passé comme un éclair, et l'année

d’études recommence. Qu’elle soit remplie d'enthousiasme. On tra-

vaille si facilement quand on est de bonne humeur. Chaque fois que

vous entrez en classe en souriant, tout va sur les roulettes. C'était

comme ça de votre temps, et du temps de votre dévouée principale.

Que vos séances disent votre gaieté ! Qu'’elles mettent du soleil pour

 

S. L. Lejeune, o.m.i..
St-Eugène, Ont.

Cner oncle Jean,
Nous sommes heureux de vous

envoyer le programme de notre
assemblée du 7 décembre der-

 

Sect. St-Jean,
Alfred, Ont.

Cher Oncle Jean,

Les membres de la section St-
Jean viennent vous rendre comp-

une semaine dans la classe et dans vos coeurs, c’est l’un des souhaits

que forme mon coeur d'ancien professeur pour mes bons petits amis

re”, par Léona Charpentier et

d'Alfred. Année de bonne humeur, en priant, en travaillant, partout
Année qui fait monter toute seule la chanson sur leset toujours.

lèvres. Mais le secret de la bonn
et en amitié avec le bpn Dieu.
— Pensez à embellir l’école au printemps.

bonne humeur.

C'est ce qu’il ne faut jamais oublier.

e humeur, c’est de vivre en paix

Cela aussi, ça met de

Oncle JEAN.

 

 

 

Section Pie XII,
Saint-Albert, Ont.

Cher oncle Jean,

A l'occasion du nouvel an je
vous souhaite au nom de tous les
membres de la section Pie XII,
de St-Albert, une bonne heureuse
et sainte année. Puisse-t-elle
combler vos voeux les plus chers.

Vendredi le 22 décembre, no-
tre section tenait sa 2e réunion gé-
nérale Notre président Armand
Doré souhaits ia plus cordiale
bienvenue à notre bon Pasteur, à
monsieur le Vicaire ainsi qu’à
nos chers parents.

Notre petite séance débuta par
la prière d'ouverture et le ser-
ment d'honneur à la patrie. Le
programme suivant fut exécuté.
1.- Un chant intitulé ‘“D’où viens-

tu bergère” par les petits.
2. Saynète “Voeux” par les ben-
jammins.

3. Distribution des bulletins de
lère, 2e et 3e années,

4- Chant: “Noël” par les 4e, 5e
et Be années.

5.- Dramatisation: ‘Une lettre à
la Vierge” par Dorice Lalonde,
Albert Poirier et René Meilleur.

6- Chant: ‘La cruêlle berceuse”
par les 4e, et 5e et Be années
7.- Distribution des bulletins des.
de, 5e et Be années.’
8- Chant “Le Vieux Sapin” ac-
compagné par notre jeune vio-

loniste Hubert Matte et exécuté
par la chorale des grands.
9.- Récitation du beau poème ca-
nadien ‘Quand il neige sur mon
pays” par Arthur Paquette.

10.- Composition: “Conte de Noël”
par Liliane Cayer.
11.- Chant du jour de l’an par la
chorale des grands accompagné
par liubert Matte.
12.- Distribution des bulletins des

Te, 8e, 9e et 10e années
Notre bon M. le Curé remercia

nos chères religieuses de leur
travail et encourages tous les
élèves à bien profiter des vacan-
ces de Noël pour se reposer afin
de reprendre avec entrain et bon-
ne humeur un nouveau trimestre
de classe. Notre président le re-
mercia de ses bonnes paroles et
souhaita à tous un joyeux Noël
ainsi qu'une bonne et heureuse
année. -

Sec.-Trésorière Liliane Cayer  

Sect. juvénile
Clarence-Creek

—_p

Cher oncle Jean,
Jeudi le 7 décembre notre sec-

tion se réunit pour sa deuxième
séance.

Voici le programme exécuté:
1- Prière au Sacré-Coeur.
2.- Serment d'honneur à la patrie
3.- Lecture des minutes de la der-

nière asemblée et du rapport
financier par la secrétaire.

4- Correspondance-lecture de la
lettre de l’Oncle Jean par Ur-
bain Pagé.

5.- Chant: Petit navire par les
garçons.

6.- Récitations: Un héros en pa-
roles par Marcel Meloche.

7.- Composition: “Bernadette Sou-
birous” par Céline Chrétien.

8.- Saynete: — La servante-leçon
de classe par Christine Rochon

 
Cécile Pagé, Rachelle Rochon

et Céline Chrétin.
9- Débat encyclopédie par les|
camps: Madeleine de Verchères|
et Dolard des Ormeaux. i
10.- Chant: “O ma Reine O vier: |

ge Marie.” |
11.- Les propositions:

Proposé par Jacqueline Chré-
tien appuyé par Thérèse Desjar-
dins que les plus grands élèves
soient des modèles pour les plus;
jeunes.
»Proposé par Rita Chabot appuyé

par Germain  Rochon que l'on:
augmente nos sacrifices en pré-
paration de la fête de Noël. |
12.- Chant: O Canada.
Vos neveux et nièces toujours

fidèles.

|

Christine Labelle sec. |

nier. Il se déroula ainsi. te de leur deuxième séance qui
1. Prière eut lieu le 22 décembre 1944, à
2- Serment d'honneur à la pa-; laquelle assistait en tous les pa-

trie. rents et M. Labbé.
Le programme fut exécuté:

1.- Prière d'ouverture.
2.- Serment d'honneur à la patrie

par je comité
4.- Rapport de la secrétaire adop-

ter par Colombe Simard et a
été appuyer par Gisèle Lajeu-
nesse.

5.- Chant: “Mon beau sapin” par
les élèves du grade III et IV

6.- Récitation ‘Mauvais caractère”
par Grade VI.

7.- Combat de table de multipli-
cation Grade IV et V.

i 8.- Lecture francaise Grade I.
9. Jésus chez les pauvres dédié

à M. l’abbé par un groupe d'é-
lève.

3.- Bienvenue,
4.- Rapport de la Secrétaire
5. Lecture anglaise par les élè-

ves de 4e année.
6.- Récitation: “Le peroquet”
7.- Chant: “Noël des trois enfants”

par les élèves de toute la classe
8- Débat en catéchisme par les

élèves de 3e et 4e années
9.- Récitation: “Pockets”
10. ‘Mon pére a fait bâtir maison”
11- Lecture d'une histoire par
une éléve de 4e année.

12.- “La vie des Esquimaux” —
par les élèves de 3e et de 4e
années.

13.- Chant: “J'ai du bon soleil”|
14- Débat en divisions par les!

élèves de 4e année. 10.- Chant: “Lè Noël des petits
15.- Propositions: oiseaux” Grade VII et VIII.
Proposé par Denis Labrosse. 11- Propositions.

appuyé par la classe, que les élè-| a) proposé par Conrard Tou-
ves étudient avec plus de soin rangeau et appuye par annette

leur orthographe. Ménard que les élèves aiquise
Proposé par Denise Charland, et leurs crayon durant les récréa-

appuyé par la classe que les élè-. Lions.
ves fassent toujours bien leurs b) Proposé par Gisèle Lajeunesse
devoirs du soir. | et appuyé par Colombe Guindon

Monsieur le chanoine Duprat' que les élèves ferment leurs yeux
a bien voulu nous encourager par durant les prières.
sa présence. Il nous a donné de'c) Proposé par Gilles Simard et
bons conseils. j appuyé per René Gauthier que
Vos neveux et nièces de la sec- les élèves fassent leur prière

tion Louis Lejeune. | matin et soir durant les vacances
Par Jacqueline Noël sec. | de Noël.

 

 

 

A la s. L. Lejeune, St-Eugène, Ont.
En lisant à la fin de votre rapport que M. le chanoine vous avait  encouragés, je me dis que nous, les Canadiens français, devons une

dette immense de reconnaissance à nos prêtres, aussi adrnirables quand

ils sont vicaires que curés. (C'est bien ça, à St-Eugéne). Oui, nos |

prêtres sont des pères pour nous: ils nous connaissent, ils nous aiment,

ils nous suivent de leurs prières. Heureux, le peuple qui est l’objet

de tant de soins paternels ! Puis, je pense au bon P. Lejeune, gloire

des Oblats de Marie-Immaculée, grand convertisseur d'âÂmes et fervent

ami de l’histoire du Canada. Votre section doit être la section qui

sait admirer et louer. Dites-en un mot à la votre prochaine séance,

sans oublier les débats que je vous encourage à multiplier. Toujours,

pour que St-Eugène soit la première de toutes les paroisses du dio-

cèse, et le foyer d'une foi et d’un patriotisme rayonnants.

Oncle JEAN.

“ soulagement

“ emsoisonnantes et

 

12.- Discours et lectuve des bulle
tins par M. Labbé.
13.- Distribution des prix.
14- Discours par Mike Legault
15- La séance se termina pat
l'hymne national “O Canada”,

Priscille Bertrand, sec,
Ecole No 3, Alfred, Ont
>

Terrible punition

Le ler janvier 1807, Jean-Bap-
tiste F . . . journalier 4 B .. ,
avait été invité a souhaiter la bon-
ne année à un certain nombre de
ses amis. Ceux-ci, qui savaient
pourtant qu’il avait le tempéra-
ment violent dans son ivresse, lui
avaient offert de l'alcool. F .. .
rentra chez lui ivre.
Sa femme, qui l'attendait depuis

plusieurs heures, lui fit un accueil
plutôt morose. — Tu commences
bien l’année, lui dit-elle.

Une discussion s’ensuivit. La
pauvre femme aurait peut-être fait
mieux de se taire. Finalement,
l'ivrogne, fou de colère, lança à
sa fenime un lourd marteau qui se
trouvait à sa portée. Frappée ca
plein front, la malheureuse tomba
sans pousser un cri.
La mort avait été instantanée.
Jean-Baptiste FT . . . fut trouvé

le lendemain errant sur la route.
Lorsque la police l’arrêta, il se re-
connut tout de suite l’auteur du
crime.
—Tout ça, dit-il, c'est ls taute

du jour de l’an!
Il est dans un pénitencier pour

toute sa vie et ses cinq petit: en
fants sont à la charge de la cha.
rité publique.

 

 

Aidez les reins si

le dos vous fait mal
Paraissez-vueus plus vieux que vous l'ètes

ou êtes-vous obligé de vous 1ever la nuit,
souffrez-vous de nervosité, de jambe en-
dolories de douleurs rhumatismales, de
brûôlement, de miction rare ou fréquente ?
Si oui, rappelez-vous que vos reins sunt
importants pour votre santé et que ces
symptômes peuvent être dus aux affecs
tions des reins et de la vessie. Dans de
tels cas Cystex d'ordinaire apportent un

prompt et appréciable en
aidant les reins à éliminer Jes matières

nocives. Vous avez
77, à gagner et rien à perdre en prenant
Cystex. L'entente absolue de rembourse
ment vous assure la remise de votre argent

au retour du paquet vide, si vous n'êtes
pas satisfait. Ne

Cystex tardez pus, Procureze
vous Cystex (Sisz-tex}

Aide a nettoyer chez votre pharmas
vos reins. cien aujourd'hui.

 
 
 

BRICK BRADFORD
+
 

au péril de sa vie!

 

 

Regarder le mircir de Samar
que Brick est allé me chercher

 

3Ce miroir & une propriété | It reflète l'arrière de l'objet
étonnante: devans lui!

 

  
   

par WILLIAM RITT

 
 

   

et CLARENCE GRAY,

Brick et moi l'avons decouvert
et nous en sommes restés ren-
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Vous ne bla- }
guez pas, là D lV”

Bonte!
comme les autres enfants,

Vous dites que je puis aller à l’école

XD XO& 3%j'espère?
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BRANDON WALSH
  per

A la seule pensée d'aller a
Tu demeures près d'une belle école. Mais,

| comment tu pleures…

3

 

EXIIR

l'école
joyeuse.

me rend

  
toute } i

 

 

  

   

Alors ils veulent faire une
descente sur ce bateau pour
son or? Viens Lucile!
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par LEE FALK et PHIL DAVIS

En voila on
bande masquée!

 
 

 

   

 

Ne faites pas si vite...
Nous partirons dès que
nous aurons fait nos

bl

 

Non, Mile
Palmer, c’est
une regretta-

Nous sommes très

dans la suite royale...

e erreur,

 
 

honorés
présence... Nous allons vous install»r

demanderons rien de plus.

 

      
   

7 r

 

    de votre La voiture du

  palais vous

attend à la

porte.

et nous ne vous

       Ainsi, c’est Tour
cela!… Vous allez
vous occuper de
faire coucher ce
pauvre Homme.

venus.

 

  

  

     
   

Nous le recondui-

rons à l'hôpital dès
que notis serons re

   

       Ces fous
d'Américains.    
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MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et RAY MOORE MARISE DUCLAU et sa famille par McEvoy et St:iev)
fm “1 7 |. LB] 1 !

F C'était tout simplement
|Mandrake, 1s Chut, Lothar ! - pos aera SC TEE =r 0

© Moi avoir vo . étaient da Voyons, . desescrocs portant un Bonne nuit Narda— nage Syviieste, fon ‘pourquol me voulez ’ V C'est moi Nem -- nen -- non!| [Vois ce que je te disais, cest

des gens partir C'est royaume des tranquit- " travesti quelconque — ils Z d tt vous pas que Jo vous Chut! aul conche # Yen prie, LACH elle joue su martyr ! pire |par le miroir. impos- miroirs. Ns tises vons. ne revien- ormez bien et ne Est-ce toi, loue une chambre Tava rai ici -- dérle, je suis très très —

HY sont venon Vous veus ¢ vous inquitées pas. Est-ce tof, dans un hôtel?? éveliler a en lel. très, :
‘ par mon mi- crées des ront Frédérie ? Cela n'a pan de Savitée très bien.

4 roir oi C'est imarins- pas, + sens
à vous qu'ils tions,
en veulent *
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La Chronique:

Sois prêt

à servir

de

ton mieux 

 

 

  

 
    
 

COMITE DIRECTEUR
Nous publions aujourd'hui

photographie de M. Paul McNicoll,

commissaire diocésain de notre

scoutisme diocésain, Nous l'avions

présenté la dernière fois (jeudi

dernier). ‘
 

  

 

M. PAUL McNICOLL

METHODE SCOUTE:
TECHNIQUE

Le scoutisme est un jeu édu-

catif, formateur. Le scout, un

éclaireur en réalité, pour jouer

son rôle de façon satisfaisante,

doit avoir un certain nombre de

connaissances et acquérir certaines

expériences précieuses.

Mais comment apprend-il les

trucs de l’éciaireur? Feuilletons

son manuel de technique. Admi-

rons cette série graduée d’épreuves

de plus en plus difficiles et com-

pliquées, toutes adaptées à l'âge
du sujet, à ses capacites physiques,

intellectuelles et morales Le

scoutisme catholique a ajouté aux

épreuves du fondateur des épreuves

de Religion très pratiques et bien

adaptées aux autres épreuves.

L'aspirant, avant d'être reçu,

doit subir un certain nombre

d'épreuves: connaître la Loi scoute

par coeur, le mot d'ordre (Tou-

jours Prêt), quelques signes de

piste, les usages du bâton scout,

Histoire de l'Union Jack, quelques

oeuds… Il doit faire preuve de

sonne volonté, de discipline, d’en-

housiasme, de tenue, de propreté.

Il doit chercher à faire une bonne

action (B.A.) chaque jour, se sou-

mettre à des exercices physic«

determinés. Un mois d'essai

suffit habituellement; on l’admet

alors à prononcer sa promesse et

à être investi du foulard, du cha-

peau scout et du bâton scout.

Scout Pied-Tendre, il s'endurcit

en subissant les épreuves plus

avancées et plus difficiles de

la deuxième classe: secoutisme.

noeuds, boussole, pas scout (un

mille en douze minutes, pas plus

mi moins: utilité: mesure du temps

nécessaire pour telle distance),

morse ou sémaphore, feu et cuis-

son, épreuve de religion. Une fois

‘| | usages de la hache, vitesse en si-

qu’il a reçu l’insigne de deuxième

la ' classe, il peut mériter jusqu’à six |

badges ou brevets de compétence:

interprète, ami des animaux, dé-

brouillard, relieur, orateur, etc.

En même temps, il participe à la ;

vie de patrouille, il prend part,

aux activites scoutes, ou il;
applique ce qu’il a appris. Chez

| ui, il se sert de ses connajssances ,

pour faire de meilleures bonnes
F

actions. i

|

Un an lui suffit, il aura aus

|
i {torze ou quinze ans, pour entrer

dans la première classe. Cuisson

avancée, abattement d’un arbxe et

 
gnalisation, appréciation des dis- |

"tances, lecture des cartes, utilisa-,

tion de moyens rudimentaires

- pour remplacer la boussole, nata-

‘tion, sauvetage, épreuve de Reli-!
gion, randonnée de fin de semaine

à deux et rapport de cette ‘“expé-!

dition”. :

!
Apres cela, il peut acquérir,

| d’autres badges de spécialisation

plus difficiles:

riste, cuisinier,

pompier,

campeur,
secou-
guide,

cycliste, journaliste, tailleur, tis-

‘serand, nautonier, dépisteur, si-’
1

gnaleur, tireur... Douze badges
lui mériteront le cordon vert. Si.

parmi ces brevets, 11 a mérité ceux

Jde secouriste, de cycliste, d'inter-

prète, de guide, il peut devenir|

scout du Roi. I est alors un |

scout, un chevalier.

Il va de soi que l'esprit scout.

du scout s’est développé a la

mesure de l'augmentation de ses |

capacités. Car le scout appread

tous ces trucs pour mieux jouer

le jeu scout. pour étendre plus

loin le rayon des services qu'il

peut rendre, pour être le plus prêt

possible. Il a voulu devenir un;
véritable chevalier, qui ne compte

pas ses services, Il n’est pas un’

engagé à tout faire, mais un jeune

homme débrouillard, serviable, -

optimiste, en bonne santé, vivant|

sa religion, ami de l'étude. C’est

un étudiant qui “ira loin”, c'est
un employé à qui le scoutisme

aura donné de pouvoir monter.

l’échelle des positions et des sa-

laires, grâce à ce travail scout

qui aura doublé certainement sa

valeur intellectuelle, morale et

physique. En tout cas, le scou-;

tisme, s'il l’a vécu, lui aura appris

à mettre au meilleur profit pos-
sible “ce qu'il a”,

|

Sera-t-on surpris maintenant si

l'on dit qu'une troupe normale en

bonne santé est faite de trente-

deux garcons seulement? C'est

que ce développement scout sup

pose la vie de patrouille, et l'at-

tention à chaque individu comme

à chaque patrouille, de l'aumô-

nier et du chef. La troupe doit

former une élite. Sa matière

brute contiendra en germe les se-

mences nécessaires: la troupe les

fera fructifier.

Pierre Masson.

 

 

La paix pour les Balkans

 
 

0

Pour la deuxième fois en vingt-cinq ans le volcan balkanique a
fait éruption. Ravagée en 1914, Jes états qui s'échelonnent tout le long
de la péninsule historique subissent, encore aujourd'hui, le contre
coup le plus violent de la guerre actuelle.

Si l'on en croit cependant l'expression aussi énergique que con-
fiante de cette guerrière yougoslave.

C'est là une des milliers de
d'exposer continuellement leur vie afin
rassurant.

l'avenir des Balkans est plus
femmes qui ne craignent pas
d'assurer une paix durable à

leurs malheureux pays. On lz verra dans “Le Volcan Balkanique”,
une nouvelle réalisation dc la série “Le Monde en Action” de l'Office
National du Film.

«Photo Office National du Film)
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NOEL A LA 7ème MEUTE

Ce soir-là, grande excitation à |

la 7ème meute Sacré-Coeur. Elle

va fêter Noël dignement. Déjà,

des parents sont arrivés

assister à la fête. Un arbre de
Noël est au milieu de la salle.
Dans un coin, on élabore une

crèche: un “rocher” creusé à la

base pour y recevoir l’Enfant-
Jésus qu'illuminent de leurs
flammes vacillantes six ou sept

lampions rouges.

Les lampes sont éteintes. - Les

“bergers”, (la meute des louve-

teaux), reposent. Le narrateur

lit le pgssage évangélique du |

“Gloria in Excelsis”. Un ange
apparait et annonce la nouvelle, |

Il n’est pas sitôt parti et les

bergers ne sont pas encore re-

venus de leur étonnement qu’un
long hurlement dans le lointain
les surprend. Ce sont des Aspi-

rants à la Meute qui demanaent
leur entrée à la Meute, pour pou-

voir, eux aussi, aller à la crèche.

Après l'investiture émouvante,
les bergers allument leurs flam-

beau (un cierge dans une boîte

de carton), et ils se rendent, en

chantant, à la crèche pour baiser
avec respect et amour l’Enfant-

Dieu.  L'aumônier, le Père Lé-

tourneau, o.m.i., leur rappelle les

 

|
pour @

 

 leçons du doux mystère de Noël.

Puis, le chant “Dans cette étable”.

et l'on se disperse, les parents

émerveillés, les louveteaux très

contents, les chefs satisfaits, l’akéla

diocésain, qui eut le plaisir d’y.

être, bien fier de son ancienne

meute. '
Pierre Masson,

Akéla diocésain.
|

NOUVELLES

Nous prenons plaisir à féliciter

le R. P. E. Létourneau, omi,

auménier du 7éme groupe Sacré-'

Coeur, de son jubilé d'argent

d'oblation. C’est un auménier

très actif, pour le scoutisme mal-

gré ses nombreuses occupations.

Nos félicitations et meilleurs

voeux.

Equipe Bouleau Rlanc.

 

Nos pertes
dans l’armée.

L'armée canadienne a publié
mardi sa liste de pertes portant
ie numéro 763 et renfermant 161!
noms; trois officiers et vingt-qua-
tre soldats ont été tués au com-
bat; un officier et deux soldats
qui précédemment manquaient à
l'appel ont été tués au combat ap-
prend-t-on maintenant; six sol-
dats sont morts de leurs blessu-
res; trois sont morts et un autre
s'est noyé.

Le sergent Rudolph Cloutier,
tils de M. Phil. Cloutier, de la
rue Poplar, Tilbury, Ontario, a été
tué au combat. Il appartenait à
un régiment de l'ouest d'Ontario.
Parmi ceux qui ont été grave-

ment blessés, on mentionne le
soldat Livain Paulin, dont le fra.
re Gilbert Paulin demeure à Lo-'
ver Caraquet, Nouveau-Bruns-
wick, . i
Le soldat Albert Saxon, dont

l'épouse Hélène M. Saxon, demeu-!
re à Weyburn, Saskatchewan. a
été légèrement blessé. Le soldat
Urbain Lajoie, dont le frère Gor-
don demeure à 75 Boulevard Lyt-
‘on, Toronto, a été blessé mais il
este en devoir quand même: il en
st ainst du soldat Théodore Sy
ette, dont l'épouse demeure à 90, i
hemin Wembley, Forest Hill Vil. |
age, Toronto.

Blessés: le soldat Gérard Lebel,
‘ils de Mme Lucienne Lebel, 1089
ost, rue Ontario. Montréal; le sol.
dat Bruno-Charles Pilon, fils deMime Ida Pilon, 1457, Chambly, |
Montréal; tous deux appartien-
nent à un régiment de Québec,
Le soldat Léopold Villeneuve,

fils de M. Elzéar Villeneuve, St-
Emile, Québec, d’un régiment de
Québec. est prisonnier de guerre.
Le soldat Charles Leroux, dont

l’oncle M. Fred Pearce demeure
à Rouyn, Québec, est maintenant
sauf; on avait annoncé précédem-
ment qu'il manquait à l'appel.

—— Alen

FORT-COULONGE

Funérailles de |
M. D. Desjardins
FORT COULONGE, (Qué), le

10. — (D.N.C.) — La semaine
dernière ont eu lien en l’église St-
Pierre, les funérailles de M. Da-
vid Desjardins, décédé, après
quelques heures de maladie seule-
ment, à l'âge de 67 ans. Outre son
épouse, née Rosanne Desjardins,
il laisse cinq filles Mmes C.
Stuart, Emery Boisvert et Francis
Boisveri, de Davidson. Mme Os-
car Béchamp et Wilda, de Fort-
Coulonge, et un fils. Roland:
deux frères, Séraphin et Paul: et
une soeur, Mme J. Godin, de Fort-
Coulonge.
Mme Camille Lachapelle est:

allée à St-Bruno récemment et
elle a visité son fils Hubert, au
juvénat St Gabriel.

Mlle Hermence Lachapelle, de
Humberstone, est venue passer le
temns des fêtes dans sa famille.

M. Jos. Doyle a épousé récem-
ment Mlle Jeanne Cavanagh.
M. et Mme Roméo Merinn, née

Imelda Vaillancourt, «ont les heu-
reux parents d'une fille.
Parmi les visiteurs pour le

temps des fêtes, nous avons re-
marqué les personnes suivantes:

 

   

 

LE CENTRE LE PLUS COMMODE À
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les soldats Jean-Gilles Gervais, de
Kingston, chez ses parents; Wes |
ley Rancourt, de Montréal, et son
épouse, chez Mme W. Rancourt,
Thomas Davis, d'Ottawa, a visité
ses oncles; le caporal Arthur
Cooksey, d'Ottawa, chez son épou-
se; Arthur Durocher et son épou

| se, dans leur famille; Félix Laro
che, de Kingston, chez son épou-
se; Léandre Leguerrier d’Orillia.
chez son pére, Loyola Philion, de
Québec, chez sa mère.

Etait en visite chez son père,
Mile Cisèle LeGuerrier, de Mont

réal.
Mlles Léatrice Bertrand et Al

freda Soucie ont visité leurs pa
rents.

Mlle Iréne Lavigneé des Chutes
Niagara, a visité ses parents.
MM. Roch Rose et Roch Ger-

vais, de Alderwood, étaient chez
leurs parents.

Miles Evarista Durocher et Eva
Miron. de Chapeau, étaient dans

leur famille. .

Mlle Alfreda Bertrand. d'Otta
wa. chez des parents et amies. ;
Mme Patrick Durocher a passé

quelques jours à Ottawa, récerr
ment.
———

efreek. Ont.

MOOSE-CREEK (Ont) — (D.
N.C.) — Mlle Claire Forgues ain-
si que Mlle Fernande Bazinet pas-
sent quelque' temps parmi nous.

M. et Mme Léo Lefebvre et
leur bébé, Maurice de Cornwall,
étaient parmi nous, récemment.

Mlle Laura St-Denis, de Toron- ;
to, ainsi que Mme Tom Hand,
d'Ottawa, ont visité leur mere,
Mme Jean St-Denis, a l'occasion

des fêtes.
Mlle Adrienne Gilbeault, d’A-

lexandria, a visité ses parents, M. :
et Mme Ernest Gibeault, recem-
ment. !

M. Emile Aube était de passa-
ge à Ottawa, en fin de semaine.

M. Phillipe Durivage était de
passage, à Cornwall, et a visité
ses parents, M. et Mme Josaphat
Durivage. !
M. et Mme Trudelle. de Mont-

réal, ont rendu visite à des pa-
rents, en fin de semaine. I

M. et Mme Alcide Lafrance,

 

"ainsi que M. et Mme Albert Brig
son étaient de passage, a Corn-
wall, en visite chez des parents.
M. et Mme Emile Bazinet, M.

et Mme Dieudonné Bazinet
étaient les invités de M, et Mme
Hector Bazinet, de Greenfield, di-
manche dernier.

Messines (Qué.)
MESSINES, (Qué), le 10. —

(D.N.C.) — Les enfants et les
adultes de Messines se sont bien
amusés à une fête de Noël, dans
notre nouvelle salle municipale,
décorée pour la circonstance.
Un joli programme récréatif

avait été organisé par les reli-
gieuses et les institutrices laïques
avec tout le dévouement qu'on
leur connaît. Les enfants, qui ont
très bien réussi à intéresser le
nombreux auditoire, ont été fort
apolaudis.

Il y eut ensuite le dépouiile-
ment de l'arbre de Noël. A trois

cents enfants, le Père .Noël pré-
senta un beau sac contenant fruits
et bonbons et plusieurs jolis ca
deaux-souvenirs. Cette fête enfan-

tine qui avait lieu pour la premiè ;

re fois dans notre petit village,
fut une réussite. Elle était orga-
nisée par les Dames de la parois-

se. Nous souhaitons que cette heu
reuse initiative se renouvelle cha- :
que année.

 

 
 

 

 

‘l'isolement

esi patriotique,

Joséphine...
“Parce qu'il épargne le combus-
tible pour le gouvernement, et
economise ainsi beaucoup de
transport inutile!" Voilà qui
est vrai. car lorsque vous isolez _'
votre foyer, vous consimez
moins de précieux combustible, |
et en libérerez davantage pour
l'effort de guerre. Et faisant||
exécuter l'isolement maintenant, |,
vous serez prêts pour économi-
ser le combustible l'hiver pro
chain, ET vous profiterez aussi
d'un foyer plus frais en été !
grâce à l'ISOLEMENT.

Venez aujourd'hui nous consul
ter. Nous vous dirons comme il
est facile d’isoler promptement
votre maison . . et cela à un
prix peu coûteux.

INDEPENDENT
Coal & Lumber

Company, Ltd.

SIEGE SOCIAL

88, rue Bank. 2-1785-6-7

 

    

   

—

  

  

   

    

coquets petits chapeaux

spécialement réduits

 
veg. 2.95 a 5.00

Justement au moment où vous désirez du noue

veau, cette vente opportune de coquets petits

Criapeaux se présente .. . une ravissante variété!

Genres pour le chic du jour . . , pour le charm@

de l’'apparat .. passes “bumper” et bérets proe

filé, pompadours et pillboxes. Couleurs en chito

contraste ou s'harmonisant . . . vert feuille

mousse, rouge, American beauty, vert foncé, vin,

pourpre, bleu soldat, gris. brun. noir. Vendredi

est le jour de la vente .. . Chapeaux pour dames

chez Freiman, deuxième élage.

nouvelles consignations!

chics blouses!

 
sous-types du prix

. régulier de 2.98

Pour agrémenter les garde-robes de mi-hiver,

ravissantes nouvelles blouses! Chics modèles,

à manches longues ou courtes, encoiures à

cordelettes-tirettes, et revers tailleur ... pas-

tels, blancs, et crêpes rayonnes imprimés!

Genres tailleur et d'apparat pour le jour et

l'apparat! Confectionnées de sheers rayone-

nes! crépes rayonnes! bengalines! et spuns

rayonnes! Songez à l'épargne . . . durables

et chies. Tailles 12-20. Centre des Accessoi-
res chez Freiman, rez-de-chaussés.
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RADIO — CINÉMA —MUSIQUE

  
Sur l'écran
Jeudi 11 janvier 1945

AU RIDEAU

MES TANTES ET MOI

Voici un film intéressant, dont
la technique est sans lourdeur et
la photographie excellente. L'in-!
terprétation de RENE LEFEVRE;
MARGUERITE MORENO et TRA-|
MEL est impeccable, Il s'agit d’u- |
ne comédie qui pourrait se défi-
nir: “Les Suites d’un Mensonge”;
on y voit comment Elvi, pour ex-
pliquer un léger retard à ses tan-
tes, se trouve pris dans un engre-
nage invraisemblable de complica-
tions nées de l’alibi inventé par
son imagination; il risque de pas-
ser pour un voleur; il serait même
arrété, si sa fiancée n’était assez:
perspicace pour découvrir les au-,
teurs du vol.

La seène de la poursuite
auto est très réussie.

LA

L'EMBUSCADE

Genre, drame; auteur, Kistemae-
ckers; realisateur, Fernand Rivers;
interprètes: Valentine Tessier,
Pierre Renoir, Jules Berry, Michè
le Verly, George Rollin, Aimos,
Henri Poupon, Francine Wells,
Rivers Cadet, Robert Tourneur;
origine française, production, les
films Fernand Rivers; distribution
Compagnie France-Film; durée, 1
h. 19. i

Scénario — Un riche construc-
teur d'automobiles s’intéresse a
l'avenir d'un brillant jeune hom-
me dont la naissance comporte un
drame. L'épouse du constructeur
craint, a tort, une intrigue entre

en

. sa fille et ce jeune homme. Celui-
ci se croyant frustré prend la tête
d’une révolte ouvrière et l'usine
sera incendiée. Mais la vérité écla-
tera, le drame de la naissance de
ce jeune homme sera connu et il
pourra recommencer sa vie dans
d'heureuses conditions.

Morale — Excellent film qui
peut être vu sans inconvénient
par le public habitué au Cinéma.

AU CAPITOL |

KISMET |
|“Kismet, riche technicolor qui:

attire des foules considérables,
constitue une autre de ces idylles
romancees qui nous transporte

dans ce pays des rêves, l'Arabie,
et plus précisément à Bagdad,
pour nous faire assister à toute
une série d'aventures dont le prin-
cipal héros est Ronald Colman,’
qui nous apparait sous les traits
d’un fourbe, d'un mendiant, d’un !
menteur de profession, mais dun
tel aplomb et d'une telle vivacité
d'esprit qu’il s’attire la sympathie.
Marlene Dietrich, que l'on retrou-;
ve sous les traits de la reine des |
danseuses du Sultan, confie une
fois de plus à ‘sa jambe” la gros-:
se partie de son rôle; pour l’occa- |
sion, on lui a “doré” les jambes
de façon à ce que le talent de
l'actrice n’ait pas à étre exploité. !
Ce film offre une révélation; il

s'agit de Joy Ann Rage, belle jeu-
ne fille d'un naturel et d’un char-
me exquis.
“Kismet” est l'histoire d'un

mendiant, d'un “chef de men-
diants” qui veut faire de sa fille,
(Joy Ann Page), ia reine des dan-
seuses du sultan, I'épouse du sul-
tan, Pour ce faire. notre men-
diant, Ronald Colman, se conquiert
d'abord le coeur de la reine ac
tuelle des danseuses, Marlene Die-
trich, et mintroduit même plus

THEATRE
Aujourd'hui a samedi

“OUT OF THE FOG”
da Lupino. John Garfield

 
 

 

ave

aussi

“PISTOL PACKIN' MAMA"

avee Ruth Terry, Robt. Livingston

 

 

 

 

Aujourd’hui a samedi

“TU ES TOUJOURS
DANS MON COEUR"

film entierement en francais

Francis,aver Gloria Warren, Kay

Walter Huston
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! de “Kismet” un film très agréable |

; tous les catholiques romains

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

CG Bb. 00—Airs de Valse Radio-Canada Western Five Newscast
6 à 16—Nouvelles ttudio=j0urnal CBO News T.B.A.
6 h. 30—Mus. tz BBC Magic Chord =...
8 h. 45—Musique choisie Prog. musica) BBC News Novels
7 h. 60 8éraphin Séraphin Alouette Quartet Town Crier
7 bh tb—Airs d'opéra Métropols Lrensrersencsencrer arcanes Talk
7 h, 30~—Tommy Duchesne Tommy Duchesne Rythm Music Lum and Abner
7 h 45—Fantaisie Fantaisie mua. News Roundup Show Shoup
$ bh. 00—Quatuor Alouette Quatuor Alouette Drama Frank Morgan
h 1! . - . we fee ea a Cem

8 h. 30—Le mot S.V.P. Le mot S.V.P. Voice of Victor Green Hornet
sn 4b .. pe Ce voue + Leumosesrerncenaneemencensss mmetéccesrpansces a en

9 h. 00—Radio-Carabins Radio-Carabins Kraft Mu. Hall Political Talk
LU ID iin eee A. ees .
9 h. 80, Fighting Navy Can. Cavalcade
9h 45— venes vastmsccsessnesonumaes . cases ne ravssse
10 n 00— Radio-fournal Radio-journal CBO News Listen
10 h. 15—Causerie Causerie Talk nrosantenes ees
t0 h. 30—Orchestre Orchestre Orchestre News and Sports
0h 8a. Lessuces a vrenerr restrer as eevee ee eaten eercrensrseemmescosnrecases
11 h. 00—Fermeture Musique variée BBC Newsresl rrrcssensesseremsnsare
11 hk 16... Prog. musical London Letter mremmsceancosssrsessmirrosen
11 hb 80—. Nos compositeurs Music of. mmmevacesencssssscrsscaesaees”

I 00rrcmecrenemeserrant 1
7 16-0006

lt Bulletin CBC News emerresmnrence
8 00—Radic-journa) fadicionimai™ CBO Rows rules gunrissBercnade
$ 15-—Elévations Elévations Devotional Period Cotlee Time

= Newscas

8 45—Mason Papour MugenMarch Tic Too Tunes
9 00—Concert du matin Prog. musica) Breakfast Club From Hymnal
9B B=essen ||eer Plantation Ecnoes
> 30- Revue musicale Les chansons RSeteeeeon Band Concert
9 h.46—Mason R veerern enenei While You Work Voice of Memory
0] JU Chez Rose Chez Ros Music
10 15—Courrier de Lig Confidences School Broadcast vacances _ .
w 8u—Musique choisie Vie de famille Food Facts Newscast

LU 45— Vaises, Pierre Guérin Mus, Prog. CKCO Presents
1 00—Mason Grande Soeur Rond cf Life Coffee Shop.
1h 16-Métairie Rancourt

|

Mét Rancourt Master Musicans

|

Songa]

h.

30—Chansonnettes Les troubadours

|

Soldiers Wife Organ
11 45—Cavaleade | Lucy Linton Impressions
12 00-—~Grands ochestres Jeunesse dorée BBC News Newscast
' 15— …. Quelles nouvelles? Big Sister Farm Front
! 80—Réveil rural Révell rural Farm Broadeast Bell Varieties

00—Chansonnettes Rue Principale CBC News Luncheon Salon
156—~Nouvelies Radio-journa) Happy Gang Newscast
80. Boîte musicale Tante Lucie PER … Mus to remembes
45—Liptonaires Liptonaires Claire Wallace
00—Le moulin de la...
15—Masun
30—Ch.-d'oeu. en mus.

Piano
La femme...
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tard dans la cour du Sultan en se.
faisant passer pour prince d’Assia.
Entretemps, une idylle s'établit
entre la fille du mendiant et le,
nouveau Calife, James Craig, qui
ne dévoile pas son identité à la
jeune fille. Après plusieurs tribu- !
lations qui viennent près de lui;
coûter la vie, le mendiant réalise ;
son rêve de voir sa fille sur le!
trône.

 

i

La beauté des décors et la ri-!
chesse des costumes bariolés font |

a voir.

 

———_

M. F. R. Lack, vice-président de |
la Western Electric, a déclaré que
sa compagnie fabriquera des appa- |
reils récepteurs de télévision après |
la guerre. - :

* * * Ï
La télévision a déjà ses gloires.|

En effet, quelque seize personnes
proches des choses de la télévision !
ont été honorées pour leur apport
à cette nouvelle science lors du
banquet annuel de Television
Broadcasters Association tenu en
l'hôtel Commodore lundi soir. Vla-
dimir K. Zworykin a décroché les
principaux honneurs pour ses tra-
vaux de recherches en télévision.
Le brigadier général David Sar-
noff a aussi décroché une médail-
le d'or pour services rendus à cet-
te industrie.

x * +
Mgr J. F. Ryan, évéque de Ha-

milton a demandé récemment a
de

promettre de n'aller voir que les
films approuvés par la ligue de
décence américaine.

FRANCAIS,
Avjourd'hui à samedi

“LAW RIDES AGAIN”
avec Ken Maynard

aussi

“LADY FROM CHUNKGINK”
avec Anna May Wong

 

 

 

 

 

 

 

Aujourd’hui dernier jour

“WHAT'S BUZZIN COUSIN”
avec Rochester, Freddie Martin

aussi

“THE FALLEN SPARROW"
avec John Garfield et Maureen O'Hara  
 

 

Le moulin de la...

    

Divertimento
Musica! Frogram
Valse Memories

  
SongShoppers
Novelties
Rythm parade

 
HORAIRE DU

CINEMA

LAURIER —
1k. 4h 09,7 h05 10 h. 14. “The
Fallen Sparrow™s % b, 35, 5 h, 31, 8 h. 40.

CAPITOL — “Kismet: 12 h. 45, 2 h. 55

  orge

 

8 h 07, 7 h. 15, 9 h, 28. Dernière re-
présentation à A h. BS.

CENTRE — "Hollywood Canteen”:
11 h. 50, 2 h. 10, 6 h. 85, 7 h, 05, 9 h. 20.
Dernière représentation à 9 b.

ELGIN — “Together Again”: | 4.
3h 10, 5 h. 16. 7 h. 80, 9 h. 45. Der-
nidre représentation à 9 h. 10,

RIDEAU —-- “L'Embuscade” et “Mes
Tantes et moi”.

CARTIER — “Tu es toujours dans mon
coeur”.

“What Bozsin Cousin”: :

\

 

  

 

Superbe film

Technicolorh
——

Brian Donlevy considére comme
une heureuse coincidence le fait
d'avoir été choisi pour personni-
fier l'immigrant, dans le film en
couleurs “An American Romance”,
car ses parents sont venus d’Irlan-
de alors qu’il n’avait qu’un an: son
nère débuta modestement et amé-
liora sa situatior en travaillant
dans un moulin a laine, ce qui res-
semble au thème principal du film.
L'histoire, qui couvre une période
de 45 ans, est une apothéose de
l'esprit de travail des émigrés qui
firent des Etats-Unis le pays le

plus grand du monde, et se pro-
file sur un fond de scéne repré-
sentant des aciéries. C’est la Car-
negie-Illinois Steel Corporation qui
donna à la MGM la permission de
filmer ses établissements, alors
qu’ils étaient en pleine activité, ce
qui donnera une touche réaliste à
l'oeuvre du driecteur King Vidor.
Ce dernier avait songé à tourner

un film de ce genre après avoir
terminé “The Big Parade”, à l’épo-
que des films silencieux; ce n’est
que 17 ans plus tard qu’il a mis
son projet à exécution, après l’a-
voir bien mûri. Plusieurs parties
des Etats-Unis y sont montrées, à
mesure que nous suivons les aven-
tures du jeune immigré Steve Dan-
gos et de sa femme, Ann Richards.
Donlevy, qui a eu lui aussi une
vie aventureuse, ayant été blessé
deux fois pendant la guerre de
1914, était tout indiqué pour incar-
ner le héros de ce poème à la gloi-
re des travailleurs et il est d'avis|
que ce rôle est le plus excitant de :
sa carrière. Nous sommes certains
qu'il ajoutera “An American Ro-
mance” à ses succès précédents:
“What Price Glory?”, “The Bar-
bary Coast”, “Union Pacific”,
“Beau Geste”, “Destry Rides
Again”, “The Great McGinty”,
“The Remarkable Andrew”, “The
Great Man's Lady” et “Stand by
for Action”,

 

Helmut Dantine

Au micro
Les programmes et Jes renseignements
radiophoniques que mous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu'un renseignement sojt
inexact lo “Droit” n’en peut être tenu
responsable.

Rolande Dion à
radio-carabin

Mlle Rolande Dion, soprano,
prendra part à l'audition de Radio-
Carabin, le jeudi, onze janvier, à
neuf heures du soir. Mlle Dion qui
est de Québec est l'une des rares
Canadiennes françaises qui aient
été invitées à chanter aux postes
du réseau Columbia. Douée d'une
très belle voix et possédant une so-
lide culture, elle est destinée au
plus brillant avenir. La critique a
d’ailleurs reconnu son remarqua-
ble talent.

Paul Leduc, directeur de cette
émission de Radio-Canada annonce
de nouveaux sketches dramatiques
et comiques, sketches préparés et
joués par nos étudiants. Jean Vin-
cent, basse, le Choeur des Cara-
biniers, et l’orchestre de Maurice
Meerte ont préparé un programme
de nouveautés.
Pour l'écoute: CKCH, à 9 heures

ce soir.

M. H. Paquin à CKCH

La série de causeries en marge
de la semaine de la famille se pour-
suit au poste CKCH ce soir a 7 h.
45 et le conférencier est M. L. Pa-
quin. Il a choisi de parler des “ra-
vages de l'alcoolisme dans les fa-
milles”. Soyez donc à l'écoute à
7 h. 45 ce soir.  asieHa usant Music in the... Qalivie, Singers

usic-Ha) a . .15 Te ere1 Womenof. sood Muse| Causerie sur I'artisanat
30—Grands maitres Ch.-d’oeu. en mus. Pepper Young Interlude

aakon Pius to... DD M. Gérard Morisset, de la So-
{h. Ib—Avis de décès UT AT Ce ciété Royale du Canada dans sa
‘ 30—Radio-Collége Radio-Collège Modern Musicians Short Stories causerie a Radio-Canada, le Jeudi,

5 08&—…...….…… PTT- PenLine Fam. ‘Adventures ? 11 janvier, à 10 h. 15 du soir, par-
2 Iga . ean. Songs for you arietics lera de l'artisanat “apres le traité

. it une fois Il était une fois Eyes front Men in Scarlet ig” i i
5 45—Comédie mus. Cotes de bourse .... .... . .. Adventures depoisAsuivante,

, 4
00—Airs de valses A Radio-Canada Don Messer Newsca aura pour titre “A la recherche
15 Nouvelles Radiw-10urnai CBU News Candleliht d'u tvl dien.”
80—Causerie Intermède Prog. Summary encre n siyle canadien. .
45- Cohen Mélodies BBC News Sweet Music Pour l’écoute: CKCH à 10 h. 15
00 Séraphin. Séraphin, Old Songs Town Crier ce soir
15—Chant des. Métropole Headquarters RA on Air :
30—Soirée canadienne Soirée canadienne Carolyn Gilbert Luts sai Abner en
45 Frances du ‘om “lancée to om. Ronndup Rex Battle VALLEYFIELD
00—Joe Badeloque Joe Badeloque TBA Aldrich Farmix. --————— >
Bb eee- J
20—Félix Leclerc Félix Leclers Mus. Mailbox The Thin Man T ® ® di

00—St-J.-B. d'Ottawa Heure de vaise Walts Time CKCO Sextette rois INCen ies du j
15— . i … Lenavsar-eseneuneees - _ ce {

30—Emissoin pol. Emission pol, TBA Brewster Boy ’ 9 ’ !
45 … . ose een— 4

h 00 Radio-iourna) Radio-tourna) CBC National N.… Boxing nn
n 3o—Radio-parents Radio-parents Talk dia + <scoresaunsanatoaenquee

. 30— mene | in ventide … ... ..| News => .
h. 45—Récital … Récital - re VALLEYFIELD (Qué. (D.N.
h. 40 Fermetur Musique BBC News _ 2 été
h 15 - rem Prog: musient Worid Affairs C.) . La nouvelle ne ace
bh 80—... . Mélodies Vancouver Playh. marquee par trois incendies don

un à environ deux miles de Val-
leyfield. Le premier eut lieu dans
la nuit du jour de l’an, vers 4
heures, chez M. T.-A. Laniel, 19,
rue Murphy. Lorsque les pompiers
arrivèrent sur les lieux le garage
et le hangar ainsi qu’une partie
de la maison étaient attaqués par
les flammes. Après quatre heures
de travail, les pompiers réussi-
rent à maîtriser les flammes en
maintenant continuellement qua-
tre jets d'eau. Les dommages s'é-
lèvent au delà de 32,500.

Mercredi. le 3 janvier, les pom-!
piers répondirent a un appel, a
langle des rues Académie et
Champlain pour y combatire un
cimmencement d'incendie dans,
les bâtiments de la boucherie Mes-|
sier et Durocher. Le feu faisait
rage dans le foin qu'on utilise or-
dinairement pour faire griller les |
porcs, lors de l'abattage. Les pom-

 
| piers eurent à combattre une fu-
mée très épaisse qui se dégageait
des lieux. Les dommages s'éva-
luent a plus de $600.

Le troisième incendie se décla-
ra à la demeure de M. Emile
Boyer, sur la route no 1, à peu
près deux milles de Valleyfield,
vers trois heures de l’après-midi,
le 3 janvier. La propriété fut en-
tièrement détruite par les flam-
mes, car à cet endroit, il n’y a
aucune prise d'eau pour combat-
tre le feu. La maison est à peine
couverte par les assurances.

——

Ste-Anne de Prescott. Ont.
— (DNC) — Jeudi, le 26 décem-
bre, M. le curé Brosseau bénissait
le mariage de Mlle Yvette Lan-
thier, a M. Roméo Biard.
La mariée, au bras de son pére

portait un manteau de rat-musqué
avec des accessoires bruns. Après
le mariage le déjeuner fût servi
chez Mme Tancrède Pilon soeur
de la mariée. M. et Mme Biard
partirent ensuite en voyage, à
Ste-Agathe et Mont-Roland. A
leur retour, ]: souper à été servi
chez M. Bruno Lanthier. Plu-
sieurs parents et amis les atten-
daient.
M. et Mme Raymond Leroux,

ainsi que M. M. Arsidas et Roland

  ——

On ne peut dire qu'il est beau,
mais il exerce une grande séduc-
tion sur les jeunes spectatrices,
s’il faut en croire leur assiduité
lorsqu'on présente un film où il
apparaît! Mesurant six pieds, pe-
sant 160 livres, il a les cheveux
bruns et d'étranges yeux gris, et
son talent d'acteur est incontesta-
ble. On sait que Dantine a passé
trois mois dans un camp de con--
centration à Vienne, ayant été ar-
rêté par les Nazis à la veille de
son départ pour Londres où il

| avait été nommé à un poste diplo-
{ matique. Il reçut son éducation à
; l'Université de Vienne et à l'Aca-
| démie consulaire de cette même
ville. C'est le destin qui l’a voulu
‘acteur de cinéma, puisqu'il se des-
| tinait à la diplomatie. Son premier
«succès dans “Mrs. Miniver” le fit
engager par la Warner qui lui con-
fia successivement des rôles dans
!“Casablanca”, “Edge of Darkness”
“Mission to Moscow”, “Northern
Pursuit”, “Passage to Marseille”
et il prépare actuellement “Men

| Without Destiny”.
—

Dorothy Lamour portera dans
“Road to Utopia”, un sarong . . .
noir bordé de fourrure blanche.
La scène se passe en Alaska .

; Leroux ont été les invités de M.
‘et Mme Henri Bertrand, le jour
des Rois.

Parmi les collégiens qui ont
passé les vacances de Noël dans
leur famille nous remarquons. M.
| M. Claude Crobeil du Collège
| Bourget, de Rigaud, Jérôme et
Paul-Auguste Corbeil, Gilles Mé-

, nard et Claude Trottier, du Pe-
tit Séminaire d’Ottawa.

Miles Marcelle Lavigne, Rita
Vallée Jeanne-Mance Ménard et

I

+ Anita Ranger, du Couven! de St.
Eugène, et Mlle Monique Ranger,

; du Couvent Rideau d'Ottawa, ont
. passé leurs vacances dans leur
famille.

M. l'Abbé Louis Corbeilè de
: Plantagenet, a visité la famille Al.
* déric Corbeil, dernièrement.
: Mlle Germaine Séguin, de .Ste-
“ Anne, a passé les vacances de
; Noël chez ses parents, M. et Mme
Eugène Séguin, de St-Eugène.
. M. Arsidas Leroux, de Ste-An-
ne, était de passage à St-Eugène,
lundi dernier.
Naissance: —

M. et Mme Yvon Bélanger (Lu-
cille Biard) sont heureux’ d’an-
noncer à leurs parents et amis, la
naissance d'un fils, né le 2 jan-

|

-d’honneur.

Carnet
mondain
M. Hugh D. Scully, consul gé-

néral du Canada à New-York et
Mme Scully sort a Ottawa et de-
meurent à Rideau-Hall.

© ¥* #

Le Gouverneur général et la
princesse Alice, accompagnés de
leurs invités et des membrès de
leur suite, ont assisté hier soir,
au concert donné par la Petite
Symphonie de Montréal, au Glebe
Collegiate Institute, sous les aus-
pices du RA.

x * *
Son Excellence et Son Altesse

Royale ont accepté l'invitation
des Concerts Symphoniques de
Montréal de rehausser' de leur
présence le concert du 16 janvier, |
à l’Auditorium du Plateau. Vladi-
mir Colschmann sera le chef d’or-
chestre invité.

% + +
L'ambassadeur de Chine au Ca-

nada a recu a déjeuner, hier mi-
di, en l'honneur de l'ambassadeur
du Chili et de Mme E. Grove, et
de sir William et lady Glasgow.
Les invités étaient au nombre de
14. Lady Glasgow ne put paraître
au déjeuner à cause d’une légère
indisposition.

* + +*

Le conseiller économique de la
légation de l'Argentine et Mme
Hector Scarpellini ont reçu à di-
ner, hier soir, en l'honneur du
conseiller économique de l'ambas-
sade du Brésil et Mme Edgard de
Mello, qui partiront bientôt pour
Washington. Les invités étaient
au nombre de huit.

* ¥ #

, Le Dr Eduardo Grove, ambas-
sadeur du Chili au Canada, quit-
tera Ottawa dimanche prochain,
pour retourner au Chili, en com-
pagnie de Mme Grove et de leurs
enfants.

 
* * +*

Mile Lucille Michaud est retour-
née à l'Ecole provinciale des
Sciences Domestiques, à Montréal],:
après avoir passé les vacances
avec ses parents, l'honorable et
Mme J.E. Michaud.

* x *
Mme A. P. Ceretii, de Borden,

I.P.E., est linvitée de Mme Wil-
liam Chatillon.

* %* *
Me Philippe Dubois, CR, et

Mme Dubois sont de retour de
New-York où ils ont passé le
temps des fêtes avec leur fille,
Aline, ballerine au New Opera
Company.

* x *
M. et Mme Albert Bertrand, de

Hull, ont le plaisir d'annoncer les
fiançailles de leur fille, Georget-
te, a M. Maurice Poirier, fils de
M. Jean-Baptiste Poirier et de
Mme Poirier, décédée, également
de Hull.

* » +

M. Wilbrod Charbonneau,
Dorval, P.Q., était de passage dans une messe spéciale à leurs inten-
sa famille, à Lefaivre, dernière-
ment. Plusieurs réceptions ont eu!
lieu en son honneur.

* x *
Mme Pat DesLauriers, de Scou- après avoir passé une quinzaine

ses de jours dans sa famille.doc, N.B., est l’invitée de
beaux-parents, M. et Mme Lawren-|
ce Deslauriers.

x = =
Mme John Hall Kelly, de Qué-

bec, arrive aujourd'hui à Ottawa,

Victor Tremaine.
& x *

Saumure—Joly © |
En l'église St-Hugues de Sars-!

field, le 30 décembre dernier, M.
l’abbé J.-A. Laflamme bénissait le
mariage de Mile Annette Joly, à
M. Rhéal Saumure, de Montréal.
La mariée portait une jolie toi-

lette de satin blanc avec un voile
de tulle illusion. Son bouquet se
composait de roses et de muguets.
Elle reçut les honneurs de la Con-
grégation des Enfants de Marie
dont elle faisait partie. Mlle Thé
rèse Joly, sa soeur, était fille.
d’honneur, et portait une robe en:
chiffon rose pâle. M. Jean-Paul
Saumure agissait comme garçon

Après la cérémonie religieuse,
le diner eut lieu chez les parents
du marié, à Limoges, puis le soir,
le souper et une soirée furent
donnés chez les parents de la ma-
riée.

Les nouveaux époux
ront à Montréal.

demeure-

x * *
*  Landreville—Bourdon

Lundi, à 8 heures, en l’église
de ia Nativité de Cornwall, M.
l’abbé R. Poirier bénissait le ma-
riage de Mlle Lorenza Bourdon,
fille et M. et Mme Arthur Bour-:
don, à M. Albert Landreville. de
Montebello, fils de M. et” Mme
Georges Landreville.
La mariée, membre de la so-

ciété des Enfants de Marie, reçut
les honneurs de la congrégation.
Mlle Simone Lalonde était dame
d'honneur.
Le chant fut exécuté par MM.

À. Lévesque et Courville. Le R.
Frère Adelphe touchait l’orgue.
La mariée, au bras de son père,

portait une longue robe blanche,
de satin broché, long voile retenu
par une couronne de “mums”
blancs. Un livre d'heures, garni
de “mums” blancs complétait l’é-
légante toilette. .

M. Georges Landreville servait
de témoin à son fils. Après la cé-
rémonie religieuse, le vin fut ser-
vi chez les parents de la mariée,
M. et Mme Arthur Bourdon.

Les nouveaux époux partirent
ensuite pour un voyage à Sher-

faire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT

‘fortement exhorté les fidèles à,

i et sera l'invitée de sa soeur, Mme leurs parents, M. et Mme Orphi-

leurs parents.

le, en fin de semaine.

Trois chics blouses

‘

 12-44

Si vous avez de la difficulté à trouver
la couleur que vous désirez en fait de
blouse, le noir par exemple, pour quelle
raison ne pas faire la vôtre. Voici trs
patrons séparés {chacun 16¢). Donnez
votre commande par numéro tel qu'in-
diqué. La blouse peplum est d'une belle
apparence. Le no 3818 peut aussi étre
fait dans le genre inséré.
Le no 3684 se présente dans les tailles

12, 14. 16, 18, 20, 36, 38, 40. 42, 44,
46 et 48. La taille 36 exige 214 verges
d'un tissu de 29 pcs.
Le no 2536 se présente dans les tailles

14, 16. 18, 20, 36, 38, 40, 42, 44, 46,
48 et 50. l.a taille 36 exige 2 verges
d'un tissu de 39 pes.
Le no 3818 se présente dans les tailles

de 12, 14, 16, 18, 20, 36, 538, 40, 42,

et 44. La taille 36 exige 15, verge d'un
tissu de 35 ou 39 pcs.
Le prix du patron est de 30 sous. Pour

PAR POSTE, mais de préférence par bons
de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse et le
numéro du style. N'oubliez pas de men-
tionner Ia taille ou l'âge selon le cas.
Ces patrons ne sont pas en vente à nos

bureaux, et par conséquent ne sont pas |
échangeables, Ils vous parviendront direc- |
tement de nos fournisseurs à Toronto, qui
exigent 2 semaines, quelques fois plus,
vour remplir les commandes.

Adressez vos commandes au Service des
Modes. Journal “Le Droit”. Ottawa, “an.

N.-D. de la Salette (Qué.)
NOTRE - DAME-DE-LA-SALET-

TE, (Qué.) — (D.N.C) Les
écoles des rangs ont réouvert
leurs portes, le 8 janvier. Bons
succès aux instituteurs et à leurs
élèves.

 
 

 

 

A l’occasion de la semaine fa-
miliale organisée par les auto-
rités religieuses, M. le Curé a

assister à la messe et à faire la
communion, chaque jour. De
plus, il a assigné un jour parti-

d'Or, est retourné à son travail

M. Edmour St-Amour, de Ga-
tineau, et son frère, le soldat
Jean St-/mour, stationné à De-,
bert, N.-E., ont rendu visite à

da St-Amour, à l’occasion du Nou-
vel An.
MM. Gaston et Yvon Moussette,

élèves des écoles d'agriculture de
Ste-Martine et d’Oka, sont retour-
nés à leurs cours, après avoir’
passé les vacances des fêtes chez

Mlle Cécile Chartrand, de Mas-
son, est actuellement en gromena-
de dans sa famille.

M. Philéas Morissette est ac-
tuellement au chevet de son fils,
Jean, à l'hôpital Notre-Dame, à
Montréal.

Mlles Rose-Aline et Cécile Da-
vid sont retournées à leur tra.’
vail respectif, après quelques
jours de vacances passés chez
leurs parents, M. et Mme Josa-
phat David.

Mlle Jacqueline Morissette, é-!
lève de l'école ménagère de Mon-i
tebello, retournera à cette école
le 15 courant. .
MM. Hermas Durocher et Ro-,

dolphe Malette sont retournés a:
leur travail, apres quelques jours!
de vacances qu’ils ont passés dans
leur famille.
Le soldat Deiphis Robinette é-

tait en permission dans sa famil-

 

 

M. Francis Lavoie est de retour
de Ste-Anne-de-Beaupré, où il a
passé quelques jours.

Mlle Rolande Blanchard, |

 

à Val-des-Bois, a repris sa classe,
après avoir passé une quinzaine
de jours chez ses parents, M. et
Mme Hector Blanchard.
lp

E. M. Glucksman, président des
All-American News produira 12
sujets courts auxquels participe-
ront/seulement des talents nègres.

NE NÉGLIGEZ PAS
LE RHUME

a

NE LAISSEZ pas le petit rhume de votre
bébé devenir un ‘‘gros rhume’’ ou quelque
chose de pire. Permettez A Mme Geo. McBride,
de Scarborough, de vous dire commentfaire.
“Ma fillette, qui a 26 mois, attrapa un vilain
rhume; je lui donnai des Tablettes Baby's

|
 

 

 brooke et Kingston.
Pour voyages, Mme Landreville

portait une robe deux piéces en
jersey de laine rose, sous un man-
teau de fourrure “Arabian Lamb”
noir et accessoires vert pâle.

%* * *
On est prié de communiquer di-

rectement au journal les nouvel
les concernant le Carnet mondain,
soit par lettre signée, ou en télé-
phonant au Carnet mondain, no
3-4061, local no 1.
ee

Paulette Goddard a prêté aux
studios Paramount un collier de .
diamants évalué à $175,000. C'est
elle qui le portera dans son film
intitulé “Kitty”.

+ + +
Le premier film présenté aux

troupes en Normandie après l’in-
vasion, soit le 16 juin, a été “Co-
ver Girl”. Les “gars” l'ont beau- vier. coup aimé.

Own et elle 6e remit vite. J'ai certainement
confiance dans les Tablettes Baby's Own.

Les Tablettes Baby's Own aident dans le
traitement des rhumes grâce à leur action
laxative. Elles sont sucrées, faciles à prendre—
et peuvent être écrasées ol on le désire.
Efficaces pour les troubles de la dentition,
la constipation, les petites fidvres, ies dérange-
ments d'estomac, Ja diarrhée et autres maux
bénins. Ne contiennent rien qui endorme.

Achetez-en une boîte aujourd'hui. La ma-
ladie frappe si souvent la nuit. 25é. Votre
argent rem si vous n'êtes pas satisfaite.

MAL DE &
GORGE,au7
Laissez fondre gur la langue, un

Béton ecmagique! WISEMSR
Pd

 

 

| langer,

‘condoléances à la famille.
M. et Mme Léo Lavigne et leur

 

réu déjeuner et au coucher

LE CACAO
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St-Pascal-Baylon(Ont.)
 

ST-PASCAL-BAYLON, (Ont.) — !
(DNC) — M. et Mme Oliva Bou- |
dreault et leur fils, Florimond, de

Montréal ont passé quelques jours
chez M. et Mme Boudreault à l'oc
Casion du jour de l’An.

Le RP. S-M. Venne OMI,
Prieur ainsi que M. Lorenzo Sé-
guin et Jean-Yves Séguin ont ren-
du visite aux familles Cyprien Sé-
guin et Bruno Séguin, la semaine
dernière.

M. et Mme Roger Maisonneuve.
de Cornwall. ainsi que leurs fillet-
tes Denise, Huguette, et Liette, on:
passé une semaine avec leurs pa-
rents.

Mlle Marie-Paule Martin et Mlle
Marcelle Martin, de Montréal ont
passé une semaine avec leurs pa.
tante, à l'occassion du jour de
l’An.

Mlles Georgette et Jacqueline
Brunet d'Ottawa ont rendu visit

| à leurs parents ainsi qu'à Mile G¢
ralda Brunet, et M. Georges Bé

de Lachute.
Le caporal Albert Gravelle a ren-

du visite à la famille Olivier Brunet
2insi qu’à son épouse.

M. et Mme Albert Gravelle ainsi
que leur bébé, Denis, sont partis
pour aller demeurer à Sydney.

M. et Mme Donat Chénier. d.
Valleyfield, et M. et Mme Léo Ché
nier ainsi que leurs enfants, d'O:
lawa, ont rendu visite à la fami
le Jos. Boudreau, al'occassion d
jour de I'An.

M. et Mme Omer Lalonde, dr
Cumberland, ont rendu visite a
da famille M. Patrick Lalonde,

Fiançailles: —
Dernièrement ont eu lieu les

fiançailles de Mlle Géralda Bru-
net, fille de M. et Mme Olivier
Brunet, à M. George Bélanger
fils de M. Joseph Bélanger, de
Lachute.

M. Conrad Lalonde et M. Joseph
Lalonde ont passé quinze jour
avec leurs parents.
Ceux qui désirent faire paraitre

des nouvelles dans “Le Droit” de

|

|

te chez M. Félicien Barrette, de
Lefaivre.

M. John Smith, de Papineauvil-
le, a rendu visite à sse amis, der-
nièrement.

Mme Hector Arcand est à I'hopls
tal, a Hawkesbury. Nous lui sou-
haitons un prompt rétablissement,

M. et Mme Léon Campbell ont
visité M. Vinette. de L'Orignal,
Ont.

————

Pour jouer une scène dans “Mur.
der, He Says”, Fred MacMurray
doit avoir la figure enduite de
phosphore pour qu’elle paraisse lu-
mineuse. Mais comme un autre ac.
teur doit diriger une torche vers
lui, le studio n'a pas pris de chance
et a fait assurer le visage de Mac
Murray pour un million de dol-
ars.

 

  
J'AJOUTE UNE
PINCEE DE SEL
WINDSOR AU
CAFE AVANT DE
LE FAIRE BOUILLIR |

vront s'adresser à Mlle Murielle |

 

culier à chaque groupe des fa-| Séguin.
de milles qu’il a divisées pour avoir ——.

une1 Alfred (Ont.)
M. Roger Beauseigle, de Val-| ALFRED, (Ont), (DNC) —

Nos félicitations à M. Aurèle Gref-
f£e qui a gagné la dinde. raflée
par l’UC.CF.O.

Mardi, le 2 courant. eurentlieu|
dans notre paroisse les funérailles |

Nos ;de Mme Martial Rousseau.

fillette, de Cornwall, M. et Mme
Adrien Cardinal et leurs enfants.
de Lefaivre, M. et Mme Henri
Knigsley, de Plantagenet, M. Lu
cien Kingsley, de Rosemere, M.
Noël Kingsley, de Lefaivre, étaient
en visite chez M. Eugène St-An-
dré. au Jour de l’An.
M. Albert Charbonneau et son

fils, Bruno, sont allés à Ottawa,
voir Mme Charbonneau, à l'hôpi-

M. et Mme Toussaint Boucher
et leur fils, Gilles, de Fassett, M.
et Mme Hilaire Ladouceur, de Le-
faivre, étaient les
famille Télesphore Charbonneau,
dimanche.

M. et Mme Adélard St-André et
leur fils, Jacques, étaient en visi-

ECOUTELZ LA
CAVALCADE
CANADIENNE
DE BORDEN

CKCO—

9 h 34 p.m

JEUDI

 

invités de la,
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‘une Bonne
NUIT DE SOMMEIL

Vous constaterez qu'une tasse
l'Ovaltine prise chaude au coucher aide

| votre corps à se détendre, soulage de
cette sensation de tension nerveuse et
favorise un sommeil profond et re-
posant.

Ses éléments nutritifs spéciaux, traités
pourfaciliter la digestion, son riche ap-

provisionnement des Vitamines A, B,

et D et des minéraux Calcium, Phos-

, phorect For aident a refaire les muscles,

“ les nerfs et les cellules organiques usés,

Pourquoi alors ne pas essayer une tasse
d'Ovaltine chaude au coucher ? Voyez si
vous ne vouséveillerez pas plus frais et
plus alerte. Procurez-vous l'Ovaltine à
votre pharmacie-ou à votre épicerie,

 

 

STTAWA DAIRY COMPANY Nouvelle
Division of

THE BORDEN COMPANY LIMITED OVALTINE
TELEPHONE 2-SFB Améliorée 1019
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Les enfants

ont besoin

d’énergie —

comme dans

Jeannot___—
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FABRICATION
CANADIENNE  

le pain leur en fournira

@ Si vous cuisez à la maison, c'est facile de faire

du pain savoureux et nourrissant quand vous

employez la Levure FLEISCHMANN fraiche, de

confiance—la préférée des Canadiennes depuis plus

de 70 ans. En vente chez votre épicier, sous

l'étiquette jaune familière.

Assurez-vous plus de vitamines—plus d’erto
troin en mangeant chaque jour 2 gâteaux
de Levure FLEISCHMANN fraiche. Cette
levure est une excellente source naturelle
des vitamines du complexe B.  
 

               



 

Les Allemands se replient
de plus en plus rapidement
(Suite de Ja lère page)

die. La neige et le brouillard pro-
tegent les Nazis.

(Le communiqué ennemi a dé-
ciaré que les Allemands ont éva-
cué la région ouest de l'Ourthe,
oui passa à Laroche, ‘dans le but
de protéger les flancs du front
des Ardennes’. L'ennemi déclare
qu'il a libéré plusieurs villes en
Alsace-Lorraine, y compris Rim-
ling. Le communiqué ajoute que
des troupes encerclées ont été an-
nihilées au sud d'Erstein, à dix
milles au sud de Strasbourg, et
que 300 soldats ont été capturés.

(Dans l'intervalle, la radio alle-
mande, entendue à Londres, a dé-
claré que la lère armée canadien-
ne a déclanché une offensive con-
tre des positions nazies au sud de
Nimègue, en Hollande. Elle pre-
tend que toutes les attaques ont
eté repoussées par le feu concen-
tré des Allemands.

(Hier, des dépêches du front
ont rapporté une avance d'un mil-
'e par les Canadiens, à huit milles
au sud-est de Nimègue, dans les
environs de Wyler, à la frontière
allemande.)
Le bulletin du général Eisen-

hower a dit que de sattaques al-
lemandes ont été repoussées sur
la plaine alsacienne entre Colmar
et Strasbourg, où des colonnes en-
cemies de renfort ont atatqué à
moins de cix milles de la ville.
Des unités de la 7e armée yankie
ont pénétré dans Oeting. une ban-
{ieue de Forbach, située à seule-
ment cing milles au sud-ouest de
Sarrebruck. .

Les principales villes emportées
par les colonnes de la 2e armée
britannique dans l'ouest du sail-
lant belge sont: Roy, Harsin, Cha-
reux, Nassogne, Masbourg et Hal-
leux. La ville la plus à l’ouest
est à 37 milles en Belgique.

Sur le flanc nord du saillant, la
‘tre armée américaine se bat dans
les banlieues de Laroche et dans
Vielsalm, à neuf milles à l’ouest
de Saint-Vith. Elle a emporté Bi-
hain, avancé de 1,000 verges mal-
gré la vive résistance allemande
et atteint des endroits situés à
moins de trois milles de la route
Houffalize-Saint-Vith.
La 3e armée yankie. dans le sud,

a gagné un terrain élevé en dehors
de Saini-Hubert, à quatorze milles
à l’ouest de Bastogne. Les Alle-
mands disent avoir évacué Saint-
Hubert. leur ancre méridionale.
Des détachements de la 3e armée
ont pris Harlange, à six milles
au sud-est de Bastogne, gagnant
un autre mille dans le dur sail-
lant d’Harlange où les Allemands
résistent avec des tanks et des
canons.
Von Rundstedt ne semble pas

avoir de difficulté dans le sail-
lant. A moins que le feld-maré-
chal Montgomery, au nord, et le |
général Bradley, au sud, soient
capables de transformer la retrai-
te allemande en une fuite préci-
pitée et attaquent plus rapidement
dans le côté est du saillant, le
commandant nazi peut encore ga-
gner la deuxième ronde de sa
campagne.
Les Britanniques, avançant dans

l’ouest du saillant, hier, ont gagné
trois milles et demi en 24 heures.
franchissant la rivière Homme à
l’est de Rochefort et emportant
un nombre de villes y compris
Grumpont, à mi-chemin entre
Saint-Hubert et Rochefort.
Un officier d'état-major britan-

nique a déclaré:
“Les Allemands évacuent la plu-

part des secteurs le long de l’ex-
trémité nord-ouest du saillant et
reculent dans ce qui semble être
une retraite générale. Quelques
contacts ont été établis et l’enne-
mi combat peu ou pas du tout".

Voici la déclaration berlinoise
au sujet de la retraite de Saint-
Hubert, à quatorze milles à l’ouest
de Bastogne: :
“Dans le but de ménager les

troupes allemandes et garder nos
réserves mobiles, le haut-comman-
dement nazi a raccourci son front
sur le flanc ouest de la région
envahie par les Américains”.
(Une dépêche de Stockhoim ci-

te un rapport du correspondant

Décès de M.

Joseph-A. Godbout
à Détroit,Mich.

M. Joseph-A. Godbout est decé-
de à sa demeure de Détroit, Mich..
le 10 janvier 1945, après une
courte maladie, à l'âge de 63 ans.

 

 

[1 naquit à Hull. le 8 avril 1891,
V.Edouard  God-|du mariage de

bout et de Hermeline Beaulne,
décédés, et fit ses études au coll-
.ege de Bourget, a Rigaud. Tail
leur de son meétier, il demeurait
à Détroit. depuis quinze ans. Il
epousa à Ottawa, en 1899, Corinne
Carisse qui lui survit.
Outre son épouse, il laisse pour

pleurer sa perte, cing fils, René
et Lionel, de Montréal, Roméo,
d'Ottawa, Roger. dans l'aviation
américaine, Marcel. de l'armée
américaine; quatre filles, Mme
Georges Racicot, (Alice) d'Ottawa,
Mme Jean Lajeunesse, (Beatrice)
de Dearborn, E.U.; Mme Robert
Lamb, (Cécile), et Mme Thomas
Reynolds, (Anita), de Détroit;
sept frères, Hector, Eugène et Al
bert, de Montréal, Etienne, Emile
et Télesphore, d’Ottawa. Ernest,
de Hull; une soeur, Mme Ray-
mond Bélanger. (Anna). d'Ottawa
et cinq petits-enfants.

La dépouille mortelle arrivera
à Ottawa, samedi le 13 janvier, à
5 h. 30 de l'après-midi, et repose-
ra aux salons funéraires Gauthier,
259. rue St-Patrice jusqu'à lundi
matin, le 15 janvier. Le service
funèbre seru célébré à huit heu-
res, en la Basilique, et l’inhuma
tion sera faite au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa.

Condoléances du “Droit” à la
famille.

berlinois du journal suédois Af-
tonbladet qui a dit que le saillant
de von Rundstedt avait été com-
primé a sept ou huit milles sous
la pression de 34 divisions alliées
de blindés et d'infanterie et qu’il
etait temps que les Allemands se
retirent derirère les contreforts
protecteurs de la Ligne Siegfried.)
Le correspondant Lewis Haw-

kins, de la Presse associée, a dé-
claré que l'élimination du saillant
cecondaire d'Harlange “améliorait
considérablement la situation de
le 3e armée. L’ennemi le réalise
et est puissamment retranché sur
un terrain accidenté et boisé; il
ne montre. aucune disposition à
reculer”. :
Au nord de Strasbourg, des uni-

tés de la Te armée américaine se
battent dans Drusenheim et Herr-
,lisheim, deux villes qui avaient
été prises par les Allemands la
semaine dernière quand ces der-
niers ont établi leur tête de pont
par delà le Rhin.

Continuant à réduire le saillant
allemand .au sud de Bitche, les
hommes du général Patch ont em-
porté le village de Muhlthal, dans
une avance d’un mille et demi dans
le côté est du terrain occupé par
tes Allemands.

; avançant a» nord depuis Wingen,
| l'endroit le plus profond atteint
par les Allemands, combattent
vers Sarreinsberg, à cinq milles

:et demi au sud de Bitche.
reeenmmeme

‘Manifestation
‘en T'hofneur du
Juge J. P.Madden
|

Les membres du Banc et du
| Barreau se sont réunis hier soir,
lau Château Laurier, à un banquet
organisé par l'association du Bar-
reau de Carleton, en l'honneur du
juge J. P. Madden, nouvellement
nommé juge-adjoint pour le com-
té de Carleton.

C’est M. Alastair Macdonald
qui présida la réunion. Avant de

; présenter les orateurs, ce dernier
rendit lui-même hommage au nou-
: veau juge. Il rappela let services
éminents qu'il rendit en tant qu’a-
vocat à Ottawa, et comme mem-
bre du C.A.R.C.

| “I est très bien préparé pour
(le nouvel emploi auquel il a été
appelé. dit-il: Monsieur Macdo-
inald s’adressa aussi en français.

L'orateur suivant fut le juge
C. W. À. Marion, des comtés de
Prescott et de Russell; il félicita

 

 
le nouveau juge en français et en. a

154, rue Chapel. Les deux préve-
nus s'avouèrent coupables à toutes|

l'anglais. Le brigadier R. J. Orde,
jer, et le juge Macdougall adres
sérent aussi la parole.
Le juge Madden se leva alors

pour remercier ses confréres et
| l'association du Barreau pour les
marques nombreuses d'estime et
d’encouragement qu’ils lui avaient
manifestées.

; Etaient aussi présents: MM. A.
,C. Hill, er, Aldous Aylen, cr,
|J. A. Grace. er, Walter Schroe-
ider, er, George Mcllraith, cr,
| Ie magistrat Strike, Me Raoul Mer-

!
|

 

cier, c.r.,, Charkes Bray, William
i Pugsley, cr. et d’autres membres
| de la région.

Aux places d'honneur on voyait
ile juge Madden,
i Me
Sauvé, le magistrat Lieff, le bri-
gadier Orde, M. Russell Boucher,
cr, le juge Marion, le juge Me-
Dougall. M. Mecllraith,
trat Strike, le juge Fraser,
Mercier et M. Aylen.
Le comité d'organisation

pour chef M. Lafleur, et compre-
nait E. H. Charleson, C. C. Gib-
son. cr. et A. E. Honeywell. La
fanfare du deuxiéme bataillon des
Cameron Highlanders

venson, fit les frais de la musique
| durant le souper.

Singapour

pilonnée...

 

 

(Suite de la I&re page)

L'ancien rempart de la puissance
maritime anglaise. situé à l’extré-
mité de la péninsule malaise, est
comme un point de transit pour les
renforts nippons envoyés aux In
des néerlandaises. Sumatra, avec
'ses grandes raffineries, est située
(juste de l’autre côté du détroit de
Malacca.

Les B-29 ont probablèment mar-
telé des unités de la grande flotte
japonaise, mouillées à Singapour.
jet qui pourraient être expédiées
pour combattre les Américains
sur l'ile Luçon. Le lieutenant-géné-
ral Masaharu Homma, ex-comman-
ent en chef dans les Philippines,
suggéré la possibilité que l’in-

;vasion de Luçon forcerait la ma-
rime japonaise à combattre.

On croit que quelques navires de
Buerre ennemies, avariés dans les
batailles livrées dans les eaux des

; Philippines à la fin d: l'an dernier,
ont été amenés à Singapour pour
:v être rérarés.
© L'acssaut d'aujourd'hui est la qua-
trième mission importan‘e accom-
\plie par les bombardiers du 2e
;£roupe de l’AAF depvis le 2 jan
,vier. Bangkok, capitale du That-
land, a été bombardée le 2 jan-
vier: Omura l'a été le 6. et For-
mose, le 9.

D'autres superforteresses yan-
kies ont bombardé Tokio. annonce

{la radio japonaise. Les Japonais
ont prétendu que trois B-20 de
Saïpan ont lancé des bombes incen-
jdlaires hier. Les Amérivains n'ont
‘nas confirmé ce rapport. Non con
firmé es* encore le bulletin enne
Imi qui dit que 29 des 60 bombar
‘diers américains nnt été descendus
ou endommagés larant lr raiu de
“ardi sur Hanch>
Le raid de la péninsule: malaise

coïncide avec d’autres opérations
aériennes et terrestres indiquant
que Ja pression alliée sur les Ja-
,bonais est plus forte dans le sud-
est de l’Asie. Malgré la vive résis-
{tance nipponne dans le nord de la
Birmanie, les Britanniques ont

 
 

  

D'autres soldats,

d'Ottawa, ‘
sous la direction du sgt D. M. Ste-:
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Le Dr B.-H. PARENT, président
général de l'Union Saint-Joseph
du Canada, vient d’tre nommé
membre du conseil d’administra-
tion de la Banque Provinciale du
Canada, avons-nous appris sur la
fin de l'après-midi aujourd'hui

 

 

Les pertes des
Etats-Unis sur
tous les fronts

——_
WASHINGTON, le 11. — (P.

A.) — Le secrétaire à la Guerre,
Henry Stimson, a révélé aujour-
d’hui que les pertes américaines,
y compris celles que les Etats-
Unis ont subies dans la contre-
offensive allemande déclanchée
le 16 décembre sur le front ouest,
ont atteint le chiffre de 564,351.

Les pertes de l’armée et de la
marine depuis l'entrée des Etats-
Unis en guerre, sont de 646,380;
la
mes. C'est une augmentation de
8,241 sur le rapport publié la se
maine dernière. ;
Le rapport se lit comme suit:
Tués: 106,952; blessés, 333,849;

disparus: 64283; prisonniers de

guerre: 59,267.

 

En correctionnelle
Devant le magistrat Joachim

Sauvé, ce matin, en correctionnel-

le, Armand Jobin, 21 ans, demeu-
rant à 211. St-Patrice et Aldège
Rainville, 23 ans, 234, rue Water,
ont comparu sous trois chefs d'ac-
cusation. D’abord, d’avoir tenté de
voler l'automobile de Hershel
Martin, le 3 janvier dernier; de
s'être emparé, le même jour, d’u-
ne quantité de vêtements pour da-
mes, d'une valeur de $30.00, pro-
priété de Sarah Shaffer. Les vé-
tements furent retrouvés par la
suite dans l'auto de Martin, En-
fin, d’avoir tenté de voler une
autre auto, d'une valeur de $850.
apparg:nant à Wilfrid Malentant,

ces accusations. Le magistrat les
remit au 18 janvier pour leur sen-
tence.
Dans le cas de Harry Lawrence

Flynn, accusé, la semaine derniè-
re, de s’être emparé d’une quanti-
té de vêlements d’un magasin mi-
litaire, le magistrat, après avoir
entendu les témoignages attestant
la bonne réputation et l'honnêteté
habituelle de l'inculpé, condamna
ce dernier à huit jours de prison
à compter de la date de son ar-
restation. “Je n’ai pas de sympa-
thie pour des employés qui volent
leurs patrons, a dit M. Sauvé,

M. Macdonald, ; mais vu les bonnes recommenda-
L. Lafleur, cr, le magistrat; tions apportées, je vais être indul- | Smith et intitulé: “Ce que je pen-

gent”. L'accusé avait déjà passé
huit jours à l’ombre.

Donat Champagne, 111. rue

le magis-’ Hunter, Pembroke, a plaidé cou-|ai rien fait. Il*ne me connaissait
Me ' pable à l'accusation d’avoir obte-! pas et je ne le connaissais pas.

nu, sous de fausses représenta-

avait | tions, la somme de $162.00 du ma-| que j'ai beaucoup de pitié pour
gasin Larocque, enregistré. Ayant
signifié son intention de remettre
l’argent aussitôt que possible, l’ac-

marine compte 82,029 victi-

 

Dernière heures
   

(Suits Ge is 1ère ~n-

de l'humanité, ils devraient tra-
vailler à s’unir davantage”, a dé-
claré ici aujourd’hui Percy Spen-
der, membre du conseil consulta-
tif de guerre d'Australie.

- * + +
PARIS, le 11. — (P.A.) — La

France aura, au début de l’été,
une armée de 1,204,000 soldats,
bien équipés et armés avec le
dernier matériel américain, an-
nonce le ministre de la Guerre,
André Diethelm, à son retour
d'une visite au front alsacien.

* * +
Les United Steel Workers of

America (CIO) comme partie d’un
programme pour étoblir des taux
de salaires de parité dnas les
aciéries canadiennes, ont deman-
dé aujourd'hui à la commission
nationale du travail en temps de
guerre d'augmenter les salaires
des employés au moulin de Syd-
ney, N.-E., de la Dominion Steel
and Coal Corporation.

* + +
LONDRES, le 11. —(PC)— Le

jeune roi Pierre de Yougoslavie a
tout juste échappé à ce que cer-
tains Yougoslaves appelleraient un
suicide, politique en retirant a la
derniére minute une déclaration
par laquelie, dit une autorité you-
goslave, il aurait refusé l’appro-!
bation de la création d'une régen-
ce, “Le Roi avait préparé un mé-
morie dans lequel il ne pouvait
accepter la proposition d’une ré-
gence,” déclare-t-on, “mais il a
apparemment recu une dépéche
de personnages en haut-lieux, lui
disant de retirer cette déclaration
et d’annuler la conférence de pres-
se.”

* #% +
KITCHENER, Ont, le 11. (PC)

— Les directeurs de deux fabri-
ques de caoutchouc ici ont nié
aujourd’hui des rumeurs, qu’ils |
disent courantes, voulant que la;
demande de surproduction de
pneus pour les fins militaires ne
soit qu'un “camouflage” pour sti-
muler les ouvriers et mettre un
plus grand nombre de pneus à la
disposition de la population ci-
vile,

[’assassin de sir

Eric Teichman est

un récidiviste
ATTLEBRIDGE (Angleterre),

le 11. (PC) — L'officier qui rem-
plit le rôle d'avocat de la défense
au procès du soldat Georges Smith, |
de Pittsburgh (Pennsylvanie), ac-i
cusé du meurtre de sir Eric Tei-
chman, diplomate anglais a sa re-
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Dans un hôpital
canadien-français
de Gde-Bretagne

Par Maurice DESJARDINS
A L'HOPITAL GENERAL CA-

NADIEN No 17, en Angleterre, le
11, — (P.C.) — Le capitaine Don
Selvage, de Toronto et Pembroke,
Ont, a eu son plus beau cadeau
de Noël du roi. T1 a reçu par la
poste la croix militaire, ce fan-
tassin de 24 ans, qu'il gagna en
Belgique en faisant du service
dans le régiment britannique
d'Essex.
Mais il a eu un autre beauca-

deau aussi. Les médecins de cet
hôpital à personnel canadien-
français lui ont annoncé que des
blessures aux bras étaient près
d’être guéries.
A Noël, dit-il, j'avais presque

complété trois semaines comme
patient souffrant d’amygdalite. Le
jour de Noël, alors que les mé-
decins, les infirmières et les au-
tres membres du personnel firent
tout en leur pouvoir pour rendre
la fête gaie, fut le jour le plus
beau.
Depuis le jour D, 8,000 patients

ont été traités ici et 11 seule-
ment sont morts, bien aue la salle
d'opération fût occupée nuit ®&t
jour pendant les premières se-
maines après les débarquements
d'invasion. Le sport favori de
l’intérieur est de livrer enaore
des batailles.
La matronne Suzanne Giroux.

de Trois-Rivières. Qué, et son as-
sistante, le capitaine Jacqueline
Charbonneau, de Mont-Laurier.
Qué, sont fières de la propreté

les jours pour encourager les
patients.

Mais les infirmières souriantes
sont également propres à rem-
plir cette mission, telles que les
lieutenants Amanda Marier et Ma-
ria Charron, ‘de Montréal, Anne-
Marie Cloutier, de St-Odilon, Dor
chester. Qué., Berthe Duguet et
Leggy Levie, de Québec, Madelei-
ne Sanschagrin, de Joliette, et Cé-
cile Lacourse, de St-Lambert,
Qué.
Parmi les patients ici se trouve

le brigadier Guy Gauvreau, D.S.0.,
dont le jeep frappa une mine en
Hollande, mais qui est maintenant
assez bien pour recevoir des visi-
teurs.
Noël commença par des servi-

ces religieux. La messe fut chan-
tée par l’'aumônier. le capitaine
Armand Déry, de St-Raymond de
Portneuf.
Au diner de Noël. on mangea

de la dinde rôtie et apnrêtée, des
patates, du chou-fleur. de la gelée
et des marinades et on but du
café.
Un radio dans chaque salle ap- traite, a soumis aujourd’hui au

tribunal une série d'essais ayant!
Smith pour auteur. Dans l'un de:
ces essais, Smith écrit: “Mon nom
devrait s’écrire: Embarras (Trou-!
ble) et non pas Smith.” |

“J'ai toujours été aux prises
avec la guigne ou détenu au
corps-de-garde’, écrit Smith dans’
le même essai, lu par son repré-
sentant, le lieutenant Max Sokarl,
de New-London (Connecticut). So-
kar] allégue la folie dans sa défen-
se de l'accusé, qui s’est déclaré
innocent en réponse à l'accusation
de meurtre. Le cadavre de sir
Eric fut découvert le 4 décembre
sur les terres de son domaine, à
quelque distance d'ici. ;
Le lieutenant Sokarl a donné

lecture d'un autre essai écrit par 
| se de l’hommesur lequel j'ai tiré.”
Le lieutenant a cité ces lignes:

: “Il ne m'a rien fait et je ne lui  
‘Tout ce que je puis dire c'est

lui.”
“ Sokarl a annoncé hier qu’il se
! proposait de démontrer que Smith  

port eaux patients les meilleurs
programmes britanniques, cana-
diens et américains. Le soldat For-
tunat Pageau. de Québec. avait
apporté son violon pour jouer des
cotillons irlandais et des airs ca-
nadiens français.

Service d'hygiène
pour leManitoba
WINNIPEG. le 11. —(P.C.)—

Des services d'hygiène satisfal
sants pour toutes les personnes de-
meurant dans le Manitoba: tel est
l'objectif tu programme de santé!
de la province qui sera exécuté
par le gouvernement, a -annoncé
hier soir Ivan Schultz, ministre de
l'hygiène.
Le gouvernement paiera les

frais de la plus grande partie des
; services de santé et du program-
me d'éducation de la santé, qui
prendra racine des unités de san-
té et sera établi dans toute la
province.
Des traitements médicaux se

cusé a été renvoyé à la semaine | avait le cerveau d’un enfant, que'ront donnés sans aucun obstacle
prochaine pour sentence. Le ma-
gistrat tiendra compte de l’inten-
tion de l'inculpé de faire restitu-
tion.
Jérémie Carisse, sans adresse

régulière, a été condamné à 10
jours à la prison de comté, pour
avoir endommagé pour le mon-
tant de $39.00, la vitrine du maga-
sin de Jacob Landau, 81-B, rue
Clarence. L’accusé s'est avoué en
état d'ivresse au moment de l’in-
cident.

Phillip McGavin et Dorothy Me-
Gavin, 2350, ave Blake, Montréal,
colporteurs, ont dû payer $10.00
et les frais pour avoir vendu cer-
taines marchandises sans avoir ob-
tenu au préalable, de permis de
vente.

Lucien Lebel, 90, rue Laval,
Hull, a payé $4.00 et les frais
pour avoir manqué à la loi des si-
gnaux.
Ont aussi déboursé $4.00 et les

frais, les personnes . suivantes:
pour avoir stationné en des en-
droits qui nuisaient à l’enlève-
ment de la neige: Alcide Brûlé,
171, rue Augusta, et Joseph P.
Connolly, 677, ave McLaren.
Pour stationnement illégal, Lau-

rette Harrigan, 147, ave Carling;
Louis-P. Larochelie, 271, ave Lau-
rier,et John E. Eastman, 241, ave
Carling, ont payé chacun $2.00 et
les frais.
Pour avoir laissé errer leur

chien, les personnes suivantes ont
dû payer une amende de $2.00 et
tes frais. Géraldine Armstrong, 61
ave Brighton; Helen Higgins, 72,
ave Brighton; Nora Flanagan, 571
O'Connor: Ronald McNab, 15, rue
Bristol, et Henry Hardy, 162, ave
Belmont.

retPP.

PARIS, le 11, — (P.C.-Reuter)
— Un accusé a été condamné à 45
ans de travaux forces et les qua-
tre autres à 40 ans chacun, par
la cour martiale: cea cinq autres
des 184 soldats américains, accu-
sés de se servir illégalement du
bien du gouvernement, y compris
des cigarettes, ont reçu leur sen-
tence aujourd'iui.
a== 
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avancé au nord-ouest de Shwebo,
tandis que des aviateurs améri-
cains ont allumé de grands incen.
dies quand ils ont attaqué des mi-
nes de zinc et de plomb dans la ré-
gion de Namtu, à 120 milles de !
Mandalay, en Birmanie.

c'était un homicide dégénéré et:
: qu'il était dans un état voisin de i
{la folie. Smith a admis qu'il avait,
passé en cour martiale huit fois!
auparavant.

Les chauffeurs

d'autobus ont
repris l'ouvrage
VICTORIA, le 11. —(PC)— La

grève de 63 chauffeurs d'autobus,
qui a immobilisé le trafic des 36 |
circuits de la Vancouver Island
Coach Lines Limited depuis same-
di matin, a pris fin aujourd’hui
entre la Compagnie et les em-
après la signature d’une entente
ployés. Les hommes retourneront
à l’ouvrage demain.

L’entente se rend à la demande|
initiale des employés qui veulent|
que la Compagnie présente une re- |
qute commune avec l'Union, syn. |
dicat no 234, Fraternité canadien|
ne des employés de chemin de!
fer, requête adressée au Conseil
régional du ‘ravail entemps de
salaires conformes au taux que
reçoivent dans l’île Vancouver les
employés de la British Columbia
Electric Company. !

Les chauffeurs de la B.C.E.C. 4!
Victoria, Vancouver et New-West|
minster, C.-B sont aujourd’hui|
dans leur troisième journée de,
grève pour augmentation de sa-!
laire. Lentente accorde les mêmes
taux que ceux qu'obtiendront les
chauffeurs de la C.B.E.C. comme
résultat des négociations actuelles.
= prre

Remise de la
coupe St. George
On présentera, ce soir. au cours

d’un banquet au Dépôt de district
no 3, au parc Lansdowne, la coupe
St. George, donnée par le lieute-
nant-colonel R. Taylor, à l'équipe
de soccer qui a remporté le cham.
pionnat dans la ligue de la ville ;
d'Ottawa et de la région. Lacoupe
est offerte par I; St. George's So-
ciety qui offre aussi une médaille
à chaque joueur de l'équipe victo-

| rieuse.

 

  

Ides maladies reléveront de

financier entre le médecin et le
patient, et 80 pour cent des soins
médicaux donnés seront disponi-
bles à la maison du patient, dit le
ministre des services préventifs, et
des facilités d'hôpitaux et des ser-
vices de‘ santé curatifs ou person-
nels avec facilités de diagnostics
seront aussi fournis.

Trois centres de diagnostics se-
ront établis, un à Winnipeg, un à
Brandon et un à Dauphin. Chacun
d'eux sera muni de service com-
plels de radiologiste médical et
bactériologiste-pathologiste. Les
unités de santé pour la prévention

bu-
reaux locaux, composés surtout de
personnes laïques, et les deux-
tiers par les autorités municipales.
Chaque unité de santé sera sur-

veillée par un officier médical, qui
y consacrera tout son temps. Il
donnera des conseils sur le loge-
ment, sur l'exécution du program-
me, contre les maladies communi-
cables et sociales, développera des
plans de santé dans tous les en-
droits ruraux, qui profiteront des
rayons X, et des équipements de
laboratoire viendront des centre-
clefs. La province fera face au
[coût du capital de $300,000 et à
environ les deux-tiers du coût
d'opération actuelle se continuera.
Le coût d’opération a été fixé

par année A $242,600.

Le marché
de Montréal

MONTREAL, le 18. — (PC) —
Voici les prix aujourd'hui, tels
que communiqués par le ministè-
re fédéral de l'Agriculture:

Oeufs: A-gros, 3544-36; A-moy-
ens, 32-33; A-poulettes, 26-27; B,
29-30; C, 19-20. Arrivages: 887
caisses.
Beurre de crémerie, lère quali-

té, 36:4-87: en tinette, 36-36%;
pasteurisé, no 1, 35: no 2, 34.
Fromage: blanc de l’Ouest, 20c,

du Québec 21%c: point d'expédi-
tion de la fabrique; dans le gros
20 11/16-21 et pour Québec, 23.
Arrivages: 225.

Palates: sacs de 75 livres no 1
de l'Hle-du-Prince-Edouard, 1.85 à
1.90; du N-B., 1,78 à 1,85; du Qué-
bec, no 1, 1.60 à 1.65; locales, no 1.
1.60 à 1.65: no 2, 1.15 à 1.20. Le
sac de 100 livres. 2.40,
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des salles qu’elles visitent tous
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Le lieutenant JEAN-MARC LE-
TELLIER, 23 ans, du régiment des
Fusiliers de Mont-Royal, a été
blessé au genou gauche alors qu’il
combattait en Hollande le 10 dé-
cembre dernier, Il est le fils de
M. et Mme Ernest Letellier, 15,
avenue Collège. Le lieutenant se
trouve outre-mer depuis un an et
demi. ! fit son entraînement
avec le Régiment de Hull, le
C.E.0.C. de l’Université d'Ottawa,
aux camps de StJ-érôme et de
Brockville.

 

 

Les Américains
ont porté les
Vrais Coups
TORONTO, le 11 (PC) —

Le T. H. Malcalm MacDonald,
haut commissaire britannique au
Canada, a déclaré aujourd'hui que
les “coups réellement capitaux”
portés contre l'Allemagne sur le
front de l’ouest ont été ceux por-
tés par les armées des Etats-Unis
dans les régions de la Sarre et de
la Ruhr.
Dans un discours devant l’Em-

pire Club d'ici, M. MacDonald dit
que le pouvoir de résistance de
l'Allemagne et de continuer le
combat provenait en grande partie
de ses mines de charbon, de ses
usines d’énergie et des rman%factu-
res de munitions de ces régions
productrices. ’
“Ce sont, dit-il. les manufactu-

res de Vulcain du Reich allemand.
Si la Sarre et la Ruhr étaient iso-
iées du côté de l'Allemagne, cette
blessure serait pour elle fatale.|
Après cela, elle devrait bientôt:
s'effondrer et périr.
“Lentement mais sûrement, les

Américains sont à infliger cette
blessure mortelle. Il sse taillent
un chemin dans els centres vitauv
du corps militaire allemand. Ce
fut leurs succès qui forcèrent von:
Rundstedt à livrer sa contre-offen-|
sive ie 16 décembre. S’il avait at- |

 

  
aurait été peut-être trop tard.
————

les finances des |

écoles séparées
seraient meilleures
A la première réunion de lai 

d'Ottawa pour 1945, hier soir, M.1
!J. P. Coombe, surintendant au dé- ' correspondant de la BBC auprès ; Hard
'partement des Affaires Municipa-:
les d'Ontario, a émis l'espoir |
qu’avec les dernières gratifications
du gouvernement, la Commission
pourrait financer son déficit de
façon définitive. En effet, depuis |
1942, alors que la Commission n'a:
pu faire le paiement de ses dé- |
bentures, elle se trouve sous la ré-
gie du département des Affaires
Municipales.

“J'espére aussi, déclara M
Coombe, recevoir de la Commis
sion et de son nouveau président,
M. E .V. McCarthy, la même coo-
pération que par le passé. Et je
tiens à signaler que le président |
de l’an dernier, M. Adélard Char-
trand, fut un homme entièrement|
dévoué aux intérêts de la Com-
mission, et qu'il a droit à notre!
gratitude comme à notre admira-
tion.”

“Votre commission doit faire
face à de grands problémes, ajou- |
ta-t-il. Vous avez charge de plus
de 10,000 enfants, et il est de'
votre devoir de leur fournir une
éducation convenable. Quant à
vos dépenses, elles se chiffrent à
environ $550,000.00, ce qui dépas-
se de beaucoup les budgets maniés
par maintes corporations de la
ville.”
“Le département des Affaires

Municipales ne veut en rien exer-
cer des pouvoirs dictatoriaux,
mais bien accorder aux municipa-
lités et aux divers corps publics
qui le demandent toute l’aide vou-
lue pour régler leurs problèmes
financiers.” -
En remarciant M. Coombe, le

président M McCarthy, releva
avec satisfaction que les relations
entre la Commission et le départe-
ment des Affaires Municipales
avaient toujours eu pour base
l'amitié la plus franche.

| le gagne$50
——

Mlle Lois Ogilvie, fille de M.
et Mme Nelson-R. Ogilvie, de 33,
avenue Glen, a gagné $30 en as-
sistant a un programme radiopho-
nique. à Hollywood. C’est en écou-
tant un ténor qui chantait, dissi-
mulé derrière un rideau, pour
que l'audience puisse le reconnal-
tre seulement par sa voix que
Mille Ogilvie a gagné ce prix, en
nommant le chanteur “Kenny!
Baker”. Mile Ogilvie est bie con-
nue dans les cercles musicaux de
la capitale comme soprano colo-
ratura et violoniste.
ft

PARIS, le 11. — (P.A.) — Le
ministère de la Guerre a levé au-
Jourd'hui un ordre de suspension
de 30 jours imposé mardi au jour-
nal France-Soir. pour violation
alléguée des règlements de la
censure.

  

 
 

 
  

/chanta le service, assisté de M.

du club Lions

TH

Funérailles
——

Mme ANSELME LACASSE
En l’église Notre-Dame de Hull,

hier matin, ont eu lieu les obsé-
ques de Mme Anselme Lacasse,
née Rose-Alma Lévesque, décé-
dée lundi le 8 janvier, à l’âge de
57 ans. Le R. P. Lévi Côté, o.mi,
fit la levée du corps. Le R. P.
J.-M. Gauthier, o.mi., chanta le
service assisté des RR. PP, W.
Soucy et G.-H. Lemieux, comme
diacre et sous-diacre. Les priéres
furent récitées au cimetière par
le Père Lemieux. Les funérailles
étaient sous la direction de la
maison Gauthier Ltée, 101, rue
Notre-Dame, à Hull.
Mme E. RICHER-LAFLECHE
Les funérailles de Mme Eugène

Richer-Laflèche, née Anne-Délima
Lafranchise, décédée lundi le 8
janvier, à l’âge de 86 ans, ont eu
lieu ce matin. Le service funeé.
bre fut chanté par M. l’abbé W.
Scantland, en l’église Ste-Anne.
Les dernières prières furent réci-
tées au cimetière par M. l'abbé
Scantland. Les funérailels étaient
sous la direction des salons funé-
raires Gauthier, 259, rue St
Patrice.

M. EUGENE LAROCQUE
Ce matin, en la Basilique, ont

eu lieu les obsèques de M. Eugène
Larocque, décédé lundi le 8 jan-
vier, à l’âge de 70 ans. Mgr O.
Lalonde fit la levée du corps et

l'abbé A. Benoît, comme diacre et
de M. l'abbé A. Poirier, comme
sous-diacre. Au cimetière, M. l’ab-!
bé Benoît récita les prières. La
maison Gauthier Ltée, 259, rue St-
Patrice, avait la direction des fu-
nérailles.
Mme ONESIME MONTPETIT
Les obsèques de Mme Onésime

Montpetit, née Marie Cecyre. dé-
cédée le mardi, 9 janvier, à l'âge
de 97 ans, ont eu lieu ce matin,
en l'église St-Joseph d'Orléans, à
dix heures. La levée du corps fut
faite par M. le curé R. Morin, et
ie service fut chanté par le R.
P. R. Montpetit, o.m.i., assisté de
M. l'abbé E. Binette, comme dia-
cre, et de M. l’abbé A. Legault,
comme sous-diacre. On remarquait, |
dans le sanctuaire, Mgr H. Char-|
trand et le curé R. Morin. M. l'abé :
bé Morin se rendit au cimetière:
ou il récita les dernières prières.
Les funérailles étatent sous la di-
1ection de la maison Horace Ra-
cine et Landreville, 451, rue Ri-
deau.

 
————meem

Don de cigarettes

 Le Lions Club a voté $1.500.00
pour l’envoi de cigarettes à nos!
soldats outre-mer, et à ceux des
nôtres prisonniers de guerre en
Allemagne; $100.00 furent aussi.

tendu quelque temps plus tard, i] votés pour permettre à quatre en- | ponaldu
fants des écoles publiques d’avoir |
leur demiard de ait chaque jour. !
pendant cinq mois. |
M. Arnold Powis rapporta à la

méme réunion que le $200.00 voté |
en faveur du Service Social au
temps de Noël, avait permis à cet-
te organisation de donner à diver-
ses familles 32 certificats et 17 pa-
niers de victuailles.
ae |

 

DU G.Q.G. ALLIE, à Paris. le
11. — (PA) — Le grand quar-

Commission des Ecoles Séparées tier général annonce aujourd’hui ! Hailiwel]
que l'accréditation de Cyril Ray, :

des armées alliées, a été annulée. |

 
 

 

Montréal |
MONTREAL. le 11 juns. — (PC) — |

Cotes à la Bourse de Montreal à 1! h. 80 |
de l'avant-midi:

 

, Ventes 11h 80
Aluminium P. 25 101 :
Asbes. 25 2212 |
Bathurts 1200 1614 |
Bell Te! Jl 16215x 1
Brazli 50 237 +

Can. N. Pow, 50 834
Can. S.S. Line 100 1234
Can. Brew. 266 84
Cdn. Car P. nou. 5 2944 x
elan. P. 100 160

Cdn. Cott. nuov. 76 2612
Alco. A 5 Thgx
Alco. B 100 714
Cdn. Loco. nouv. 100 171,
C. P. R, 1213 1212
Con. Smelt. 50 51
Seagram 25 45
Dom. Dair, P. 2h 36
Dom. 8. & C.B. 278 83a
Dom. Tar. 1000 143;
Dom. Tex. 125 1212
Dryden 505 917
Gatineau 31 1114
Gatineau P. 16 832%
G. Sti. Ware 125 17
H, Bridge IH 713
Holling. 50 Tx
H. Smith 275 24 i
Hud, B. Moin. 200 Cle +
Imp. Oil 5 Alex
Imp. Tob. 100 1212 ;
Int. Bronze 25 181, |
Int. Nick . 200 8872 |;
Int. Pap. 500 2434
Int. Pete. 522 22
Massey 100 934
McColl 100 933 |
Mt, Tel. 100 4
N. Brew, 5 40%gx
N. 84. Car 280 1934
Noranda 287 »214
Ogilvie 76 27
Ont. Btl. : 1719 i
Pow. Corp. 50 *
Price 46 3st, |
Regent 5 10424
Rolland 50 iz
Sth Corp. 200 313
Stl, Pap.’ P. 25 87%
Shawinigan 1 18x
Sherwin 5 24x ;
Sick. Crew, 25 223,
Wpg. El. 150 7'a
Zellers P. 76 2912

Banques
Scotia T5 2812
Royale 500 i513

Curb
Abitibi 425 3%
Abitibi 6PC P. 18 Blx
Abitibi 7PC P, 40 187
Brown Co. 400 2.60
Brown P. 125 5034 *
B. C. Pack. 100 26
Burn: B 230 ih
Can. Sug, 100 28
C. G. I. Trust 76 1814
Cdn. Mare. 200 233
Cdn, P. & P. Inv. P 25 7
Cdn. Vick. 50 738
Cassidya 525 8
Cons, Diver. Sec. P. $i 1812
Donna. ah 4 "7
Ford A 100 @ :

Fraser 130 3734
Int. Ut. 875 au
MacLaren 228 24
M. Leaf 2104 15
M. Lea! P. 125 19
Massey P. 55 24
M. & G Pap. 280 188,
West. Sti. Prod. « 14x

ines
Cart, Mal. 1000 08

hore 700 18
O'Brien 800 2.50
Sisone 2000 78
Springer 500 1.48
Stadacona nouv. 4100 16
8ulliv. 700 1.86
Unt. Dist, 25 4
Venturer 100 1813
Wri. Harg. 1200 4.00

Ventes à 11 hres 30 de l'avant-midi:
Indus, 15,700: Mines, 11,400.
z—Lots divars.

 

lE

Neut 7 °°

M. Charles Hulse
élu présidentpreside
A la première réunion de la

Commission des Ecoles Publiques
pour cette année hier soir, Charles
H. Hulse fut élu président général:
W. E. Gowling fut réélu président
du comité des finances, D. R. Ken-
nedy, ancien président général de
la Commission, fut élu président
du comité de direction, et G. H,
Neims président du comité de la
propriété. Divers représentants fu-
rent aussi élus.

On aime plus le
chien quele chat

D'après une récente déclaration
d'un officier de la Société Protec-
trice des Animaux, les chiens seme
blent être plus estimés de leurs
propriétaires que leurs ennemis
les chats. Rarement, en effet, aux
dires du même officier, ladite So-
ciété, reçoit-elle des demandes
pour chats perdus: tandis que les
demandes pour caniches

    

5 egares
sont très fréquentes.

Toronto
TORONTO, le 11 janv. — (PC) wm

Cotes : ia Bourse de Toronto a midig
Abitibi Ventes vi

Abitibi 6PC P, ; !
Abitibi TPC P, > ow
Acme 500 09
Aldermac 500 20
Aluminium P, 20 150442 4
Ang. Hur, 400 8.10
Aquarius 1000 ‘83
Aree 8 500 20
Ashley LE 500 07
Astoria a 5 "1
Aubelle + 388 ans Ta
Aumaque Ë. ¥ 2000 79
Aunur x 7 3.85
Bankfivid Vue 1000 ie

Bank Mtl. 70 74
Base Met. $e 1006 185
Bathurst A La 25 161,

Bear. : 11100 1.99
Beattie ¢ 1500 1.75

Beaty A 15 55 32
Bell Tei. + id 16312

Bidgood 1500 Pre
Biltmore + 50 10

Boneta! 1000 16
Bralorne 20 ‘18
Brant Cord, 100 854
Brazil 1086 24
B. A. Oil 15 247,
3. C. Pow. A 25 29 .
Broulan 700 70
Buff. Cdn. Fong 09
Burl. Stl. 100 "4132
Burns B 125 int
Can. Cem. 20 1014
Can. Pack. A 106 8334
Can. 8.8. Line 100 1234
Can. S.S. Line P. 20% 411g
Bank Commer. au 163,
Cdn. Hrew, io alyCan’ Brew. P. 15 wt
Cdn. Car 26 te
Cdn. Lacan, 108 174

Cdn. Oi} P 5 eu
C, P. R 1490 La
Caribou 200 1.40
Cas, Tret. 300 1.18
Cent. Pur 200 2.20
Cent, Porc. F000 14
Chester, 200 1.67
Cochennue #700 3.45

Coin. 26276 30
Coniagas 33 1.80
Coniarum Ln) 1.62
Con. Smelt, 25 511%
Conwest, 590 1.24
Dist. Sen. 230 4454
Dom. Found. 100 2614
Dom. Stl, B 504) sa
Dom, Store 70 14‘4
Dom. LIN 50 Ts

2310) 1.04
ast. Crest, 12500 13%

Fast. Mal. 1200 2.50
East. Sull, 9900 66
Falcon. 200 5.yn
F. Farmer 55 379%
Fed. Grain 200 dig
Fed. Grain P. {0 TRI,
Ford A 26 2534
Frobish “ou 8x5
Gat. Pow. 120 11%
G. Yelknife Ru. 1700 T5
Gillise 1306 Oo
Gods LL. 2850 24
Goldaie 2560 24
Gold Gate Ron 327%
Gold Man. 500 SE
Goodyear 15 s4
Goodyear P. 400 25
Gypsum Bis «18

100 vie
Ham. Brid. Zuv 7
Hard Carp. 109 7

Ro. 560 T4

Harker 4501 JOA
Harricana 4000 2e
Hasaga 1100 86
Heath 3000 47
Holling. 250 114
Howev 2000 45

Hud. B. Mir 465 4153
Hur. Erie ‘2 8534
Imp. Oil ARS 14
Imp. Tob. 20 12%
Int. Nick, 420 3313
in:. Pete. 040 22
J. Waite 1500 14
Jason 720 30
Kerr. Add. 1428 L117
Kerr. Lake 2u0 bu)
Kirk. Lake 2300 1.06
Labrad. 400 2.51
L.  Dufsauit son 1.40
L. Shore Ah 18
L. Secord 16 16
Leitch 3400 ! 4h
Lil. L.L. 460 1.89
Loblaw A 15 2114
Louvico UO 92
Macassa 10 4.90
MacLeod #00 2.47
Madsen 2100 2.20
Malartie 1300 3.45
M. leaf Mill. 18R5 15
M. Leaf Mill. P. 2x5 19
Muralgo 1000 0#18
Massey 270 sa
Massey P. 85 24:4

McColl 180 Sy
McKenzie 19109 1.58
MeMarmac 4400 20
McWatt 2000 24
Mcreury so 151%
Mid, Cont. 3100 July
Min. Corp. 201) 2,10
Moneta 22060 72
Moore 110 59
Mosher 16060 21
Nat. Groe. P. Hy 29
N. Stl. Car 110 197%
Negus 5600 1.80
Nipiss. 800 2.36
Noranda 05 52
Norrmet. 2020 12
Northia. 1900 131$
N. Can. Mine sa0 1.13
O'Brien 14200 2.55

, Omega 40060 48
Tacif. Oil 8600 2
Pac. Pete. A060 A9
Page Her. 20 10138
Pamour 401 1.25
Paymast, 34745 43
Perron 2200 1.21
Pick, Crow. 1920 2.53
Piuneer 806 4.50
Powell Vi, 100 34

{ Premier 2400 1.28
Preston 1400 2.55
Propriet, 125 134
Queenston 1860 1.25
Roche 50 12
San Ant. 1200 4.20
Sand. 500 9
Senator 800 34
Sherritt 100 a
Siiv. Duair. 50 14
Siscoe 3800 2743
Siaden 109 5
8. End. Pete. 1060 nd
Springer 9300 1.45
Steep Re, 1700 2,60
Suiliv. 260 1,55
Sylvan. 209 2.60
Tamblyn 45 1518
Teck Hu. 200 3.55
Thom. Lund. 400 52
Towagmac 1660 28
Trna. Res. 7675 1.70
Untd. Fuel A 20 45
Untd. Sti. 100 oi
Up. Canada 1100 2.58
Ventures 985 1654
Vermitats £86500 25
Waite Amu. 200 4.36
Walk. Good, 70 7314
Wasa. 3199 1.28
West. Mls. 3350 1.25
W. Can, Flour nouv. Bu 734

: Westn. St. Prod. 50 1643
| Wiltees 9500 10
wpe, El. 950 8
Wri. Harg 850 3.95
York 50 101%

Corb
Brown Co. 8000 3.58
Brown Co. P. 25 501%
Con. Pap, 130 $i
Dem. Brid, 49 2115
Donnacona 126 117,
M. & O. Pap. 1108 "
Temisk. 2500 .08
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Triple égalité en tête de l'Inter-Service

par suite des triomphes marqués par les
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Le programme double de la ligue de la
Cité présente Volants vs Canadiens dans
les rangs seniors et une rencontre junior

* * *
le brillant cerbère des

clubs Uplands et D. d’Équipement No 17
* * *

Ces deux dernières équipes sont maintenant égales
avec Rockcliffe au premier rang du classement —
Roger Degagné enregistre le point victorieux dans
le gain de 8-7 par Uplands contre la Marine —
Tony Licari prend part
pement ensevelit les Sig

à 10 points quand l‘Equi-
naleurs par 14-3 — Roger

Léger de Hull participe oux trois buts de ces
derniers

Trois équipes reposent mainle-|
nant en tele de la ligue de hockey
“Inter-Service” par sulle des galls
marqués hier soir par les Quur-
tiers Géneraux d'Uplands el les
portecouieurs du Depot d’lyuipe-
ment No 17 qui defirent respecti-
vement la Marine etl les »ignalcurs
par les comptes de 8-7 et de 14-3.
Les deux équipes reposent mainte-
nant en tele sur un pied d'egalile
avec les Flyers de hockcliife.

Les representauts de l'Equipe-
ment ont eu une tache facile con-
tre les Signaleurs dans le premier
engagement de la soiree et la li-
gne Rooke Licari Blade en protiia
pour augmenter sa moyenne dans
le domaine des points enregistres.
Tony Licari parlicipa à 10 points
et devance maintenant Connie Tu-
din de Rockcliffe par une bonne
marge. Roger Léger participa a)
tous les points des perdants, en
réussissant deux et accomplissant|
le jeu pour le troisième, Seymour,
McDonald, Taylor, McKittrich ont
aussi fait leur part dans le triom-!
pre des aviateurs de l'Île Victo-:
ria. :
Le deuxième engagement fut ie

meilleur de la soiree et un des:
plus intéressants vus jusqu'à date
dans l'Inter-Service. Les jeunes
de la Marine firent une dure lut-
te aux gars d’Upland ct vinrent
bien près de remporter la palme.
Roger Degagné, brillant athiète

de la basse-ville enregistra le but
victorieux sur des passes de La-
chance et Griffiths, six minutes
avant la f…. Le meilleur atout
des Aviateurs a cependant été
George Greene, ancien ailier des
Sénateurs d'Ottawa. George a
compté trois buts et a contribué!
deux assistes. Patzy Guzzo fut |
aussi tres en évidence pour les
vainqueurs avec quatre assistes et

 

 

    
ROGER DEGAGNE

signaleurs, McMullen,  

 

| Lajoie jr.

(Rog. Leger) ........ ..... 5.57
Depot, Blaae (Seymour-

Licari) . Ce ees 12.03
yepot, Kooke (licario) .... 13.57
sopOt, Licari (ulooke) ……… 14.07
Jépôt, Blade (Licari-
nooKe) … LL catee 14.37

vepot, Milford (Taylor) … 18.13
Punitions: Blade, Taylor, Me

Kittrick.

DEUXIEME PARTIE
Alignement:
Maume: puts, York; défenses, ,

campbell, McDonald; centre Quinn

La ligue de la Cité nous revient
ce soir et nous présente un aiitre
programme-double. La joute sénior
sera entre les invincibles Volants
de Ben Prevost et les Canadiens.
Le second engagement sera entre
ies juniers des Montagnards et
ceux de Troyens. Le sifflet initial
est annoncé pour les 8.00 heures
précises au palais Brunton.
Les Volants qui ont déjà mar-

qué deux Victoires et qui sont
encore l'équipe à battre tant chez
les séniors que chez les juniors

head,
Transpontins sera à son poste et
sera bien protégé par les défenses
Ossie Crowe, Roger Poitras. La
première ligne d'attaque sera re-
maniée et Roger Liberty rempla-
‘era Larabie et sera avec Edgar
Laframboise, le meilleur comp-
teur de la ligue et Gaston Léger.
Prévost ajoutera quelques juniors
à son équipe.
Quant aux Canadiens ils ne sont

pas à dédaigner avec les Larabie,
Laing, Cross, Ross et autres.
La partie junior promet d'être

intéressante. Harry Fleming et
ses jeunes Troyens tenteront de
beaux efforts en s’attaquant à la
machine des Montagnards. Ces der-
niers ont une équipe bien balancée
mais n’ont pas été capables d’en-
registrer ne seule victoire,

tenteront de marquer leur trois-
ième gain consécutif dans les
rangs séniors Ben Prévost a gran-
de confiance de faire sombrer la
barque des Canadiens malgré la
perte d’Alec Larabie qui a décidé
de changer ‘d’uniforme et. s’est
jrint aux Canadiens. Kenny Broad-  
 
 

Deuxième gain de
l’école Brébeuf

H. Lajoie vint
près de réaliser
un autre“400”

M. Hervé Lajoie a été très en
évidence dans la dernière soirée
de quilles de la ligue Rivet, lundi
soir dernier. M. Lajoie, qui réali-
sait un simple de 431 il y a deux
semaines avait grand espoir d’é-
clipser cette marque lorsqu'il a-
vait déjà culbuté 9 “strikes” en
I'gne . . . mais son lancer du dix-
iéme carreau ne put faire mieux
que d'abattre la “King-pin” et
briser les sepoirs de M. Lajoie.
fl atteignit 389 et en profita pour
accumuler en trois cordes le meil-
leur total de la soirée, soit un
compte de 828.
Madame J. Langevin fut la fi-

gure dominante du sexe faible a-
vec un total de 789, dont un sim-
ple de 268. Mesdames L. Major
et Cy Doris ainsi que J. Daoust
ont aussi fait du beau travail. Ma-
dame Major roula une corde de
289 tandis que Mlle Daoust en
réussit une de 285.

D'autres bons rouleurs chez les
hommes ont été M. Dagenais et H.

qui roulèrent respec
tivement 767 et 763, dont chacun
un simple de 301.

Voici un tableau des résultats
des parties jouées le 8 janvier à

 

 

dans l'Interscolaire
Dans une joute régulière du ca-

lendrier de la ligue de hotkey In-
terscolaire de la Commission des
Sports de la Société Saint-Jean-
Baptiste, l’école Brébeuf a mar-
qué son deuxième triomphe con-
sécutif hier soir en disposant de
l’école Guigues dans une joute
disputée au Carré Anglesea. Le
jeu fut contesté du commence-
ment a la fin et les jeunes de
Sainte-Anne s’assurèrent d'une
marge de deux buts dans la pre-
mière période grâce a Tapp et
Piché. Le seul pdint des perdants
fut réussi par Marcel Rioux dans
la deuxième période. Le troisie,
me verset fut marqué d'aucun bu
de part et d'autre. Demain soir,
le même circuit présentera un
programme-triple et vous

afin d’en connaître le tableau.

êtes,
priés de voir l’édition de demain

Remportera-t-il un autre
championnat?

ICIVITEESTEESEE
aarti EN ce orEE

 
Voici DICK IRVIN instructeur des puissants Canadiens de Mont|

réal. Ce soir Dick lancera ses puissants protégés contre les Feuilles
d'Erable de Toronto. Jusqu’à date, cette saison, Irvin n’a pas été
trop fortuné quand il a lancé le bleu, blanc, rouge contre les porte-
couleurs de la Ville-Reine. Et, plusieurs se demandent si Irvin rem-
portera un autre championnat. L'an dernier il fut choisi “Instructeur
de l’année” et, il devra certes trouver solution qui permettra aux
siens de vaincre Toronto s’il veut mériter le même honneur,

 
 

La nouvelle ligne des Rangers a donné
une impressionnante performance mardi

x 4 x
Un des plus beaux manieur du! Cette victoire a donné aux New-

  

Buckingham à annulé 7-7 avec Rockland
dans unejoute de laligue Lower-Ottawa

Ce vieux circuit de la région qui a repris ses acti-
tés cette saison donne de ses nouvelles. Aurèle My-
re compte quatre buts pour Rockland. Pilotte et
Lilico ont chacun une paire de buts pourles Feuil-
les d'Erable. Buckingham en tête du classement.

La ligue de hockey Lower Ot-‘' pour les gens de la -Lièvre aind
tawa n’est pas encore morte. Oui, que Lloyd Lilico. Bertrand, Char-
messieurs la vieille ligue existe; bonneau et Tremb'ev ont compte
encore et promet d’être encore: les autres buts de Buckingham.
plus active dans quelques jours.| En plus de Myre, Edgar Miron,
Dimanche dernier. l'équipe Rock-' Foster et J. Gaumond ont déjouc
land rendait visite aux Feuilles: Filotte chacun une fois,
d’Erable de Buckingham. Les hos- Alignements
tilités se terminérent par 7-7 a-
près soixante minutes de jeu très|
rapide et contestéé. Les nombreux|
fervents furent servis à souhaits!‘
et purent voir du jeu très inté-|
ressant. |

L'étoile de la joute fut sans!
contredit le populaire Aurèle My.
re, joueur de défense du Rock-
land qui compta quatre buts et
participa à deux autres et être
une menace constante pour le jeu-,
ne cerbère Roger Piloite des
Bucks.
D ne faut pas oublier que les

Feuilles d’Erable sont aussi for-
midables que les Abeilles, Avec
des ahtlètes tels que les Bouchard, |

Rockland -- But, L. Boyer; des
fonses. A. Myre, B. lamel®: al
le droite, B. MacCauley; aile gau-
che, J. Gaumond; centre, G. Gau-
mand. subs, R. Lafleur, À. Foster,
E. Miron, R. Labelle, Williamson,
Mackenzie.
Buckingham — But. F. Pilotte:

défenses, G. Beauchamp. R. Mac
Milan; aile droite, R. St-Jacques;
aile gauche, D. Pilotte: centre, I.
Lillico; subs, Y. Aubé, M. Mercier,
Y. Tremblay, M. Bouchard, R.

: Bertrand, R. Paluck, R. Nadon, G.
Bertrand. L. Charbonneau.
Sommaire:

Première période
Buckingha:n, R. Bertrand (M.

 vorkais leur plus longue série sans
défaite depuis deux ans. . , deux,

bâton le joueur de centre Ab
Demarco, a atteint un nouveau Alignements

GUIGUES: Buts, Guguay; défen-
ses, Dagenais et C. E. Robert;
centre: M. Rioux; ailes, Deschamps
Faulkner: substituts, D. Charron,
A. Charron, Maloney, Racine, J.
P. Robert et E. Reny.
BREBEUF: Buts, Côté; défen-

ses, Perrier et Landry; centre, Pi-
ché; ailes, Kelly et Kimberley:
substituts, Laviolette, Tapp, Gro-

gain et deux nulles . . . et se sont|
postés à deux points des Ours de|
Boston qui reposent en quatrième:
place, dernier fanion pour entrer|
dans les éliminatoires. Les chan-:
dails bleus ont ainsi laissé les in-

sommet dans sa carrière dansla
ligue- Nationale lorsqu'il a mené
les Rangers à une surprenante
victoire de 5-4 contre les Feuilles
d'Erable à Toronto.

| Natif de North-Bay Ont. et âgé
! de 28 ans, Ab fut aligné avee les
“ailiers Hank Goldup et Grant War-
wick pour compléter une ligne

d'attaque très puissante. Le trio
| enregistra tous les points du New

fortunés Eperviers de Chicago à |
sept points derrière eux. ;
Un autre joueur de centre, Ted ;

Kennedy, fut le gros artilleur du
Toronto, réussissant trois buts |deux buts. Griffiths et Copp ont

compté les autres buts des repré-
sentants de l’aéroport d'Uplands.
Yves Sarra-Bournet, porte-cou-

leur de l’Université d'Ottawa ['hi-
ver dernier a été le meilleur
compteur des matelots avec deux
buts. Quinn. André D'Aoust, Ber-
linguette, Hibberd et McDonald
ont compté les autres buts des
perdants.

ailes, J. Dunlap, I. Duniap; subs,
.bbeard, Lalonde. Boyle, Berlin-
suette, J. D’Aoust, Kerr, Saris

sournet, À. D'Aoust, Gay.
Uplands: Buts, Heney; défenses

Copp, Sullivan; centre, Lefebvre;
ailes, Guzzo. Greene subs., Mar-
leau, Moran, Mollinski, Ringler,
Lachance, G:i.*:ths, Turcotte, Kel-

i ly, DeGagne.* ‘
PREMIERE PARTIE Arbitres: Jack Grimes et Alex

Alignement: | Wood. |
: | Sommaire:

Dépôt d'Equipement: Buts. Pha- !
rand; défenses, Milford. McDonald Première période

2.54centre, Blade; ailes, Licari, Rooke; “Marine, Quinn (I. Dunlap)
subs., Brady, McKittrick, Seymour Marine, Sarra-Bournet
Taylor, Finnigan. (Gay) ... Lueee us 4.39

Signaleurs: Buts. Charette; dé. ‘larine. A. D'Aoust .... 6.14,
fenses, Swords, Russell; centre, ‘arine. Hibberd (Boyle- :
Rog. Léger; ailes, Laflèche, Reg.  DBerlinguelte) ... . 8.16

Uplands, Greene (Guzzo) … 14.42Léger: subs., Gerbrandt, Hosking,
8 oskine Uplands, Greene (Copp-Woodside, Rhéal, McMullen, Sty-

les, Arnason, Drouin, Hamilton, Guzzo)es ces ue es 14.48
Arbitres: Jack Grimes et Alex Marine, Sarra-Bournet (A.

Wood. D’Aoust) o.oo 16.13
Sommaire: | Punitions: Marleau, Berlinguet-

Première période te.
Dépôt, Rooke … … … 2.40 Deuxième période
Dépôt, Blade (Licari- ; Uplands, Griffiths ...…. ……. 2.58
Rooke) . .. . ...... ... 3.32 Uplands, Copp (Guzzo) …… 5.35,

Dépôt, McKittriek (Taylor- Marine, Beriinguette,
Licari) .Lun 7.09 (Hibberd) ….……. 12.00

Dépôt, Blade (Licari) ..... 8.17 Uplands, Guzzo (Greene) .. 13.39,
Punitions: Milford, Rog. Léger. Uplands, Greene (Guzzo- |

Deuxième période Copp) . = . 19.54
Signaleurs, Rog. Léger, Punition: Sullivan. |
(Reg. Léger) …. … ..… 23 Troisième période

Dépôt. McDonald (Licari- Marine, McDonald,
Blade) … 200 3.27 (Campbell) 0 6.09

Dépôt. Seymour (Licari) …. 457 Uplands, Guzzo (Greene 10.07,
Dépôt. Blade (Licari- Uplands, DeGagne (La-
Rooke) . . cu - 12.02 chance-Griffiths) .. 13.55

Dépôt. MeKittrick, Punition: Ringler. |
(McDonald) . . 1937, . - em,—
Punitions: Styles, Blade.

Troisième période
Dépôt. Taylor (Seymour-

Blade) . Co.
Signaleurs. Rog. Léger,

(Reg. Leger)

Buffalo égalise
ws 3-3 avecles Rouges

BUFFALO, N.-Y., Jan. le 11. —
(P.A.) — Les Bisons de Buffalo
surmontèrent un déficit de trois
buts dans une joute de la ligue

| Americaine disputée hier soir et
| méritérent une nulle de 3-3 avec
Iles Rouges de Providence et ont
{porte à 13 le nombre de joutes
consecutives le nombre de joutes
durant lesquels ils n’ont pas été
défails sur leur propre patinoire.

Les aiignements :

Cleveland achète
LudgerTremblay
CLEVELAND, Jan. le 11

(P.A.) — Les Barons de Cleveland
de la ligue de hockey Américaine

 

 ont annoncé hier l'achat de Ludger PROVIDENCE: — Buts: Leclerc: dé-
Tremblay du club Providence. Pnau: p'earson, Bennett; centre: Bédard |

RS , #ilis: Kemp, Forget: subs.: Bédard,
Dans sa premiere annce dans le Mercer, Patterson, Bergeron, Courteau, :
hockey professionnel, Tremblay i Bellemare, Lavoie, Gagné, Cotlow. i

AN : qe o ‘FALO: — Buts: Picard: défenses :
peut aussi bien jouer ailier qu'au

;

Leter, Davidson; centre: Webster ; ailes : :
centre, Mundrick, Aubuchon: subs: Dyte, Les- |

— ro om sard, Kilrea, Kovakhuk, l’argeter, Powell,‘
Jones, Lewis, Emerton.

. C . 3 > |

uUriosites Résumé : . ;
> Première période |

—_—— Providence: Lavoie
oe (Gagné. Patterson) son”

A une porte, à l'intérieur: Providence: Patterson
~ ç, Ç , ; (Gagné, Lavoie) 4°58"Cette entrée est réservée À la

‘

Providence: Courtean RAT
sortie. Buffalo: largeter (Kiirea) 13°54"

ini ’ 2 1 unition: Mercer.Op nion d'un confrère surle Première période
panégyrique de Bossuet par X. Buffalo: Jones

Ft il a eu la. à ce passage poi-, Powell, Davidsor EY
. ppt e A , Punitions: Gagné, Mercer.

gnant et difficile, un silence qui | PT rroistème période
fut peut-être la plus belle phrase, Buffalo: Aubuchon
d'éloquence de ce panégyrique. (Webster, Leter)Punitoins: Gagné, Aubuchon,
 

 

Hockey interscholastique
Auditorium, vendredi, 12 janvier
Première Deuxième

Commerce vs Glebe — Technique vs St-Pafrice
Troisième

Lisgar vs Nepean
La première partie commencera à 7 h. 20 p.m.

Entrée, 25c     

l'Académie de quilles “York”.
Corcoran a gagné 3 joutes sur

!acasse; Raymond a gagné 2 jou-
‘es sur Doris: Desjardins a gagné
2 joutes sur Charlebois; Boudrault
“ gagné 2 joutes sur Potvin; La-
:0ie a gagné 2 joutes sur Lafor-
‘une; Marier a gagné 2 joutes sur |
Ladouceur: Dagenais a gagné 2'
Joutes sur Brazeau: Maurice a ga!

gné 2 joutes sur Boutet.
LE CLASSEMENT A DATE

Section Président

‘ neau et Proulx.
Arbitres:

LE40e_

Boucher dit que
son équipe a

 
TORONTO, le 11 — (PC) —

   

  

  

Equipe Encouragés par leurs récents suc
1. Dagenais cès, les Rangers de New-York
2. Lajoie voient maintenant une chance de
3. Raymond battre les Ours de Boston pour la
4, Mariermes quatrième place dans les élimina-
5. Boudrault toires de la coupe Stanley, voilà
6. Desjardins ce qu'a dit linstructeur Happy
T7. Boutet dans une entrevue ici hier.

8. Lacçasse . sc. 11 28 Les Rangers qui reposent en
Section Vice-Président cinquième place ont défait les’

Equipe Pp. Feuilles d’Erable par 4-5 ici mar-.
1. Doris 15 di pour porter à quatre le nombre
2. Potvin erro 17 |de parties durant lesquelles ils
3. Ladouceur 19- {Ont été invincibles. Boucher a dit
4. Brazeau …. 20 que son équipe avait changé son
5 Corcoran 29 style dimanche et pour commen-
6. Charlebois 23 cer leur série de victoires contre
7. Lafortune 99 Boston par un gain de 3-2. Ce soir
8. Maurice 16 les Bruins et les Rangers en Te

LES MEILLEURS DE viennent aux prises et ces derniers

LA SOIREE sons contiants de vaincre les pro-

Hommes Aess
Nom Sérje Corde .
H. Lajoie ......... 828 383 R R b
M. Dagenais ......... 767 301 dy 0 INSON d
H. Lajoie, Jr. ………… 763 301 ,
R. Ramsay 275 K 0
R. Lépine ... 261 marque un ve
G. Roussy ......... 291
W. Potvin7 259 Î FDane contre rerrone
Nom iri a
Mme J. Langevin oy See WASHINGTON. le 11. (PA) —
Mile G. Daoust .... 660 285 Fay “Sugar” Robinson, 148, de DéMme L. Major ..... 653 289 troit, a techniquement knockouté
Mme C. Doris 632 247 Billy Ferrone. 146, de Philadel-
Mme T. Whissell 608 223 phie. dans la deuxiéme ronde d’un
LES HAUTES MOYENNES combat qui devait en durer dix.

Robinson, rusé comme toujours

 

  

 

W. Potvin Hommesverre nedonna aucune chance à Fer-
yphamsayn Après avoir martelé Ferron®
-B. Joli sans cesse dans la ronde initiale,
= Lajoie Robinson, considéré comme le

. Dubé . champion non couronné de sa caté-
Dames gorie envoya son adversaire quatre

Mme J. Langevin ......... 220 |fois au plancher dans la deuxième
Mlle G. Daoust 1000. 209 (ronde. L'arbitre arrêta les hosti-
Mlle F. Bédard arasonsenennse 202 ‘lités après deux minutes et 28 se-
Mlle S. Pinetee... 193 condes de la deuxième reprise.
Mme C. Rochon 191 —ee

  

Résultats
du Hockey
Ligue Interservice

L'école Larocque
défait N.-Dame, 3-1

Magasin, 14: Sig.-Ord., 8.
Uplands, 8: Marine, 7.

ans e otar Ligue Américaine
Cleveland. 4; Hercher. 4.

_ Providence. 3: Buffalo, 3.
> . ttawn mi

L'ouverture de ce circuit Midget
Stratheonar, 5: A“engers, 1.
Wsetboro Eagles, 7: West End Ravens, 2.

Juvénile
Imperial, 4: Canucks, 1.

A.H.0, junior A
Oshawa, 5: Mariboros, 2.
Young Rangers, 4: Ste-Catherine, 3.

Ligue Antigonish-Picton-Colchester senior
Université St-François-Xavier, 11: De

bert (Aviatoin). 2,
New-Glasgow Bomhers, 2: Pictou, 1.

Ligue Halifax senior

a eu lieu dimanche

La ligue de hockey Rotary de’
Hull s’est ouverte dimanche après
midi à Wrightville. Le Dr Perras,
président de la ligue. mit Ja ron-
delle au jel et souhaita a tous
les meilleurs voeux de succès au
cours de cette nouvelle saison de

 

  h H.M.C.5. Cornwallis, 4: Halifax (Ma-
hockev pour les jeunes hockey- rinei. 3.
istes du Rotarv L’équipe de l’éco- Classement de la Ligue Tajerservire ,

qe ; Ct Pt
le Tarocque disposa de celle du Rorketiffe 0033 908
Collège Notre-Dame par 6-1, Uplands ‘ 2 9 28 2 :

Plies : Magasi 1_ Edouard “TiPit” Richer fut | Ingénieurs 2 2 0 IR 10 «4
l'étoile des vainauëurs avec qua : Bian.-Ord, .1 80 9 20 2

Marine Ceen 1 4 0 24 8 2fre puts Claude Larose et Robert Sonne© à 4 0 “5 9 0
ortin réussirent les autres tan- . Claczement de In Ligue Nationale

dis que Bazinet évitait un blan- Division de l’est cr pe
chissage aux siens en comptant GENE àPRi : Ruffalo 1% 12 5 113, 98 41
dès les premières minutes de jeu. ! Hersher 18 1% 5 119 112 27
Bob RAgimbald, Gaston Desjar | Providence 12 17, 8 124 J41 2?
dins ont aussi bien travaillé peur Division, de Yost or Cr Pr
les jeunes de Wrightville. Les Indianapolis 15 8 10 108 53 in

3 Jevcian * *meilleurs des perdants furent Ba- pittsburgh | 15 15 & 119 122 3
zinet et le cerbére Lanciôt. St-Louis 5 22 4 10 127 14

Patenaude et Garand.|
York. Demarco compta deux fois
sans aide et aida pour deux autres,
tandis que Warwick eut aussi une
paire de buts. . . Le point décisif
fut réussi par Hank Goldup avec
deux minutes et trente secondes
a joer. :

 
 

de belleschances Buckingham a
défait Montébello
BUCKINGHAM, le 11, (D.N.C)

—Dans une joute-exhibition dispu-
tée ici, les représentants de l’en-
droit ont vaincu une équipe de

, Montébello par le compte de 12-2.
R. Mercier. A. Chénier, F. Soucy
et A. Chénier ont compté chacun
deux buts pour les porte-couleurs

- de Buckingham. H. Périard et J.
Joanisse ont compté les buts des
perdants.

Alignements
Montebello: — Buts, Bonneville:

: défenses, Bélanger, Laflamme; ai-
le droite, G. Périard; aile gauche,
,H, Périard; centre. P. Périard;
; remplaçants, M. Périard, Y. Ber
trand. G. Bertrand, J. Joanis.

Buckingham: — Buts, J. P. La-
moureux; défenses, B. Lanthier,
M. Haspect; aile droite, F. Soucy;
aile gauche, G. Chénier; centre,
R. Mercier: remplaçants, O. Soucy
H. Fillion, A. Chénier, N. Constan-
tin, J. B. Haspect.

dans la première période pour le
deuxième truc du chapeau de la!
ligue Nationale en trois soirs. Ken.
Mosdell le fit pour Canadiens sa-,
medi. ;

des Rangers tôt dans la seconde
mais Art Jackson porta le pointa-
ge à 4-1 pour Toronto pour ériger
le plate-forme pour le ralliement
de quatre points des Rangers,
dans la troisième période.
Sweeney Schriner, jouant sa

première partie depuis qu'il fut
blessé à une jambe le 18 janvier.
était encdre hors de condition et
aida peu les Leafs, toutefois il
mérita un assiste sur le but de
Jackson. :
Un autre repatrié, l’ailier John-

ny McCreedy, était aussi en mau-
vaise condition dans sa première
apparition dans la ligue Nationale
depuis qu'il a laissé les Leafs pour
se joindre à l'Aviation, il y a deux
ans.

 

 

Consolation
singuliére

i

\

 

etfs

Marcelle, pleurnichant. — Oui,
cette vilaine Louise dit tout le
temps des méchancetés sur mon
compte. ;

Lucette. conciliante. — N'y fais
vas attention, elle ne fait que ré-

| péter ce que disent les autres.
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Garden récemment pour assister

défense du Toronto de demain. le sud de l'Atlantique.

 
CONNY SMYTHE a fait sa premiére apparition au Maple Leafs

voyons ici le plus jeunes fils de Conny, regardant son père. il graz-
dit si vite que Conny regarde déjà pour lui trouver un poste sur la

présentement en service avec la Marine Canadienne quelque part dans

 

 

a

à un festival des écoliers. Nous

Stafford, autre fils du Major est

Demarco compta le premier but ‘

 

 

Beauchamp, Pilotte, Tremblay, Bouchard} ..  ... ... 4.12
Nadon et autres, ils seront certai- fockland, Miron (Myre) … 5.20
nement assez difficiles à vaincre. Rockland, Roster (Myre) … 712

Pitou Pilotte a compté deux fois | Puckingham. Pilotte (Lil-
| dico) ue Leur nee 7,27
| Rockland, Myre (Lillico) .. 7.57

> + Buckingham, Lillico (Pilot-
Louis Trudel d te, St-Jacques) . ...... 8.22

Buckingham, Tremblay .... 17.57
‘ Punition: R. Lafleur.

obtenu trois Deuxiéme période
Rockland, J. Gaumond (Wil

. . liamson)ue 1.10

buts hier Soir Rockland, Myre_(Wil-
liamson)une 1.42

- Buckingham, Pilotte (Beau-
Cleveland et Hershey champ) .un 8.04

égalisent 4-4.
HERSHEY, Fa, Jan. le 11 —

(P.A.) — Les Barons ont surmon-
té une marge de trois buts hier

Punitions: Foster, St-Jacques.
Troisième période

Buckingham, Charbonneau
, Cn (Tremblay) ............. 150soir pour marquer une égalité de . J ;

4-4 avec les Bears de Hershey Auckingham. Lillico (Pilot- 515
dans une joute de la ligue de Rockland oa a Gc eee LA
hockey Américaine jouée ici de- mond) y - Sau- 10.52

vant près de 4,000 fervents. Rockland, Myre (Hamelin) 11.35
Bessone, vilain des Barons, fut

banni après le premier jeu de la Punitions: Bouchard, Aubé. Wii-
siamson,

partie “et les Bears employèrent ;
| un jeu de puissance pour permet- p'asement P CP
tre à Hal Cooper de compter. puck 539 2 35 36 5
Doug Maher et Hec Pozzo donnè- Rock. 3 01 2 19 20 :
rent deux buts de plus au Her- Petch 7 20230 715 9
shey. Louis Trudel envoya le dis-
que dans les filets adverses pour
le premier but du Cleveland.

 

La ligue Freiman
reprend ce Soir

La ligue de quilles des employés
de la Maison Freiman reprend ses
activités dès ce soir à la salle B-B
de Hull. Les quatre équipes sont
bien décidées à se faire une lutte
plus contestée que chacun et même
certains auraient prir pour résolu-
tion de la nouvelle année de
marquer des scores parfaits...
Donc ce soir au B-B, les quilleurs
de la maison Freiman culbuteront
à leur tour les “p'tits nez rouges”…
Bonne chance les gars.

A. Lupiano est préseniement en
tête du tableau des moyennes
mais est toujours suivi par le long

; Fernand Marcil… soyez sûrs que
ce dernier n'est un nain et qu'il
se promet de farie de grandes en-

  

    

jambées pour dépasser ce Lu-LOUIS TRUDEL Mo p
Voici le tableau:

Maher du Hershey compta en- Tot Moy HT Hs
| core au début de la deuxième pé-| piano.A. 7564 210.5 754 304
: tiode et aiors Cleveland fit fone- Cousimeau: L. .. 7476 1916 73 ane
tionner ses machines à plein ren- | Patry. JN. LL 7275 186.5 636 301

. = - v 7 + a

dement et ils amassèrent trois | poreonTU deny ami S88 2
buts pour égaliser. Louis Trudel | Bergeron, Oct. 7080 181.5 743 299

_! Groulx, Y. - 1067 181.2 65 275
en compta deux autres pour Com, plais. J. LI 1621 180.1 633 260
pléter le truc du chapeau tandis Chatillon. B. 4174 178,9 611 239

it : Lalonde. L. … 6483 170.6 682 272
fueEarl Bartholome COMPAL | Mercier. R. . . 6653 170.5 626 263

- miey. J.-B. … f183 170.3 628 251

Les alignements: | Bisson RL. . 6532 167.4 595 249
| . 2 ubois . … 4978 165.9 601 227

Hershey — But, Damore: dé- sharp. F. L 6467 1658 716 812
fenses, Buller, Maher; centre,  Morsisson,G. ……… 5800 165.6 Es 231

; . ; ’ il t Go ee. BOO 161.5 06 223

Ritson: ailes, Cooper, Gooden; poCin7 "fogs 1587 669 254
subs, Warwick, Forgie, Pettinger, Pilon. E. ... ... 5671 157.6 553 229

| ; ; ‘Noij Mercier. Y. …….…... 548% 150.9 569 2:7Strobel, Knowles, Pozzo, O'Neil, | [Mercier Ë BTS ray E4G 258
Scherza. Harold, Johnson. Verdon, R. 4633 132.8 49% 227

Cleveland — But, Teno; défen- J.-N. Patry, sec.-trés.
ses, Waldriff, Bessone: centre.|
Cunningham: ailes, Bartholome,|
Trudel; subs Adolph, Sproul, Agar,
Burlington,  Shabaga, Prokop, |
Speaker. Virgil, Johnson, Richard. |

Arbitres: Harwood et Reynolds. ;
Sommaire:

Première période
Hershey, Cooper (Gooden,

 

 

 

La Lame Minora

RASE AVEC
Buller) ..…… Le 36

Hershey, Maher (Pozzo) ... 4.4 F
Hershey. Pozzo (Forgie) 16.32
Cleveland, Trude! (Cunning: * La Minoro, lame à double tron-

ham. Burlington) ...... 1B.55| chant, procure satisfaction, fait réa-
Punitions: Bessone. Shabaga,i liser économie de temps et d'argent.

Sproul, Maher, Scherza, Forgie, Lo lame par excellence dans Île
Harold, Johnson. domaine des lames à bon morché.

Deuxième période
Hershey, Maher (Cooper) .... 1.38
Cleveland, Trudel (Cunning-

ham, Bartholome)
Cieveland, Rartholome (Cun-

9.00

ningham) .. ... ... ... 17.38
Cleveland, Trude! (Bartho-

lome, Cunningham) …… 18.44
Punition: Burlington.

Troisième période
Aucun point.
Punitions: Scherza, Trudel.  
 

 

Ligae de la ville d’Ottawa

JEUDI, 11 JANVIER
Partie senior à 8 h.

Canadiens vs Hull
Partie junior 2 10 h.

Trojans vs Monties
Entrée: Hommes 50c,

Dames, enfants et militaires, 25c.    
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Ur PHILIPres BELANGKR, 7,
rest.  Bpécialité: Chirurgie

Consultations: à 4 4 & et 1 +
8 Ah pm Tél: 4-0117.

Dr GERALD BRISSON, 168, Cham.
plain, Holl  Bpécialité: Chirurgie
Consuitations: à à 4 p.m st sur

= cendes-vous. Tél 32-3218.

Or BT. CAMPBELL, OENTISTE,
178. rue Rideaz Téléphones 82-6450.

Dr FRANCOIS COTB — chirurgie seu-
lement, consultation sur rendes-vous
232, rue Metcalfe, tél: §-1284.

Dr DE HAITRE, des bdpitaux de Paris,
161, rue Btewart. Spécialités: Chi-
ru.gle. maladie des femmes, maladie
des organes génito-urinaires, Con.

rue

 

 

 

 

 

sultations: 8 a4 € a 30 et T7 à
#8 h 80 pm Tél; 4-1244

188, rusDr BL DESJARDINS
Wellington. Hull MEDECINE GE-
NERALE, —Consuitations: $ à 6 h
et 7 à 8 h pm. et sur rendez-vous.
Tél: 2-2802.

Dr A. DROUIN, 318-310, édifice Trans-
 

portation, 48, rue Rideau. Bpécia-
lités: Yeux, Orellles, Nea, orge.
Consuitations: 2 à à & et 7 à
8h pm Tél: 8-8162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart. Spé-
tialités Chirurgie. Consultations: 2
à 4h et 7 à8h pm Tél: 38-7026.

Dr J-ANTONIO LECOURB. 801, Lan-
rier-est. Tél: 4-1622, Chirurgie.
consuitation sur rendez-vous.

Dr £ PERRAS. 192, ruse Prineipale,
Hull Tél: 2-6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
at traitement. Consultations: % à
4 à pm. et de 7a 8 h pm.

 

 

 

 

Dr ARTHUR POWERS — médecin
général, epécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie, 11, rue
Front, Hull, de 11 & a.m. A midi,
té); 38-3614; à Ottawa, 142, O'Connor.
de 2 h. à 4 h. et de 7 ÿ à B lu, tél:
8-8614

Dr HENRI RACINS, médecin-chirur-
gen, 141, rue Monteaum, Hull
Heurea de consultation: 10 h. à midi:
{ h à 8h; 7à09h et eur rendez-
vous, Téléphone: bureau et je
dence, 5-2414

 

  

 

Pour vos petites annonces,
 

Avis Î

| APPEL aux dames de Hull, des eumcés
Gatineau, Pontiac et Papineau, ayant
des temps libres. et désirant ae faire
des profits au-dessus de la moyenne,
Casier 112. |

veces 2

BOURGET — Décédé dans un hôpital
local, le mercredi 10 janvier iv45
François-A. Bourget à l'âge de 74 ans.
Funérailles vendredi le 12 janvier à
7 hres 45 nm, des salons funéraires
Gauthier 259 rue St-Putrice pour service
à la basilique à 8 hres. Inhumation
au cimetière Nutre-Dame d'Ottawa. .

2

GODBOUT — Décédé à Détrait, Michigan, |
metcredi je 10 Janvier 1945, Joseph-A.
Godhout, époux de Corinne Cacisse, à
l'Age de G£ ans. La dépoullle arrivera
à Otiuwe samedi le 18 janvier, à
6 hres 30 p.m. et reposera aux salons
funéraires Gauthier, 2859, Bt-Patrice,
jusqu'à lundi le 5 janvier, A 7 hres 45
a.m... pour service à la basilique &!
8 hres. Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 2-10

HAYEB — Léa Jounnisse, épuuse de feu
Heury Hayes, décédée le 10 janvier, À
sa demeure, à Buckingham, A l'âge de
83 ans, Funlrailles samedi, 18 janvier,
Départ à 8 h, 45 de MM demeure, service

 

 
 

 
 

 

à 9 hres. en l'église Bt-Grégoire, de
Buckingham. Inhumation au cimetière
baroissial, 2-0

ST-LAURENT — M. Wilfrid St-Laurent, :
époux de Louise Larouche, décédé subi

 

tement le 9 janvier à sa demeure,
81, Berry, À l'âge de 56 ans. Funé-
railles vendredi le 12 Janvier. Dévart
à 7 hres 45 de l'adresse mentionnée,
service & 8 hres en l'église St-Joseph
de Hull. Inhumation au cimetière St-
Rédempteur, 2.3
 

ST-JEAN — M. Adolphe (Delphis) St.
Jean, époux d'Emma Descdtes, 5, Lan-
gevin, Hull, décédé le 5 janvier, À
Thôpital, à l’âge de 62 ans. fu-
nérailles ont eu lieu lundi le 8 janvier
en l'égilse Notre-Dame de Hull et au

 

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 169, ave Lav-
rier - est Spécialité ; Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation eur
rendez-vous. Téléphone: 407056

Dr V. BABETTA, 188, rue Cooper.
Spéclalité: maladie de la peau. ne
sujtations: 11 & 12 am. 2 à 5 et
T à 8 p.m. sur rendez-vous, Tél:
2-55317.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale.  Physiothérupie.  Consul-
tation sur rendez-vous. 868,
Dalhousie, Otlawa, Tél: 8.4101,

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est.
Bpécialité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: 1 8 3 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4.0837.

Dr HORACE VIAU, 667, rue Ridenu.
Spécialité: Maladies des enfants
exchisivement. Consultations: 1 &
¢ b. et sur rendez-vous. Tél: 4-2340.

 

 

Tue

 

   
 

Perdu n

PORTE-MONNAIE, entre pharmacie Pi-
card, rue DuPont, et 46, D'Iberville.

 

 

 

 

 

 

Récompense, Retourner, 48, D'Iberville.
11.8

On demande 13

FILLES demannées pour ouvrage de

  

 

 

cimetière de Pointe-Gatineau. 2-8

Remerciements
 

A vendre 26

PALMER'S PLUMBING BUPPLY. maln-
tenant situé à 820. Ridean. Tal: 5.1817.

28.J.N.OQ.

Combustibles
WILYRID

LE DROIT, OTTAWA,

 

ee
ARVISAIB, ua Maisonneuve.

Bois de toutes sortes. 6): to

 

 

PEINTURE — 32.15 le gallon. — PEIN.
TURES. VERNIS, EMAUX toutes ies
couleurs. “Shellac” teintures. Poulies

OSCAR LAMBERT— bois mélangé.
slabs de bois mou. slabs’ de bois franc.
Tél: 23-6965. es
 en fonte, acier et bols; coussinets, sup-

 
 

 

 

 

ports, collets, arbres, “babbit” Boyeux MONTANT limité. bois mou, ses à pieds
à air et à vapeur, ete M, Zazerman & par ordfe de &% cordes 825. Grenon
Cle Ltée Chemin Bayview. oiS204. Lumber. Tél: 68-3488. J.N.0.

26-J.N.O. -
BOIS moa mélangé, $9 et $10; slak A $8.

BARDEAUX DB CEDRE, bois de chauf- PE Vadeboneonr. Tél: 8-654b.
tage, charbon, TenTest, etc Boucher 63-J.N.0.
es Frères, 80. rue StJacg Hull.
Tl: 2-2486 INU. BOIS mélangé et siab sèche, gros voyage

de alab, $5.00. Armyot & Fils, Bull. Tél:
BUITES renforcièn. acier résistant et ser- 2.8637. 88.J.N.O.
rure Powis Brothers. Tél: 2.9407,

 

26-J.N.O.
siabs de bois mou, $8.00 la corde,

POBLEB, fournaises, glacièren, meubles, 8514, Georges, Ottawa, 68-3.N.0.
foyers, tapis. A. Bélanger (Hull) Ltée
215, Montcaim Tél: 2-879L Divers 65

26V.N.0.

BLABS de bols frane, $11.00 la corde;

 

 

 

 

 

AUVENTS de toile exécutés et réparés
 

ENLEVEMENT de neige et glace sur

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lorne J. Green, Lawrence Manufac-| toits, avec précaution. Arthur Lecou-
turing, 12. York 42081 26d N vreur. Tél: 4-9555. 86-11

.N.O. =
: - Radios 66

CADEAUX de Noël, une grande variété -
de ohuises façonnées et de chambres À RADIOS, rasoira électriques, réparés.
coucher, à partir de 87.50, tables à café General Radio Sales. 271, rue Bank.
à partir de $10.25, lampes à partir de 4-6298. 86-J.N.O.
$5.75, coussins À partir de $8.75. Orme| =
Limited, 175, Sparks. 26J.N.0. Graveurs 75

MANTEAU d'hiver (jeune fille), usagé,
grandeur 14 ans. B'adresser, 8, ruc| BOMAC ELECTROTYPE Compuns. Arn
Louis. Tél: 2.5089. 26-J.N.O. tistes en photogravures, électogravures
 

PATINS de fantaible
bottines noires, 84,
858. Wilbrod. Tél:

pour dames, hautes
a 810. B'adresser,

3-1668.
26-J.N.0.

 

(flan par pression directe) et stéréotypie.
138. rue Slater 38-5645.

77Peintre-décorateur
 

 
 

BLANCHET (blanket) en feutre de pa- POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie, tél: 2-569

 

 

pier, 50c la livre; nouveaux coupons de 77-J.N.O
bon blanchet (blanket), 90e la livre; —
nouveaux blocs-nutes brouillons, 12c Ja Le 78
livre, Toutes les grandeurs. Quantité, Ingénieur
pes moins que 25 livres. Palmer &
Sons Ltd. 220, rue St-Rédampteur,

 

26-J.N.O, et chimiste, plans et évaluation pour
; tout genre de construction. 188, Notre-

BUICK sedan 1982, usagé, S'adresser, Dame, Hulk T8
Napoléon Nadon, Gatineau-Mills, = :

26-8 |Cordonnier 84
 

LEDUC — La famille remercie tous ceux
qui ont témoigné des condoléances, à
l'occasion de la mort de Mme Louis
Leduc, (née Léontina Bédard), soit par
bouquets spirituels, cartes, visites ou
assistance aux funérailles. 8-8

 
 

4-D. CHENE, 8 Be A, ingénieur civil

 
 

 
 200 PAIRES patins, manteaux seal, eou-

 

vertes de moulin, bottines pesantes,
88, York, 28-J.N.0,

PROPRIETE, dans Hull, beMe localité.
Tél: 2.3028. 28-10
 

LACASSE — M. Ansème Lacasse et la
famille remercient sincèrement toutes |
les personnes qui leurs ont témoigné
des marques de sympathies À Poccasion |
de la mort de Mme Ansème Lacasse, née
Rose-Alma Lévesque, soit par offrandes

 

 

de messes, bouquets spirituels, viaites,
fleurs, aide ou assistance aux fnné-
railles. 3-8

In Memoriom 4
  ROLLAND (Zéla) — Ce 18 janvier me

rappelle un bien triste souvenir, ayant
perdu pour toujours, ma bonne et vé-
nérée mère. Votre souvenir sers tgu-
jours vivace en mon coeur, car le foyer

 

 

 

d'une mère, ne meurt pas. Votre fille
Flora Pasquiou, 4.8‘

Service domestique 20 |

AUTO Durant, 1080, parfait état, bons
vyeus, 86, Falardeau, Hull. 26-8
 

JUMENT pur sang, enregistrée, couleur
“Bay” avec Harn:is et “Cutter”.
S'adresser: J.-E, ° Viennesu, East
Templeton, Québec. Tél: LR.2,

26-12
 

FOURNAISES. 12 à choisir; poèles. 5bon
marché; parties; 8 tricyclettes. 874, rue
Clarence. 26-3

MANTEAU d'homme. grandeur 38. d’hiver.
Tél: 4.6372, 714, Verchères, Hull.

28-8

47
 

Plombiers

GERMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur
plombier. 8114, Maisonneuve, Hull Tél:
5-2878. 7

 
 

 

| BERVANTE pour famille de 2 adultes. |
devra être bilingue. S'edresser, 106,‘
Rideau-Terrace. 20-8 |

SERVANTE bilingue,
 

pour ouvrage gé-

 

cuisine et de salle & manger, coucheront néral, travail dans un appartement
icf, S’adresser au surintendant.adjoint, pas d'enfant: Couchera en dehurs.
Hôpital municipal, ave Carling. 13-10 £46.00 par mols. Tél: 4.3921.
mr ame - _ SE 90011
DESIRERAIT jouer une terre uvee Yous ee... .__ 20 1

lant. S'adresser, Buite postale no 111, * BONNE demandée, bon salaire, Wright-

18-9 ville. Tél: 2.5632, 20-8

On demande & ocheter 14 CUISINIERE générale, pour maison, près |
 

 

BIGGS achète or, argent, diamants à des
prix élevés. 193, Sparks, chambre 201,
en haunt. 2-4636 1¢-J.N.O.

ON demande
ou duplex.
Le Droit, Ottawa.

  
à acheter maison single
Ecrire à Casier Postal 118,

14-3,N.0.

21

AVONS demandé pour maisons, vendrons
votre propriété. Tél: 2.4084.

817,N.0.

3

OFFICIER de l'armée canadienne outre-

 

Maisons demandées
 

 

 
 

Appts demandés
 
 

 
 

mer depuis 5 ans, femme et fille de
6 ans, désire avoir logis ou duplex
Bolte 104, Le Droit. ] 23-8

Monuments 10
 
 

BROUSSEAU ENRG., coin Maisonneuve
et Reboul, Hull. Vu le mannue de main.
d'oeuvre et de matériel, donnez votre
commande dès maintenant pour une
prompie livraison au printemps La
seule maison avec un artiste sculpteur.
Tél: 8.408%, 10-1.N.0.

LA MAISON J.-P. LAURIN vous offre
des monuments les mieux finis & prix
modérés, Téléphonez ou écrivez pour
nos dessins à 108. rue Georges. Ottawa.
40417 ° 10J.N.0.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE, 365 chemin Montréal, situé
& 400 verges du cimetière Notre-Dame
Avant d'acheter. venez comparer mes

exéeution. Tél: 8-1235.
prix et mon exéeutlon 10-J.N.0.
 

Service funéraire

EMOND, Holl, Service funéraire mo-
derne. Kent et St-Laurent. ”-0982 :
boul St-Joeeph. 2-8144.

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2.1536

Nous donnons un prompt

service   
 

Bank, références requises. Tél: 5-7442,

DAVID DALEY, entrepreneur en plom-

 

 

berie. réparations tous genres. 15, St
Pierre, Hull. Tél: 2-4762,

47-7.N.0.

léparations 54!
 

 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement ‘e
manufacture, Préposés bahiles.
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines, J. H.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.

fa

Véri-

  
 

 

 

 

 

20.8 Téi: 8.2554, BN 54- 8 avril

SERVANTE demandée. Références, #55, REPARAGE de machine A laver tout
Echo Drive, Tél: 4-2614, 20.8 genre. BB Bos td. Guertin, Hull,
|—— ——- 2-6021, 84.) N.O.
FILLE pour ouvrage de malson. Tél:

4-5432. S'adresser, 30u, Murray, REPARAGE de machines à coudre, Téi::
204 3.5219. 54-J.N.0.|

DOMESTIQUE générale, Câte-de-Sable. LAVEUSES et REPARSEUSES électriques
Tél: 4-2797. 20-7 réparées par représentant de la com-

- -— pagnie “Easy” Ouvrage garanti, J.BONNE générale, Références. 122, Gil-; Hammond, 184, Murray. Tél: 4-3879.
more. Tél: 4.0400. 20-8 54-7-45eeee era0 um |

SERVANTE demandée, bon salaire BREPARAGE, radios toutes marques, ou-
37, Dollard, Hull. Tél: 2-3916. vrage garanti, 10 ans d'expérience.

26-9 ~~ C Tremblay. 4-8B48. 54-J.N.O.

SERVANTE pour ouvrage général. lot
S'adresser: 333, Besserer. Dactyiotype 59

40-Jendi-sam. DACTYLOTYPES Underwood, portatifs
TORONTO: |Famille  canadienne-fran-; ©t réruliers —Aubaines, machines recalse, 2 adultes, 2 enfants 4 ans et construites. Aussi machines à addi-

2 ans. demeurant a Toronto, demande

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

tionner Sunatrand. Underwood, Elliott

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  
avec ses parents et amis.

HENRI RICARD, 100, Boul. Sacré-Coeur,
Hull, tél: 65-8844. ‘Toutes réparations de
chaussures, même en caoutchous. Allons
chercher et livrons Jes commandes. Spé-
clalités: semelles (hommes) $1.25,
(femmes) 85 cts; talons (hommes 50 cts.
(femmes) 15 cts. Travail et satisfac.
tion garantis 84

 
 

Lac Cayamant (Qué.)
LAC-CAYAMANT (Qué) —(D.

N.C.) — A l'occasion de la fête

de Noël, Mlles Marguerite et Au-

rélie Fradette, Mlle Aline Paquet-

te et Mlle Thérèse Lachapelle,

élèves à l’école Normale de Cha-

peau, sont venues rendre visite

à leurs parents et amis. .

M. Auréle Fradette a regu a un

diner d'amis, à l’occasion du pas-

sage de Mlles Fradette.
Il y eut un diner de parents,

chez M. Noël Clément. Puis les in-;

vités allèrent prendre le souper

che M. J. Brousseau. Le plaisir

fut grand pour tous,

Mlle Jacqueline Lachapelle. élè-.
ve d'un couvent d'Ottawa, est ve-|
nue passer ses jours de congé

 

Nous avons eu la messe de mi-

nuit dans notre église neuve.

Beaucoup de monde y assistèrent

et presque tous reçurent la sain-

te communion.

Une lampe Aladdin fut tirée
pour aider à l'achat de la fournal-

se de notre nouvelle église; le

sort favorisa M. Jack McMillan.

Avec la vilaine température, la

maladie s'aggrive toujours dans

la paroisse. La coqueluche atteint

plusieurs enfants. La grippe ra-

vage aussi plusieurs grandes per-

sonnes.

Presque lous les blicherons sont  

JEUDI

   

hy

11 JANVIER 1945

 
? au Canada après avoir servi outre-mer.

  
 

 

m., le samedi j530p.

 

 

  

  

 

usqu'à midi
 

 

Quatre détenteurs de la Distinguished Flying Cross sont pho tographiés ici alors qu’ils se rend-ient tous en congé dans leurs foyers
Ce sont, de gauche à droite: le sous-lleutensnt d'avlation E. ©. Thompson, de Toronto, le sous-lieu-

tenant d'aviation R. L. Taggari, de Prince Albert. Saskatchewan, le sous-lieutendn td'aviation W. F. Thorburn, de Vancouver, et le sous-lieu-
tenant d'aviation L.-G. TASCHEREAU, de Québec.

Alfred (Ont.) |

ALFRED, (Ont), le 10 — (D.
N.C.) — Le jour de l'An n'a pas
passé inaperçu dans notre parois- |
se. Tout comme J’ancienne tradi-
tion, les familles se sont réunies
et chaque foyer recevait ses pa-'
rents de toutes parts, surtout de.
Montréai et d'Ottawa. Cependant
plusieurs de nos militaires ont.
passé encore un deuxième et troi-
sième jour de l’An à l'étranger.
A chacun deux, nous souhaitons
la meilleure des années et que le
prochain Noël les ramène au logis.

M. et Mme Ovila Gratton ainsi,

 

 

que leurs enfants, Mariette et
Achille, ont passé les fêtes à!
Montréal. ;

M. et Mme Amédée Laviolette
recevaient leurs enfants d'Ottawa
et de Montréal. :

M. et Mme Jos Rouleau. M. et,
Mme Mestaï Duchesne, étaient en
visite à St-Philippe.

L'aviateur Jacques Gibeault et
M. Boileau étaient dans leur fa-
mille.

Miles Jacqueline et Lucille Gé-‘
goux d'Ottawa, étaient dans leur
famille.

M. Henri Larocque, M. Roméo!
Lalonde, Mile Jeannette Bélair,
M. Elzéar Leclair, ont reçu à tour|
de rôle, les jeunes gens de la pa-|
tinoire. Tous se sont bien amusés
et ont été enchantés de leurs veil-
lées. !

Mlle Louisa Clément et sa mê-
re, ont passé les fêtes à Montréal.
La famille Chénier était au com-

plet. ce jour de l’'Anci. M. et
Mme Antonin Pilon, de Cartier-

 

 

 

 

 
 

servante, bon salaire, maison mudeçne, ©, Fisher. Limited, 203, rue Queen. . .{ ville, M. et Mme Roger Chénier.châmbre et bein privé Poura'ervante. 2-3531. 59! venus oe Lees des fé de Montréal, Mile Cécile, de Ste-
Wiredtal: anger Ottawa, 47%. MACHINES reconstruites, Dactyloiypes €S dans leur fa : Thérèse, Fernand, d'Ottawa. et le

== : 1 tyr” qonbs. Aussi achatdeac ——— militaire Raymond, de Terrace,
Vente ou échange 28 Dymond, 24, rue Union, Eastview. Tél: { à Ce M et M E Se |112. 69-J.N.0. St-Eu ne Ont . et Mme Ernest Séguin est|

(à . . ,

MAISON de commerce, atueco, 8 appar- Automobiles 61 >I-LUGEN er eee née une fille, baptisée sous les,ements, garage double. [0 Acres de t le 10, — Prénoms de Marie-Pierrette. Par-
terrains. dans les limites de la ville, PARTIE ; ST-EUGENE, (Ont.), le : ;rain et marraine, M. et Mme Xa-facilité de transport. bonnes condi- PA : 8 D'AUTOS B & 8 — Parties (D.N.C.) — M. et Mme Omer de | 3 A CHE US € °
tions. Tél: 8.4220. 28.10 ~~ euven el usagées, pour autos et camions. Bellefeuille, de Valleyfield, ainsi! vier Cousineau.— > | Autos et camions achetés pour mise en elieleul ee : ’ ; Mlle Marjolaine Joly de Mont-

A louer 34. èces Angle Wellington et Preston. que leurs fillettes, Marielle, Lise 2 Ta ,
83700, 61! ot Diane. ont visité M. et Mme 'éal. était dans sa famille.

CHAMBRE, femme ou fille de préférence, BAKER BROS, CO. LTD. Albert Cadieux. . Nous souhaitons un prompt ré-
dans Hull, Tél: 2.6208, 34-5 AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés M. et Mme Jean-Paul Cadieux, tablissement a M. Wilfrid Bour-
ESVEU 2e pour mise en pièces. arties neuves ' ; , Cy "gon, jeme ss ille.BELLE chambre à louer pour homme de et usagées d'autos, batteries, pneus, et leur fils, Laurier, étaient des 80 ar ment ton hie famillepréférence. B'adresser, 56, rue Water verte ais 2me asin. 2-7883. nôtres, dernièrement. né ill TS on Ma ue R W
PY NOUS LES MODELES d'autos «sa| Le soldat Cyr, du corps des in-; seau Sbcédéea a lusienss|APPARTEMENT de 2 pieces, avec pas-  mions. Prix raisonnables. génieurs, d'Halifax, a passé le oi , aprés  p USsage. ‘Tél: 3-3401. 84-10 jour de l’An chez sa mère, Mme Mois de maladie. Nos condoléan-

? : 3 1

Electriciens 43 ‘ersonnel 64 S Filion, t Percy Berry Tommy eh mee soldat Perc erry, 7
PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri NOUS nous spéciaiisgns dans des, gate. Cadieux et Roger St-Denis étaient

elen réparations @ tous genres. ages parquets. Jambris de riques. i |
Lustres vendus avee escompte. Tél: | talimationsgratuites, McAalifre-Grimes, dans leurfamille,dernlérement.! Assortiment de pianos recondi |. 8 ; 1, Echo Drive 5-1427. 6 M. 4 ; , ? .

à j 8 is, tonne |PHIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri- MATE T-MA maintenant en vente. Thuna regu ® Souper. JeJour des Roi ; mer . de 5125 en ; montant, !clen et réparations de tous genres | Balsam Remediæ Ltd. 868, rue Bank M. et Mme René St-Denis e €urs chesterfields reconstruits, parfai-40. rue Toervllle. Hull T& 83982 1 2-608 04-J.N.0. fillettes. Thérèse et Denise. ainsi tes conditions à partir de $99 |
» oi o “

: LES COMPRIMES Slendor sont effectifs, QUE M. et Mme Roland Durocher. | comptant ou créditAURELE DOMPIERRE, entrepreneur. Quantité pour une semaine 4.00; 12 ne- Nos collégiens sont retournés .
ectricien, matériaux électriques de tout | maines 85.00, chez Chartrand, Denman a i é .venre. 174. Laurier. Hull e478.« — Ottawa: et Simard, Hull, 64 àleursétudes, leursparents.|

—— CONSTIPATION, bile, indigestion promp- M. l'abbé J. Fairfield, d'Ottawa, CECIL LEACH & (0. |E-R. BBGUIN, entreprencur-électricien, tement soulagées avec les Kipp's Herb 2, , ‘165. Kent, Hull Tél: 2-8739. Tablets, le tonique Inxatif effectif. 25e) CLAIt chez son oficle, M. France|| 712, Somerset ouest — 5.1883
a et 760 chez votre phatmäcien. 84 Lascelle, dernièrement, |

'
+

Le ski deviendra

plus populaire
Par SYD THOMAS

a de la presse canadienne
TORONTO, le It — (PC) —

Les enthousiastes du ski dans les
parages du Québec regarde vers
le futur et émettent des plans
pour l'élargissement de l'intérêt
dans ce sport après la guerre.
L'animateur de ce vaste plan est
Fred Urquhardt, énergique prési-
dent de la zone des Laurentides.
Dans une entrevue récente, Ur-

quhart exposa son plan pour tenir

des championnats nationaux à cha-
que année, avec Banff comme le
centre idéal sur tous les points
de vue, incluant les bonnes con-
ditions de neige tard au’ prin-
temps. Une autre planche de sun
plate-forme appelle pour quelque
large intérêt industrie} pour agir
comme garant commercial pour

les championnats. De bons prix
en argent dans les sports comme
dans les tournois de golf attirent
les meilleurs étoiles internationa-
les. et ainsi en retour attire de
grandes assistances pour tenir le
roulant du sport.

L'idée de Urquhart est d’appli-
quer l’argent des garants pour les
dépenses des représentants de zo-
ne, qui aideraient à augmenter
l'argent dans leurs zones indivi-
duelles pour financer les dépenses
de voyage et pour construire les
rouleaux de la banque.
Avec un peu plus d'enthousias-

tes fervents comme Urquhart, le
ski peut devenir une attraction
nationale prominente quand la
paix sera revenu dans le monde.

Ste-Rose-de-Lima
STE-ROSE-DE-LIMA (Qué) —

 

: (DNC) — M. Jean-Noël Osborne
S. P. de Winnipeg, les soldats ai-;
“mé et Ernest Bériault, Bernard |
Patry. Réal Séguin, Ovila Desjar-'
dins, de Valcartier, Eleodore, An-,
derson, de North-Bay, Benoit Des-|
Jardins, de Sherbrooke, Donald;
Osborne, de Petawawa, étaient|
dans leur famille, durant les Fé.
tes.

M. Georges Campbell, soldat,
et Mme Campbell, de Pintieton,’
ont passé la fin de semaine chez
M. et Mme Lionel Nadon. |
Mme Hubert Lécuyer, Mlle Jac-|

queline Lecuver, ont visité des‘
parents de North-Bay. au jour de
l'An, i
Mme M. Askinner, de Lachine,

est arrivée pour passer l’hiver
chez sa fille, Mme J. Thompson.

M. et Mme Josaphat Quevillon
ont rendu visite à des parents de
Thurso.
M. et Mme Edouard Beaudoin,

i
i
|
t

de Hull, ont visité M. et Mme Mi:
thae!l Tully au jour de l’An.

M. Lucien Joanis est partis pour
aller travailler à la Baie James.
Mme Ephreims Lanthier, ses

enfants, Odette et Jean, de Buc-
kingham, ont visité des parents,
durant les Fêtes.

M. Jean-Raymond Potvin, de
Montréal, a passé Noël, dans sa
famille.

Mlle  Munnie Willie, G. M. G.
de l'hôpital Général de Mont-
réal, a passé la fin de semaine
chez ses parents. M. et Mme Har-
ry Williams. |

M. Lucien Desjardins, Mme
Omer Desjardins Mile Claire Du-
duc, ont été les invités dimanche
de M. et Mme P. Leveilé, de Hull.

M. Omer Bourdon, Mlle Amanda
l.atulippe. ont passé le jour de
‘An, chez M. et Mme Arthur
Bourdon, d'Ottawa.

Mlle B. Carbonneau a passé une
semaine chez des parents, à Mont-
réal,

Mlles Delicia Lavigne. Pauline
Hurtibise, Jeannine Sancartier, de
l'école Normaie de Hull, Miie An-!
nie Williams, du Couvent du Sa-,
cré-Coeur d’Ottawa-Est, sont re-j
tournées après avoir passé les va-.
cances chez leurs parents.

Mlle Marcelle Decarie, de Rou.
yn, a passé une semaine chez M.
et Mme Léodas Mongeon.

M. Russell Williams, de Ste-Re-
se-de-Lima, émetra les permis
d'automobiles pour 1945. Balan-
ce pour peser les camions chez
M. John Brumm, de East-Tem-
pleton.

reeelles rentt

On trouve le saumon dans les
eaux À l’est et à l'ouest du Ca.
nada.
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CLASSE 3,

$1800, un boni en plus.
nes qui viennent d'être libérées

service de guerre.

sélectif, ou à la Commission du
ronto.

bureaux de poste, doivent parve 
ON DEMANDE

PREPOSES AU PLACEMENT ET AUX RECLAMATIONS,
COMMISSION D'ASSURANCE-CHOMAGE, REGION D'ONTARIO

Accurder des entrevues aux person-

tère n'acceptera que ceux qui ont droit a la-préférence pour
Tous les renseignements sur les avis affichés

aux bureaux de poste, aux bureaux de Placement et du Service

Les formules de demande, que l’on peut obtenir aux

civil, Ottawa, AU PLUS TAKD LE 19 JANVIER 1845.
Cette annonce a été autorisée

par le Directeur du Service sélectif national

HOMMES,

des services armés. Le minis-

service civil à Ottawa ou à To-

tir à la Commission du service   
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Elle n'avait pas prévenu de son

arrivée et elle avait espéré une

surprise, un élan joyeux vers elle,

—Tiens! Te voila, Jacquine? fit-
il seulement, avec une dpuceur
triste. +,

Elle serra les lèvres sur lu dé-
. Py

ception, availa péniblement sa sa.

live et fut étonnée de retrouver

sa voix de jadis pour répondre

três naturellement, comme il l'a-
vait accueillie:

--Ouf, Maître!

Elle avait pris l'habitude de
l'appeler Maître, corme ses éljà-
ves et, sur ses lèvres dévotes, la

1 pectueuse appellation prenait
tout son sens admiratif.
Yan Lorrez reprit, son regard

déjà repart vers le

(Feuilleton du Droit
PPTSPEARSAVES

par Léo DARTEY |
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; VOIX lasse et blanche, une voix

que Jacquine ne connaissait pas:

—Tu viens pour les vacances,
sans doute? Tu vas bien?

Elle sentait qu’il lui parlait en
p * nt à autre chose. Une idée

semblait la hanter, J'obséder. Elle
devina le nom qui Yémissait sur
se lèvres et, géhéreusement,l'aida
malgré un petit serrement de
coeur.

—Je vais très bien. Tout le mon-
de au Prieuré aussi, je pense?

11 hocha la tête, pyis, avec n

éclair dans ses yeux morts qui se »
blalent avoir encore pali et em-
pruntaient leur nusnce a la mer,
indécise entre le bleu serein et le
gris tumultueux:

—Oui, mais tu nous retro 8
 

été envoyée par mon correspon-

dant de Séville. le professeur

i Guerréo?...

Il prit un temps, puis. pénible-

(ment, sur ses lèvres décolorées,

laissa. nasser les mots définitifs:

—Elle est partle.

—AÂh! dit simplement Jacquine,

qui sentait gronder en elle
lère sans nom contre cette Anita.

C'était une extellenté violoniste...
L'éioge était proféré sans cen-

vittion. Il suffit - -ondant à ‘é-
chalner l'enthousiasme de Lorrez,
un insfant réveillé de sa torpour.
—Ah! Jacquine…. si tu savais

J soirées qu'elle nous a fait
passer cet hiver, ivres d'harmo-

nies, l'âme enchantée dv sons et.

Une contraction passa sur sun
visage, se perdit dans la barbe
blonde. 11 passa sur son front la
caresse indécise de sa main trem-
birnte et achr-'a, très bas:
—Maintenant, c'est fini.

Elle devina qu'il avait envie de
pleurer et cela l'éemut infin ficnt
qu'un homme comme lui pu! avoir
cette faiblesse enfantine.
~—Comme il l'aimait!  uges-t

elle avec rage, car obat*-nément er
le vuulait rejeter le sent.ment {u-
neste done le passé inexo able

Cependant, elle sentait que, pour
le guérir de son obsession, Ii fal-

ne

 moins nombreux... Anita. tu sais,
large. d'une ‘cette jeune Fspagnole qui m'» ait le mifeux était de hn donner en-

  

lait le désintoxiquer setit À petit
«tte les morphinomenes et que

gie qui qui voulait chasser le dou-
te déprimant qu’elle devinait:

le était venue chez »
recommandée par Quetréo pour

core uh peu chaque jour, de son

poison bien-aimé. Quel soua:>

ment de pouvoir parler de celle
qu'il regrettait avec cette passion

farouche et au nom de 1aquelle
Mme Lorrez devait opposer un

mutisme hostile’

—Une mêre, pensait Jazgune

avec une pitié un peu méprisr a,

ça ne sait pas soigner! CB “'ést

pas en feignant de mépriser le mal

ca'on peul le guérir. Moi...
Eli: de tout son petit coeur dé-

voué, elle était certaine dé e -.
ver... au prix de quelles petites

douleurs, de quelles abnégations
journalières, par exemple?

Mais, stoïque, elle dit, commen-
çant la cure aussitôt:

-—Flle est retournée dans son
pays. ayant acquis de notre langue
ce qu'elle désirait, sans doute?
—Je ne sald pas. avoua tout bas

1: Maitré. *
Elle s'était assise à ses pieds

comme elle eh avait l'habitude ja-
dis, quand, à cëtte même place,
il répétait devant elle son cours,

l’éblouissant des clartés et des
prufondaurs de ses concaptions.

Elle leva vers lui son petit vi-
sage fervent et dit avec une éner-

——Mais c'est certain, voyons! El-
18 PAVOYÉE et

bie, tandis qu'Anita, sagement ren-

s'elzctraît peut-être peu à peu du
coeur el …e l'esprit de Lorrez et

ardemment, elle protesta:

c'est plus que suffisant, il me sem-

ble...

Elle comprit qu'il n'avait pas

voulu songer à sela ei qu’un apai-

sement lui venait de cette certitu-

de.

—Oui... peut-être’

Qu'avait-il donc redouté? Alors,

seulement, elle vit qu'il fixait à
travers la baie, de l’autre côté de

l'embouchure de l'Orne, la ligne

blande que traçait le long de la
plage de Cabourg. Et elle comprit

ld torture banale de la jalousie

avant qu’il avouât:

Elle est partie sans un mot, sans
unc explication... j'avais pensé,

comme c’est la saison, qu'une pla-

ge mondaine et ses attractions l'a-

sans nouvelles! Non, ce départ si-

lencieux dit bien au contraire qu'il
est définitif. Anita, rappel’ dans
sa famille, a sans doute réluuté
que Marraine et vous te soyez tris

tement affectés par cette nouvel
le. Elle a préféré creuser d'u

coup le fossé infranchissable. Ell»

a sagement agi.

11 froisea ses mains I'ane contre
l'autre.

—Peut-être! Toi au m ins, pe-
tite, tu sais la juger, l'anprécier.

Tu comprends quel être de ‘2licu-
tesse était cette petite créature in-
finiment captivante...

Il continua en posant affectueu-

sement sa main sur la tête de Jac-
quine, tandis qu'elie se mordait les vait peut-être tentée…

Derrière le pli le plus profond
entre les sourcils et Je regard

commé voilé d'agonie, Jacqueline,
surprise, interdite, devinait le cor-

tège des mesquines souffrances,
des obsessions j&louses qui entre-

tlennent et attisent l'amour au lieu
de la tuer.

Elle comprit qu'Anita perfide,
jouissant des passions déchainées
et des plaisirs aigus sur la plage
voisine, sérait une rivale imbatta-

lointaine,trée dans sa famlile  
apprendre le franais Un an,

lèvres jusqu’au sang. .

—Maman, elle, l'a toujours mêé-
connue’ Et c'est à cause d'elle
vois tv cause d'elle peut-être.
Ah! SI j'avais par‘
Jacquine sentit dans ses che-

veux cout ses dnigits se erisper,
Elle comprenait! Arrêté ar l’hos-
tilité de sa mère, Lorree n'avait
jamais osé sans doute vaincre les

derniers scrupules de n eeprit
et offrir à l'étrangère dont les
origines demeuraient mystéricusés
et un peu fnqulétantes, le hom de
toute ute tignée honor:'le.

Et ces regrets devalent s'ajou-  
te

pour la creuser davantage. -Flle ne vous aurait pas laissé

 

Elle redressa nn pe

  

ete emo

tête altière et d'une voix où pas-

sait toute sa foi et son admiration:

—Maitre. vous avez écrit vous-

méme dans uh de vos livres: on

ne doit jamais regretter ce qu'on a

fait. encore moins ce qu'on n'a

pas fait’ Le destin nous mène où

il veut, nulle révolte impuissante
ne prévaut contre lui!”

—J'ai écrit cela? fit-ii,
un peu égaré.

—Mais oul, dit-elle fermement.
Et vous devez étre l’homme de
VOS Oeuvres...

—-Ma pauvre petite, ditil très

doucement, avec une lassitude na-
vrée, c'est tellement difficile à ne
pas être simplement l'homme de

son coéur.

~-Pas puur vous, Maltre! Votre

oeuvre vous attend, vous com-

mande. vous dirige. Vous lui ap-
partenes!

Une Îneur avait passé dans les
yeux morfés. Elle érut avoir tou-
ché juste. Mais tout aussitôt le
regard s'éteignit. le visage devint

triste et las. T1 eut Un geste im-

comme

=

Ce soleil éclatant qui allumai
des ’ ‘acelles partout, incendia
l'atmosphère. semblait faire cré
ter la nature entière en un immen-
se feu de joie, insultalt, lui sem-
blait-il. & la mélancolle invincible
qui habitait maintenant la vielile
et paisible maison.

Car Yan Lorrez avait eu raison,
il lui avait confié qu’il ne s'aopars

tenait plus à luimême. Depuis
maigré l'énergie de la jeune fille,
malgré le chagrin c' les efforts de
la mère affolée, sa neurasthénie
n'avait fait que croître, justifiant
toutes les inquiétudes des deux
femmes.

Li. enant.  acquine n'osait
plv hausser les épaules, lorsque

Mme Lorrez fit remafquer que ls
kb. -ade solitaire de Lorrez sé
prolongeait de façon anormale, el-
19 ne soutiait plus lorsque là mère
regardait avec effrfoi dans la di
rection de la terrasse. Simplement,
a pas feutrés, d'une allure silèn
cleuse et humble elle … ivait le
maitre comme un petit chien fi.
dèle et touckant, qui espère par
sa seule présence conjurer le pé
rl douté. Des jo. entières,
elle le suivait ainsl de loin, heu. puissant:

—Je » m'appartiens même plus
à moi-même?

111

Ce matiñn-là. Jacquine poussa
vu plus cuirant de « blessure ;ses volets avec une sourde tristen-

| se. un découragement
sa petite ‘étaient bien peu familiers. ,

|

1qui

   

reuse encore de respirer le mémo
a’ que lui et de le voir; mais an.
Jotssée, irrésistibloment par la mê-
mé crainté que ‘me Lorrez.

1à suivre)
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Douze

LES CONCERTS

Agent de la
Gestapo dénoncé
par un bambin

Par le caporal
Raymend BRODEUR

AVEC LES CANADIENS EN
EUROPE, décembre 1944 — (re-
tardé) —- Sur le théâtre d'opéra-
tion européen, la vie d'un com-
inandant de compagnie n'est peut-
etre pas noire mais elle eat loin
d'être rose. En plus de ses res-
ponsabilités immenses, il a beau-'
coup d’occupations et d'aventures.|
Quand une compagnie fait des a-
vances, le commandant de compa-
gnie doit etudier la carte ou faire
ane reconnaissance de la place où |

Petite Symphonie
de Montréal

La Petite Symphonie de Mont-
real, dirigée par Bernard Naylor,

legiate son deuxiéme concert de
1a saison a Ottawa, sous les aus-

| pices du RA et en présence du
couverneur général et de S. A. Bernard Naylor n'a amené dans la
capitale que ses cordes pour pré-
senter un prograinme composé
d'oeuvres du second rayon: une
suite dans le style ancien de
Grieg (From Holberg’s Time),
Introduction et Allegro d’Elgar,
un Adagio en Do mineur de Le-

«1 doit installer et loger sa com-, heu. la Romance de Sibelius et
pagnie. Quelques fois la nature ou ‘ là Sérénade en Mi de Dvorak. Ce
le terrain aide beaucoup, d'autres | Programme ne peut certes pas se
fois, il faut beaucoup d'inittative ‘
er de jugement.

Le lieutenant René A. Asselin.
commandant de la compagnie
hors-cadre, chez les Fusiliers Mont-
royal, possède ces qualités, en
plus de l'amitié de ses hommes.
U'est un jeune homme de 26 ans,
fils de M. Paul Asselin, 1984.
blvd Rosemont, pharmacien bien
connu de la métropole. Il fit ses)
études au collège Ste-Marie of à
l'université de Montréal.
Outre-mer depuis 1942. il a tou

jours -suivi cette unité depuis ses
premiers jours en France. Comme
tout militaire, il a déjà vécu des
moments mémorables qui le font
sourire aujourd'hui.
Un soir, lors d’une attaque au

village de Z.. en Hollande, sa
compagnie avait décidé d’y passer
1a nuit. Son devoi, était de trou-
ver des places à l'abri pour ses
hommes. Quelques fermes étaient |
déjà réquisitionnees et il décida .
de faire le rapport lui-même à
sun officier commandant.
En route il se fit arrêter par un

sambin d’une dizaine d'années. Le
lieutenant s'attendait à ce que ce
#arçonnet lui demande une ciga-
rette pour son papa. Au contraire,
parlant à mi-voix et imitant un
zèlut nazi, le gosse réussit à lui
faire comprendre qu'il y avait du
louche das les environs. Suivant
ce bambin chez lui. il pensa avoir
plus de détails. Le gosse ouvrit
Une porte le long du passage. Le
lieutenant se vit face a face avec
un officier de la Gestapo surpris
dans son repaire. Avant que le
nazi n’ait le temps de saisir son
arme, le lizutenant se rua impé-
tueusement sur lui.

 

Un corps-a-corps terrible suivit
ct les deux adversaires étaient à
bout de souffle mais l'officier ca-
nadien-français ne voulait pas ce-
der. L'entrée de deux gendarmes
militaires, alertés par le même
bambin, vint mettre fin au combat
et à la terreur qu'avait fait ré,
Ener cet officier de la Gestapo :
dans cevillage solitaire. La nuit |
se continua sans incident.
On voit souvent le lieutenant|

Asselin assis à un piano donnant!
un petit concert de ‘boggie-wog-
B8ie a ses gars. ll est un fervent
du “swing” sur le piano. Apres

; Mais

:; Ssident depuis deux ans. Les di-

: ge présidentiel a

comparer à celui du premier con-
cert du même orchestre, alors que
nous avions entendu deux sympho-
nies, l'un de Mozart, l’autre de
Haydn. Mais la nouveauté était
certes un facteur d’intéret, bien
qu'aucune des oeuvres entendues
puisse être considérée comme é-
tant un chef-d'oeuvre. Il s'agissait
plutôt d'un récital un peu inti-
ime — qui n'était pas sans charme4
et qui a permis aux artistes et
à leur directeur de nous faire
admirer une fois de plus la pré-
cision et la qualité de leur jeu,
Bernard Naylor dirige avec

beaucoup de conscience, sans inu-
tile insistance pour tenter d'ajou-
ter à l'oeuvre je ne sais quel im-
pressionisme malsain: il préfère
au contraire les qualités de nette-
te. d'ordre et de santé qui font
davantage appel à l'esprit et ne
sacrifient point aux sens. La gra- |
ce et le charme propres aux dan-
ses anciennes étaient trés sensi-
res dans la suite de Grieg, plei-
ne de réminiscences du folklore
de sa partie. L'élément lyrique
des autres oeuvres était contenu

présent. Les vingt instru-
mentistes de Bernard Naylor for-
ment un petit ensemble remarqua-
bie, dont Maurice Onderet, Pier-
re losch, Lucien Robert et Jean
Selland. qui ont exécuté les solis
de la suite d'Elgar. — G. S.

———-

M. E. V. McCarthy
a été réélu à
la présidence

a donné hier soir au Glebe Col-:

R. al princesse Alice. Cette fois, ‘

|

 

Le soldat JEAN-BERNARD DUPUIS, 2012, rue Courcelette. Hull, qui a fait deux ans de service
outre-mer et a été blessé à la cheville droite en Hollande, le 24 octobre, est arrivé à la gare Union à huit
heures ce matin, dans un groupe d’une vingtaine de soldats rapatriés.
d'amis étaient à la gare pour lui souhaiter la bienvenue.
LENE, de Hull, et son père adoptif, M. OSIAS LAFLAMME, de Plaisance, Québec.

On le voit i

Eastview n’a pas |

crédit pour sa

contribution
————

Le conseil de ville d'Eastview
a approuvé entièrement hier soir
que l'on rovise toutes les possibi-
lités de trouver des logements à
Eastview, afin d’aider a soulager
la crise aiguë de logements à Ot-
tawa et dans la banlieue.
Le conseil a reçu une lettre de

M. Donald Gordon, de la Commis-
sion des prix et du commerce en
temps de guerre, disant qu'Easi-
view est au nombre des endroits
désignés comme congestionnés.
L’administratear des refuges d'Ot-
tawa, James Robertson, C.R., aura
juridiction sur les municipalités
adjacentes.

Le major H-H-A. Collins s'est
présenté devant le conseil pour

Un grand nombre de parents et
ci photographié avec sa soeur HE-

(Photo Armée canadienne)

 
 

L’ambassadeur
du Pérou sera
ici en février

——

Le gouvernement
nommé son premier ambassadeur
au Canada, Alfredo Benavides, qui
etait jusqu’à récemment ministre
du Pérou à Londres, Angleterre.
D arrivera a Ottawa au commen-
cement du mois prochain, accom-
pagné de son épouse et de quatre
filles.

L'un des membres les plus en
vue du corps diplomatique cana-
dien, M. Benavides a été au ser-
vice de son pays pendant 40 ans.
De 1932 à 1942, il représenta son

 
pays à Londres et était récem-;
ment consultant au ministère des
affaires étrangères à Lima, Pérou.

| Le Dr Alvaro Rey de Castro,
récemment nommé troisième se-
crétaire de l'ambassade, est at-
tendu à Ottawa pour prendre
charge de ses fonctions, au cours

; de cette semaine.. II a passé plu-
| sieurs années dans le service di-
| plomatique du Pérou et a été ré-
| cemment troisième secrétaire de
: l'ambassade péruvienne a Wa-
: shington.

Le Dr Luis Alvarado. ministre
du Pérou, arrivé à Ottawa il y a
quelque temps seulement. pour
succéder au Dr Humberto-Fernan-

| dez Davila, demeurera ici comme
: conseiller du ministre. Le Dr Al

péruvien a,

Le feu ravage quatre
Guigues a 8 h. 30 hier

Un des plus violents incendies:
depuis le début de la saison froi- |
de a chassé plus de 30 personnes
de leurs logis hier soir vers 8 h.
30. En effet, en face de l’école|

 

Plus de 30 personnes chassées de ieurs
logis, rue Murray, par un fort incendie

= demander l’entière coopération
dans la campagne de la Croix-Rou-
ge canadienne afin d'obtenir un
plus grand nombre de donneurs
de sang. Le maire Donat Grand-
maître déclara que le conseil dé-
sirait coopérer dans Ja plus gran-
de mesure possible, mais il expri-
ma le regret que la ville n'avait
pas été appréciée à sa juste va-
leur dans le passé pour sa contri-

logis en face de l'école

LE TEMPS  QU'IL FERA |
.

(D'après tes pronostics fournis par la tresse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN: MOINS FROID

MAXIMUM (hier)

MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — Généralement beau. au-
jourd'hui, pas si froid, ce soir. Vendredi, partiellement nuageux et
un peu plus doux, avec neige légère.

MAXIMUM (hier) — Dawson, 4; Vancouver, 55; Kamloops, x;
Calgary. 46; Edmonto, 24; Saskatoon, 15; Regina, 22: Winnipeg. 2;
Port Arthur, 8; White River, 1: Norta Bay. 1 sous zéro; Toronto, 14;
Kingston, 4 sous zéro; Ottawa. 12 sous zéro; Montréal, 7 sous zéro;
Québec; 2: Saint Jean, x; Moncton, 14: Halifax, 30: Charlottetown, 20,

MINIMUM (nuit) — Dawson, 4; Vancouver, 46; Kamloops, 30:
Calgary, 33; Edmonton, 15; Saskatoon. 12; Regina. 13; Winnipeg. 4
sous zéro Port Arthur, 19 sous zéro: White River, 34 sous zéro; North-
Bay, 14 sous zéro; Toronto, 9: Kingston, 5 sous zéro; OTTAWA, 28
sous zéro: Montréal, 13 sous zéro; Québec, 24 sous zéro; Saint Jean
12 sous zéro: Moncton, 18 sous zéro: Halifax, 30; Charlottetown, 15,

l’amiral P. Nelles M. F. L. Mitchell
prend sa retraite succéde a

M. R. L.Weldon

. 12 sous zéro
. 28 sous zéro  

 
 

ee
La retraite du vice-amiral Percy|

W. Nelles, C.B.. RCN, chef de.
l'état-major de la marine au Ca-; - ;
nada depuis dix ans et plus récem-; M. F. L. Mitchell, depuis 1942
ment, chef de la mission de la ma-. conseiller technique de l’adminis-
rine du Canada outre-mer. a été: {ration de la pulpe et du papiersoir — Pertes de $5,000

Mme Napoléon Larabie, mère de
la précédente, et sa petite-fille
Noëlla Ladouceur; chez Mme Al-
ma Lee, 186, rue Murray, ou tous
s’étaient réfugiés, la petite pleu-

bution à cette cause et pour les
souscriptions à la Croix-Rouge.
Ses activités sont sous le comité
d'Ottawa, auquel on a fait toute
la publicité, dit-il. I! dit qu’East-
view apprécierait plus de recon-
naissance pour son effort.

tre de la défense nationale pour le
service naval.

noncé .qu'en récompense
services, le vice-amiral Nelles, en

Guigues, une maison d’un étage| rait d'avoir perdu ses vêtements

et demi fui littéralement dévo! dans l'incendie. Mme Lee servit

rée par les flammes. Elle est si-| aussile thé aux journalistes, aux

tuée aux numéros 176 à 182, rue, policiers et aux pompiers.

A la suite d’une chaude discus-| Même temps qu'il prend sa re-
sion pendant laquelle le service
d’autobus d’Eastview a été décrit
comme une ‘“‘farce” par certains

annoncée aujourd'hui par l'hono-! à la Commission des Prix et du
rable Angus L. Macdonald, minis-' Commerce, vient d'étre , nomme

sous-coordinateur de ces adminis.
trations. annonce M. Donald Gor-

Le ministre de la marine a an-' don, président de la Commission,
de ses | Il succède à M. R. L. Weldon, pre-

sident de la Bathurst Power and
Paper Co. Ltd. qui a résigné ses
fonctions de sous-coordinateur,
mais qui demeure expert consul
tant de l'administration. Murray, et renferme quatre mé-,

nages. Avant que les pompiers;
soient sur les lieux. la maison, ;

{construite en bois, n'était qu’une|
masse de flammes et les occu-|
pants en sortaient en vitesse.
Après le feu,le chef Gray Bur-,
nett a déclaré que les pertes se,
chiffraient par environ $5,000. ,

Des journalistes qui se trou-|
valent à l’assemblée de la com-

! mission des écoles séparées, école
! Guigues, virent les flammes en-
velopper la maison, L'assemblée

 

‘fut momentanément interrompue.
| Pendant le plus fort de l’incen-
die un journaliste du “Droit” a
| interrogé Mme Robert Cummings
qui veillait avec son mari chez

!M. et Mme Paul Sarrazin, au nu-
, méro 180. Elle raconta que tous
{ les membres de la famille se
trouvaient au salon et quand Mme

i Sarrazin se rendit dans la cuisine
| elle apercut une épaisse fumée.

M. E.-V. McCarthy a été réélu | varado, autrefois un avocat en vue Ils eurent à peine le temps de sai-
hier soir pour la cinquième fois

; président de la commission des
écoles séparées qui tenait son as-
semblée d'organisation. Il succe-
de à M, Adélard Chartrand, pré-

vers comités furent aussi nommés‘
pour l’année.

M. McCarthy en prenant le siè--
remercié les’

commissaires pour la confiance
qu'ils lui donnaient et les a assu-
rés de son plus entier dévoue-.
ment. Je sais, dit-il, qu'il y aura
beaucoup de travail at c'est pour-!

‘leurs trois enfants: Fernand, 20

Mme Napoléon Larabie, 74 ans,
malade a Billing’s Bridge, s'était
rendue chez sa fille à cinq heures
le soir. Elle était donc la depuis
trois heures seulement quand le
feu eclata.
Au numéro 178, demeuraient

M. et Mme Edouard Latreille et

ans, Rodolphe, 17 ans, et Paul, 13;
deux autres fils sont outre-mer:
Arthur et Wilfrid.

M. et Mme Joseph Hamond, 184
Murray, et leurs six enfants: Ro-
land, Robert, Patrice. Raymond
et un bébé de trois mois, furent
également chassés de leur logis. |
Mazenod Larabie sortit de chez!

lui en vitesse quand il vit les|

 
le Bordeleau et trouvant la porte
fermée il I'enfonca et s'assura que
personne ne se trouvait dans la
maison. Mme Bordeleau était en
visite de quelques minutes chez,
des voisins quand le feu fut dé-!

membres du conseil, il fut décidé
de formuler une plainie par écrit
au contrôleur du transport à To-
ronto. On a prétendu qñe les per-
sonnes d'Eastview étaient négli-
gées en faveur des personnes ve-
nant du dehors, et les principaux
plaignants étaient deux frères con-
seillers, Edward et Gordon Laver-
gne. Des plaintes, dit-on, sont re-

 

Nomination d

M. J.G. Godsoe
J. G. Godsoe, président de la

Commission de contréle des indus-
tries en temps de guerre, a annon- cues tous les jours au sujet de

l’irrégularité du service et de.
I'encombrement dans ic: autobus. |

M. J-A. Casadlt, trésorier de la
ville, a été prié d'écrire au contrô-
leur du transport, lui demandant
une enquête pour améliorer ce
service. a
Le conseil acquiesca à la deman-|

flammes. se rendit chez la famil-; de du Board of Trade d'Eastview|
pour faire une rue débouchée de
la rue John, et
cette fin sera préparé.

M. Louis Mousseau a été nom-
mé constable de la ville sur re-

 

un règlement |

cé aujourd'hui la nomination de
M. H. C. Linkletter au poste de
secrétaire et avocat conjcint de la
commission. M. G. A. Children du
Service légal du ministère des
Munitions et approvisionnements
devient également avocat conjoint
de la commission.
En même temps on annonce que

M. Eric Hehner, de Toronto, aus
trefois secrétaire adjoint de la
commission devient secrétaire con.
joint et que M. D. M. Fraser, de
Winnipeg, autrefois adjoint speé-
cial du secrétaire, devient secre-

    
NELLES
  

L’AMIRAL P.

traite. est promu au rang d'amiral.
couvert, Elle a déclaré que tout | Commandation du chef de police Il est le premier officier de marine

© venables pour son gouvernement.

du Pérou, a été au service diplo-' sir leurs vêtements et de sortir
natique de son pays pendant vingt avec les six enfants qui étaient
dns. Professeur d'histoire pendant, tous couchés à ce moment. Les

quelque temps dans une universi-; enfants sont: Thérèse, 11 ans, Er-
lé péruvienne, il s'intéresse pre-; nest, 9 ans, Royal, 8 ans. Pauline,
bablement à l'histoire du Canada! 7 ans, Juliette, 6 ans, Jean-Paul,
et à l'éducation canadienne. 4 ans. . .
Le Dr Alvarado, qui a ses bu- le feu semble avoir pris dans

teaux au Château Laurier, a dé. | la partie occupée par M. et Mme
«laré qu'un nouvel établissement Alphonse Bordeleau et leur fille

serait nécessaire pour l'ambassade ; Jeannine. au numero 182, car
et que déjà on cherche à acheter | C'est dans ce coin qu'au début le
une maison et des bureaux con. ! feu avait le plus de proportions,

Mais dans un clin d'oeil, toute la
—— maison fut couverte de flammes.

ia guerre, son projet est de sé , quoi je vous demande toute votre
tablir un sysème-chaine d'orches- coopération.
tres variés qui pourront alterner | M. Adélard Chartrand en féli-
dans différents établissements de | citant M. MeCarthy l'a assuré dudanse. Bonne chance au lieutenant / plus entier dévouement de tousAsselin, le succés vient a ceux les commissaires.
qui le cherchent. Le commissaire Walter Cain
— ; qui commence sa quatorzième an-
=Inge a la commission a déploré

{l'absence de plusieurs commissai-
res.

Votre i Le secrétaire Aimé Arvisais a
 assermenté les commissaires sui-

. - vants: Walter Cain, Arthur O'Lea-
Serviteur

Electrique
“REDDY”
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO. LTD

A. Grimes, Alphonse Dulude et
: Maurice Gauthier

Voici maintenant la formation

: velle année.
, Comité des immeubles: Walter
| 0. Cain, president, et MM. Arthur
Cadieux. Emile Dagenais. E.-J. La-
belle. Allan J. Martin, W. Arthur  58, rue Sparks 2.4801 |: O'Leary, Albert Perras, Louis

- ; Reardon; comité de la gérance:
meme= * Roméo Lachaine, président, Wal-

 

 

ter O. Cain, Raymond Bériault.
+ Adélard Chartrand, H. J. Dunlap,
J. V. Enright, Percy A. Grimes,
Edouard Jodoin, J. A. Lemaire,
Achille Reny: comité des finan-
ces: Adélard Chartrand, président,
Michael J. Devine, Alphonse Du-

 

Cette semaine à le

VENTE

‘ry. E-V. MeCarthy. Raymond Bé--
riauit, J. Vincent Enright, Percy

‘des divers comités pour la nou-|

 

Pré-Inventaire

chez Fine

 

Nous faisons une vente d'ecou-

lement après l'époque affairée

des fêtes. C’est votre occasion

pour acheter des Vêtements

pour Messieurs, Dames, Garçon-

nets et Enfants — maintenant

à des

Prix de
 

 

lude, H. J. Dunlap, Léo W. Dur-
ham, Maurice Gauthier. E.J. La-
belle, Roméo Lachaine. M. E.-V,
McCarthy est ex-officio. membre
des trois comités.
MM. E.-J. Labelle et Allan J.

Martin ont été élus représentants
de la commission à l'exposition
centrale, M. E.-C. Désormeaux se-
ra représentant auprès de la com-
mission des collegiate. A la bi-
bliothèque Carnegie, MM. Henri
St-Jacques et George McHugh re-
présenteront la commission.

Les commissaires élus pour
deux ans en décembre dernier
sont dans les quartiers suivants:

Rideau: J.-A. Dulude. réélu; Ot-
tawa: Raymond Bériault, nouveau;
By: E.-J. Labelle, réélu; St-Geor-!
ges: M.-J. Devine. réélu: River-

I dale: Percy A. Grimes, nouveau;
* Central: J.-V. Enright, nouveau;
| Wellington: Allan J. Martin, réé-

, :lu: Dalhousie. Walter Cain, réé-
ilu: Victoria: J.-A. Lemaire, réé-
+ lu; Elmdale: E.-V. McCarthy, reée-

Grands

 

Rabais

4 FACONS D'ACHETER:
© Mode de crédit de L. Fine

@ Compte de crédit de L. Fine |,

© Mode de mise de côté
de L Fine

e Comptant

 

Ouvert tous les jours de
9 à 6 p.m. Mercredis compris.

L. FINE
183, RUE RIDEAU

    
lu; Capital, W.-A. O'Leary, nou-
veau.
Membres dont la durée d'office

reste encore un an

Rideau, N.-A. Reny; Ottawa, Ar-
thur Cadieux: By. Adélard Char-
trand: Riverdale. Emile Dagenais;
St-Georges, Roméo Lachaine; Cen-
tral, Albert Perras; Wellington,
L. W. Durham; Victoria, Louis
Reardon, Elmdale, Edouard Jo-
doin; Capital. H.4JJ. Dunlap; Dal-
housie, Maurice Gauthier.
MM. Cadieux, Gauthier et Dage-

nais ont été élus récemrment dans
des élections partielles.
-— -

Melgarejo, qui fut dictateur de
la Bolivie en 1860, donna ordre,

‘Un jour à son armée de marcher
contre la France; le bonhomme.
qui n'était pas trés savant en géo

. graphie, ignorait complètement
qu'un immense océan séparait les
deux pays.

 

,Ç Pembroke

‘Rosario Bertrand
est mort au combat
PEMBROKE, (Ont.). (DNCY —

+ Le lance-caporal Rosario Bertrand,
fils de M. et Mme Théophile Ber-
trand, a été tué au cours ‘d'un

. combat en Belgique, le 26 décem-
bre dernier.
Agé de 24 ans. le lance-caporal

Bertrand naquit à Fort-Coulonge,
Qué. Ti faisait partle de l'armée de-

| puis 1940, et était outre-mer depuis
environ un an. Lui survivent. au-

«tre ses parents, Cinq frères, le sol-
‘dat Alphonse Bertrand, d'Ottawa:
| Rodolphe, de Fort-Coulonge; Geor-
ges. de Rouyn. Qué. Kennets of
; Laurier, tous deux à la maison, et
cinq soeurs, Mme T. Mousseau, de
la Pointe-Gatineau, Qué., Mme
Wilf. Langlois, de Toronto, Mme
Ant. Séguin. de Hull. Qué., et Miles

{ Imelda et Rita, toutes deux a la
, maison.
' Soirée de famille
, Dimanche soir, eut lieu une soi-
«rée de familie, dans la salle parois-
‘siale de

"A cette soirée improvisée assis-
taient quelques centaines de pa-
roissiens. L'organisation de cette
*veillée fut confiée à M. Léo La-
france, qui s'en est tiré avec beau-
‘coup de succès. À cette soirée, ré-
Enait la plus franche gaieté.
De la jeune fille au vieillard,

tous ont rempli leur rôle à mer-
| veille. Environ vingt chansons de
folklore étaient au programme.
pièces de violon. piano, danse à
deux. etc.

Une boîte d'épiceries, don de
Mme P. Healey, fut donnée à ce-
lui ou a celle portant le numcro de
la chaise chanceuse, qui fut ga-
gné par M. M. Lance. A la fin de
la soirée, un succulent goûter fut
servi par les dames de la Fédéra-
{ion des F.C.F.

Permis de

construction

a Lansdowne
a

Un permis de construction a été
émis aujourd'hui par les autorites
‘de la ville au ministere de la Dé-
"tense nationale, pour l’érection

 
l d'un édifice à un étage sur le £ar- ; étant entre parenthèses:
rain du parc Lansdowne entre la
Séme avenue et le pont de la rue

 

Les plans ont été dessinés par.
un architecte du ministère de la
défense nationale, et les travaux
de construction seront sous la sur-
veillance de la “M. Sullivan And
Son Limited”. d'Arnprior. Ontario.
L'édifice servira de garage pour
les véhicules de J'armée. 1 s
frais de construction s'élèvent à

1 $55.000.

> 2; Tb ae, .
RS r. . M
- eek , 

l’église St-Jean-Baptiste.!

| Le toit s'écroula trois-quarts d'heu-
jres apres le début du feu et les
fenêtres d'en baut donnaient l’il-
lusion d'une fournaise dont on
avait ouvert les portes. Dans le
temps humide et froid, les flam-
mes et la fumée montaient vers
le ciel ou rafalaient vers les mil- |
liers de curieux massés de l'au-

Être côté de la rue. On craignit
pendant quelque temps pour les

; maisons avoisinantes, tant le bra-
sie» prenait d'amples proportions.
Mme Geneviève Larabie et ses

huit enfants demeurant au numé-
| FO 176, furent chassés de leur lo-
| gis; les enfants sont: Mazenod, 27°
ans, qui a découvert le feu et a
donné l'alerte, Eugène, 22 ans,
Roger. 20 ans, Marguerite, 16 ans,|
Juliette, 14 ans, Cecile. 10 ans,,
Aurèle. 8 ans, Marie-Thérèse, 3
ans. Il y avait aussi dans ce logis,

 

 

était à l’ordre quand elle quitta '
la maison.
M. Latreille et son fils Paul, 13

ans, étaient malades au lit de la |
grippe. :
A l'est, une demeure occupée!

par la famille Charles Maurier’
dut sortir temporairement alors
que la maison était remplie de
fumée. |
La première alerte fut donnée à

!8 h. 30 et amena sur ies lieux les ;
pompiers de trois postes sous la,
direction du chef de région J. Hur-i
tubise. Cinq minutes après son ar-
rivée celui-ci fit sonner un autre,
appel et d'autres hommes arrivè- :
rent sous la direction du chef;
Gray Burnett. Les postes 3, 4. 5.1

 
Rien du contenu des maisons ne :

i put être épargne.
Le chef Burnett faisant des com-

mentaires sur l'incendie a dit que
le feu avait fait des ravages con-
sidérables dans tout le pays de-
puis quelques semaines. C'était le |
deuxième incendie d'envergure '

 

| ont été mis dan- la rue par un
A 5 heures le matin, 23 personnes |

|
froid de 26 degrés sous zéro, rue
Albert. Hier soir, les pompiers|
ont déversé des tonnes d'eau sur
le brasier mais malgré leurs ef-'
forts et leur courage les flammes
eurent le dessus pendant presque
une heure.

la maison appartenait à Mme
M. Foubert, 356A, rue Cumber-
land, et les pertes sont compen-
sées par les assurances.
=>

 
 Funérailles de

Mme Louis Leduc,
-

THURSO, (D.N.C.)

 Récupération du
papierau CPR.

On s'attend a recueillir une im-

Richard Mannion. Ii remplace M.
J.-A. Tremblay, qui démissionna
récemment.

;entrainé au Canada à atteindre ce
i haut grade.

Le capitaine F. L. Houghton,
RCN, chef-adjoint de la mission
de la marine du Canada outre-mer,
demeurera à Londres comme offi-
cier naval supérieur. M. Macdonald
a souligné que les responsavilités
de la mission navale outre-mer de-
meurent d'importance, quoique les
activités de notre marine aient di-
minué, depuis sén heureuse parti-
cipation aux opérations d'invasion.

L'amiral Percy Walker Nelles
est le fils du brigadier

 

Permis requis
pour engager
des techniciens

qui desirent|

 
Les employeurs

 
|

|

 

!

taire adjoint de la commission.
[1 remplace M. Walter T. Pat.

terson, secrétaire et avocat de la
commission, qui a été nommé se-
crétaire et conseiller juridique de.
la Commission des transports aé-
riens.

Caves inondées
Les caves de R.A. Beamish Sto-

res, Limited, 1075 rue Bank, ont

 

' été inondées peu après deux heu-
res ce matin, alors qu'un auto

général | mobile conduit par William Pri.

I national, M. H. W. Lea,

engager un ingénieur ou autre
technicien libéré d'une branche
des Forces armées doivent d’abord
obtenir un permis du Bureau du

6 et 8 se rendirent rue Murray. Personnel technique en temps de Peterborough et ensuite au Trinity
guerre, a declaré
codirecteur du

aujourd'hui le
Service sélectif

qui est
en même temps directeur de ce
Bureau.

Les Règlements du Service sé-
lectif national définissenc ainsi
un technicien: ‘une personne gra-

dans la même journée à Ottawa, ‘ duée en une branche du génie ou|
de la science pure par une uni-
versité reconnue, ou qui fait par-
tie d'un corps professionnel du
génie ou des sciences.”

Les techniciens qui ne se se-
raient pas inscrits au Bureau an-
térieurement doivent le faire
après avoir été licenciés des Ser-
vices; autrement les règlements
ne leur permettent pas de recher-
cher un emploi. Toutefois, un
technicien qui s'est inscrit et qui
recherche un emploi technique ne
requiert pas un permis à cet effet;
mais, comme il est indiqué plus
haut, l'employeur doit avoir un
permis avant de pouvoir employer
ce technicien. }
Le Bureau est a poursuivre ac-

tivement un programme en vue
d'aider au placement des ingé-!

 

' Charles M. Nelles. C.M.G., et le pe-| ce. 690 rue Cooper. dérapa sur
titfils du révérend S. S. Nelles. | Une bornefontaine, a langle de
‘ pédagogue distingué. Il a fait ses|la Tue Bank et de Yavenue Sun-
: études à l'école préparatoire de nyside. ;

Le haut de la borne-fontaine

College à Port Hope, Ontario. fut brise par le choc et l’eau
i inonda la rue et se répandit dans
| Il entra dans la marine du Cana- | les caves des deux magasins.
j da en 1908, a l'âge de 16 ans, et: Le chauffeur de l'automobile
;servit comme lieutenant dans la ne fut pas blessé. La police éta-
; Royal Navy de 1914 à 1917. à bord ; blit des communications télépho
ide différents navires. En 1917, il niques avec le département du
revenait à Otfawa comme aide-' Château d'eau de la ville.
de-camp de l'amiral Kingsmill. T1‘
iretnurna ensuite en Angleterre:
pour suivre un cours à l'école su-|
périeure de guerre navale. ;

Nelles depuis a été officier naval
supérieur à Halifax et à Esqui-
malt, et fut le premier officier ca-
nadien à commander un croiseur|
de la Royal Navy. C'est en 1934 /
qu'il fut nommé chef de l'état-ma-
jor naval.

 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3.7789

 

; Il fut promu contre-amiral le 4,
{ août, 1938. et vice-amiral en no-.
! vembre 1941. le premier officier |
,entrainé au Canada à atteindre ce
irang. En janvier 1944 il était nom-.
;mé au Royaume-Uni comme offi- |
cier général supérieur de la mari-:

 

CHARBON

 

 

(Que)
Le 27 décembre, en notre église,! pressionnante quantité de papier
ont eu lieu les funérailles de pour les besoins de la récupéra-
Mme Louis Leduc, née Léontina tion, au Pacifique Canadien. car
Bédard, décédée à 76 ans, aprés on est actuellement à faire. dans
12 jours de maladie. ‘tous les bureaux de la compagnie,

; Le service fut chanté par M. de-l'est à l'ouest. le relevé de tous
le vicaire R. Lacasse. Les Dames| les vieux dossiers qui dorment au
de Ste-Anne, dont elle était mem-| fond des voûtes ou des armoires
bre, lui rendirent les honneurs de ‘et dont on peut se défaire. On
! la Congrégation. ; | sait qu’une grande compagnie fer-
, Elle laisse dans le deuil. qua-|roviaire dépense d'énormes quan-
tre fils, Amédée, Delphis, Henri, |tités de papier. Conséquemment, le
René; quatre filles, Mmes Boulet, {grand nettoyage actuel fournira
Lapierre, Raby et Denis. i plusieurs tonnes de epapier de re-

La famille remercie tous ceux but à la récupération.
Qui ont témoigné des condoléan-

 

  

ces. soit par bouquets spirituels, .
, fautes.visites ou assistance aux Promotion de

Aerm

nnVScanines2 <1 LS conserves
, surle marché
| De plus grandes quantités de
| fruits et de légumes ont été mis
jen conserves par les manufactu-
res en conserve du Canada en
;1944 qu'en 1943, annonce aujour-
‘d'hui le ministère de l'agriculture.

Voici les fruits et légumes les
plus populaires mis en conserve
en 1944 en caisses de 24 boites de

; 20 onces, les chiffres de 1943

; Pêches, 550,000 caisses (172,-
1000): poires, 415,000 (413,000);
prunes, 302,100 (174,000); cerises,
106,000 (59,000): abricots, 93,000
(17,000); jus de pomme fortifié
de vitamine C, 600,000 (150,000);
ijus de tomate, 3,915,000 (2,215,-
1000); tomates, 2,155,000 (1,502,
1000): pois, 3,565.000 (1.858,000);
blé-d'Inde, 1.858.800 (1.159,000);
fèves, vertes. 1,139,000 (771,000):
citrouilles, 500,000 (259,000): épi-  inards, 40,000 (33,000),

J-M. Latulipe
MONTREAL, le 11 — (S. des

J.) — Les autorités militaires de
Winnipeg annoncent la promotion
du sergent J.-M. Latulipe, autre-
fois de Cadillac, Qué., au rang de
sergent d'état-major au Centre
d'entraînement des Parachutistes,
A-35, camp de Shilo, Mau,
Né à Lancaster, Ont… Latulipe

était avant son ‘enrôlement en sep.
tembre 1942, employé comme es-
sayeur dans une mine à Cadillac.
T1 demeure actuellement avec sa
femme, Mme Fleur-Ange Latulipe,
à Brandon, Man,, près du camp de
Shilo.

Cour de Comté
Ernest Bullman, City View, On-

tario, et Ivan Brown, 887, rue
Somerset ouest, accusés en cour
de comté. ce matin, devant le ma-
gistrat A.-H. Lieff, de conduite
négligent eau volant, ont été con-
damnés a payer une amende de
$10 et les frais.

 

 

nieurs et des travailleurs scienti- !
fiques licenciés des Services. Les!
candidats peuvent communiquer
avec le Bureau à Ottawa, ou avec
l'un des bureaux régionaux qui
se trouvent à Halifax, Québec, !
Montréal. Kingston, Toronto, Ha-|

 

Avez-vous jamais

grimpé dans

 

e ® 1 ?le prix du lait blizzard:
1d Ce n'est pas chose facile. Mais_-

Dans le but d'aider les laitiers :| durant les tourmentes de neiges,
du comté de Carleton à obtenir | les tempêtes et le beau temps,
un meilleur prix pour leur produit

jf

nos conducteurs assurent le ser-en réclamant le relèvement du} vice impéccable du transport.
piafond des prix, la Fédération
agricole du comté de Carleton, à
son assemblée annuelle hier après-
midi, a nommé H. S. Arkeli de
Britannia-Heights et J. J. Nesbitt
de Carp pour aider les producteurs

La Compagnie des

Tramways d'Ottawa   

Ine canadienne outre-mer. En mai. JINR °® ré
il devenait chef de la nouvelle mis- | Vikingisé
sion navale canadienne outre-mer.|

= | JOHN HENEY & SON
Limited

40, rue Elgin _ 2-9451

“Plus ‘e 15 ans ae service  impeccable de combustible.”  
  

 

 

milton, Winnipeg et Vancouver. un arbre -

On veut hausser durant un

   R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy’s)

En. affaires depuis 30 ans

 

dans la préparation de leur cause
qui sera soumise a la Commission
des prix et du comnieice.
M. Arkell, comme délégué des

directeurs de la Fédération agri-
cole d'Ontario à une assemblée
tenue à ‘Toronto la semaine der-
nière, a exposé les mesures prises
de concert avec ia Ligue des Lai-
tiers de l'Ontario qui avait offert
son appui aux producteurs du
comté de Carleton.
La présence de la fièvre ondu-

jante dans un certain nombre de
«ocalités fait l’objet d’une étude
sérieuse, a déclaré Mme Prit-
chard, qui a conseillé aux produc-
teurs de lait et de légumes de
prendre des mesures préventives,
Joseph Cyr, de Cyrville, a con-

seillé l'étude plus approfondie
du mouvement coopératif; il a cité
ie succès d'un syndicat de crédit
de Cyrville dont le chiffre d'affai-
res en décembre a atteint $3,000.

 
Le 11 janvier. 1945. 

—

| SOCIETE DE LA CROIX ROUGE
Branche d'Offawa ef de la Vallée d'Ottawa

Avis est par les présentes donné que l'assemblée générale

annuelle des membres de la branche d'Ottawa et de la

Vallée d'Ottawa de la Société de la Croix Rouge Cana-

dienne aura lieu, jeudi soir, 25 janvier, 1945, à 8 h. 16

du soir, dans la Salle des Conventions du Chateau Laue

rier, Ottawa, Ontario, pour l'élection des officiers et des

membres du comitée de I'exécutif, pour la réception des

rapports, des relevés financiers et autres affaires qui
puissent se présenter pour discussion. :

pl
FINLEY McRAE,

président. '
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